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PRÉFACE

ntréftl.

h)

La Qéognphie peut dire regardée oomme le complé-

ment de renseignement primaire : ses rapports a?eo

l'histoire, ses détails snr le commerce, les ressources et

les produits des divers pays, les connaissances qu'elle

donne sur les usages, les mœurs et le génie des différents

peuples qui habitent le globe, lui donnent une variété

et une importance qui la distinguent des autres sciences

propres à orner l'esprit de la jeunesse.

Un grand nombre d'abrégés de Géographie sont ac-

compagnés d'un préds sur la Sphère ; maïs dans la

plupart, les divers systèmes planétaires ainsi que leurs

effets sont tellement confondus, qu'ils ne peuvent que

donner de fausses idées aux élèves. Nous avons pré-

venu cet inconvénient, en suivant strictement le sys-

tème de Cepemic; nous bornant d'ailleurs à ce qui est le

plus à la portée du jeune âge. Considérant aussi com-

bien il importe que chacun connaisse son pays préféra-

blement aux contrées lointaines, nous nous sommes

beaucoup plus étendus sur les détails relatifs au Canada

que sur ceux qui ont rapport aux autres Etats du ^be.

Afin de cultiver, le goût que les enfants ont pour tout

ce qui regarde VhiâUmgue, comme aussi pour leur apla-

nir les diiBoaltés des rapprodiements d'une Oéographie
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âUelflBiM à une GMogniphie nonfiUa, noiif afoni pbol

«n tête de ohieiin dee Etats qui ont pour nom qvelqoe

importenee, une note hiftorique ivr m fondation, mi
progfèa, anr ee qn*il a été, iiir oe qn*il eal aijonrdlini,

et aor lea prinoipanz événementa qni'y ont en lien, etc.,

etc., ee qui rend cet abrégé pins intéressant anz enfanta.

N. B.—^Poar accélérer lea progrès, il est nécessaire que les

élèves qui étudient la Géographie soient dÎTisés en quatre

ordres : ceux du premier nomnier<mt les mers, les parties in

monde, leurs principales divisions, etc., etc., à mesure que le

maître ou le répétiteur les leur désignera £vec la baguette^ sur

le globe ou sur la mappemonde ; ceux du second nommeront

les divisions des continents, les divers états, les cibjntales, le

eoms des fleuves, les principales monti^es, etc. ; ceux du itci-

rième, au contraire, montreront, avec la baguette, les meiS, les

pays, etc., etc., qni leur seront demandés par le maitre on par

le répétiteur; ceux du quatrième lédterontlittéralement toutes

les demandes de la Oéographio, s'ils en sont capables.—Voir

les concours de chaque ordre à la fin de l'ouvrage.

M

t.K fit- . i

-•i-' .'.«^
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NOUYIiL ABRÉGÉ

DE GÉOGRAPHIE.

NOTIONS PBÉLIMINAIRES.

' 1. La Géographie est la deeoription de la enrfaee de

la terre.

2. La terre est da forme sphéroïde, on pea apUtie

vers deux de ses points opposés qn'on appelle^et; l'im

de oes pôles est dirigé vers le nord oa septentnoiii et s'ap-

pelle pôle curctique ; l'antre, vers le tud ou midi, et s'ap*

pelle pôle antarcHçue.

3. Les anoiens croyaient vulgairement la terre plate

et immobile; mais le génie moderne a trouvé que la

terre est à peu près ronde et les astronomes ont découvert

que le mouvement des oieux autour de la terre n'est qu'ap-

parent, et, qu'en réalité, o'est elle qui opère deux |K»tive-

ments, l'un sur elle-même en 24 heures, o'est le tour:

l'autre dans VédipHçvè, o'eet-à-dire autour du sdeil : il

s'opère en 366 jours et près de six heures, e'est l'année

solaire.

4. Pour reuétonter la terre, on se sert de globes et de

oartesjilograpmques;

5. Le globe terrestre est une boule qui représente la

terre, et sur laquelle sont tracés plusieurs cercles qu'on

imai^e pour uer la position respective des difiérentes

régmns qui couvrent sasuriTaoe, et ses mouvements propres

dans les deux. ,

Le globe ait ptMrtè^snr un pied snnnonté d'an cercle repréeeniuit

VkohMaiê,€fmlrMii9 le eerdedoni l'exteaiioft- temUe déterariner

le Uimt et le œu^er da Mlea. Oe ocrde peut ausii, dans nartelii

cei^ ètce considéré conme iei^^HgÊU, c'eit4rdire, i^fésentent le

psiisgede la twre dans sa course anniielle. Dans le pneyer oas>
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l'axe de U terre doit former «ree ce cercle nn angle égal à la latU
tude du liea oii Ton est, et dans le seocpd, l'angle doit être de 66*

32', sapplément de l'inclinaison de llize terrestre à l'égard de
l'écliptique.

L'axe on ligne imaginaire autour de laquelle la terre fait sa ré-

olution diurne ou journalière, 7 est aussi représenté par une
aiguille qui le traverse.

Les cercles de la sphère, tons divisés en 360 degrés, sont : lo
Le miridieH, qui, passant par les pôles du monde, partage la sphère
en deux parties égales, l'une orientale, du côté du levant, l'antre

occidentale, du côté du couchant. 2o Ûéguateurf qui coupe le mé-
ridien à angles droits, et partage aussi, mais en sens contraire, la

terre en deux parties égales, l'une méridionale, du côté de notre

midi, et l'autre septentrionale, qui lui est opposée. 3o Les deux tro-

pique», cercles parallèles à l'équateur, et qui en sont éloignés de
23o 28', l'un vers le sud, appelé tropique du capricorne, et l'autre

vers le nord, appelé tropique du cancer. 4o Les deux eerele»polaire9f

aussi parallèles à l'équateur, et éloignés de 23o 28' des pôles dont
ils tirent leurs noms (1).

La rencontre de l'équateur et du méridien avec l'horizon, désigne

les points cardinaux ett ou levant, ouest ou couchant, eud ou midif

et nord ou septentrion.

6. On appelle cartes aéographiques des plans repré-

sentant une certaine étendue de la surface de la terre.

7. La carte appelée mappemonde est celle qui repré-

sente le globe coupé en deux parties égales, qu'on nomme
hémisphères.

8. On appelle carte» générale» celles qui représentent

une étendue considérable de pays, comme Tune des

CDMi parties du monde, ou un royaume ; et cartes parti-

oulières, cellea qui ne représentent qu'un pays peu éten-

àUf comme une province, un comté, etc.

9. hea quatre point» cardinaux dans' tonte carte géo-

l^raphique sont toujours placés : VEst à droite, YOuett à
gauche, le Nbrd en haut, et h Sud en bas.

10. S'orienter, c'est reconu^ la {Ibtition des pouti

cardinaux: pour cela, il faut se tourner "fen lepomtoù

(1) Les espaces compris entre les cerclée pataUèles se nommkit
Bonet : il 7 en a cinq : la Torridef entre les dieax tn>|nqaes ; deitt

tew^péréei comprises entre chaque tropique et le oetele polahre mijitiif

cent, et deux glacttdé» entre ks oercU» p(riaives et les pâlMîi|BA

leur donnent leur nofB.

\
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le soleil pamtt se lever; alors on a VEit devant soi,

VOutit derrière, le Sud à droite et le Nord à ganehe.

Dei LatUudet,

11. On entend par dearés de latitude des sonos on
bandes, renfermées par dw œroles parallèles à Téqna-'

tenr, contenant chacun nn degré de largeur ; on les

compte snr le méridien à partir de l'éqnatenr. La lati-

tude d'un lieu est ^le à l'élévation du pôle.

12. La valeur d'un degré de latitude est de vingt-

cinq lieues de 2280 toises. La latitude est marquée à
droite et à gauche sur les cartes géographiques.

13. On compte 90 degrés depuis f'équateur jusqu'au

pôle Nord, et 90 degrés vers le Sud. Ils se répètent

sur l'autre hémisphère de la môme manière.
t

Des hngitudei,

14. On entend par longitude la distance du méridien

d'un lieu quelconque au premier méridien ; cette distance

se compte en degrés sur l'équateur.

15. On appelle i>r€mier méridien, un méridien choisi

par convention. En France on prend celui qui passe par
l'observatoire de Paris. En Angleterre on prend celui qui

passe par l'observatoire de Greenwich, oui est à 2^ 20' 24"

à l'Ouest de Paris ; aux Etats-Unis, celui de Washington,
qui est à 77<» 1' 24'' de Greenwich.

16. Les degrés de longitude sont déterminés par des

cercles qui, passant par les pôles, entourent le globe et

coupent l'équateur à angles droits : on en compte 180
vers VEit, et 180 vers V Ouest,

17. La distance de ces cerdes vers l'équateur est de
vingtHunq lieues, chacune de 2280 toises ; mais ils vont
en se rapprochant jusqu'à ce qu'ils se réunissent, aux
pÔleSk Vers le 46mo degré, ils sont de IT Uenes et

f<
1% La longitude et la Utitude servent à déterminer,

ior la carte ^m sur le globe, la poaîtioii d*un pays, d'une

vQb; àmesurer la distance d'une ville à l'autre, etc.
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19. On peut déterminer la poeition d'ane ville snrlt

earte, connaissant sa longitude et sa latitude, en fki-

sant correspondre sa longitude marquée au haut et au
bas des cartes, avec sa latitude marquée sur les côtés ; le

point de réunion désigne l'endroit cherché.

20. On trouve sur une carte la distance d'un lieu à un
autre, en prenant cette distance avec un compas, et la

portant sur l'échelle adoptée pour la*carte. Les divisions

que le compas embrasse désigne le nombre de lieues qui
sé^Murent ces deux endroits. Il faut ajouter un cinquième
pour les sinuosités.

DéfiniHotu dei termes de Géographie.

21. On peut considérer sur< le globe terrestre deux
grandes parties : la terre et Teau. La terre n'occupe

qu'environ le quart de sa surface.

22. Les différentes parties de la terre se nomment
continente, île$j presqu*îletf itthmetf capSy côtes, mon-
tagnet, etc.

23. Un ooftlmen^ est une grande étendue de terre non
interrompue par des mers.

24. Une àe est une étendue de terre entièrement en-

tourée d'eau. Plusieurs îles groupées se nomment orchipd,

26. Une pretqu^Ue ou péninsule est une étendue de

terra que les eaux n'entourent pas entièrement.

26. Un isthme est une langue de terre qui unit un con-

tinent ou une presqu'île à une autre terre.

27. Un cap ou pointe est une langue de terre élevée qui

s'avance dans la mer.

28. Une côte est le rivage de la mer ; s'il est escar-

il prend le nom de /alaise; s'il est peu

'appelle grive. Les cotes sablonneuses se

dîmes.

29. Une montagne est une masse de terre et de rooheia

qui s'élève au-dessus de la surfaoe du globe. Si plnûeun
montagnes se suivent à peu prèr%dans la même dirninfliii,

sans êSre séparées par des plaines, mais seulement pav^
d^Uis^ elles forment une chaîne de montagnes.

30. On appelle wlcasu des gouffres situés le plwm^

r.
élevé, on

nomment

\.

V

i

K



^S—

î

1^

T

I

ent an haat de qnelquoi montagnM, qui de tempi en
temps laneent du feu et des matières embrasées: Toa-

verturé par laquelle sortent les laveê s'appelle eraiire.

31. Une vaUée on bamn est la |4aine arrosée par un
fleuve, une rivière, y compris les tributaires.

32. Un plcUeau se dit de la plaine élevée, à la hauteur

des terres, et qui divise les vertamtê où courent les diffé-

rentes eaux d'une contrée. Il se dit encore des terres unies

qu'on trouve au penchant, ou môme sur le haut des mon-
tagnes.

33. Un déêeri est une contrée stérile et inhabitée.

34. Un tunnel est un passage creusé sous le lit des eaux,

ou dans le sein d'une montagne.

Explication des termes qui ont rapport aux Eaux,

35. On donne le nom de mer ou océan à l'immense
étendue d'eau salée qui couvre près des trois quarts du
globe.

36. On donne différents noms aux subdivisîoDS de la

mer et des eaux, par rapport aux terres qu'iHes baignent:

on les appelle golfes^ archipels, dUroitê, roM&f, éamh ou
ricifSf courants, rivières, fleuves, cascades^ eanoMX, lor*

rents^ lacs, etc.

37. Un golfe est une petite mer intérieure. Si l'en-

trée en est étroite, il prend le nom de baie, et une baie

peu étendue s'appelle anse, i

'

38. Un archipel est une portion de la mer dans laquelle

se trouvent réunies un grand nombre d'îles.

39. Un détroit est un bras de mer qui a peu de ht'

geur et qui unit deux mers ; on l'appelle quelquefois

phare, pas et canal,

40. Une rade est une petite étendue d'eau avunoée

dans les terres où les vaisseaux peuvent mettre à Vanen
à l'abri de certains vents.

41. Un écueil ou rédf eelt un rocher à fleur f'era,

conirf^iequel les vaisseaux voùl i^Mjlqufllbii as briser,

43. Un courant est un en£o|t' de la mer où I!eau

o^ùrt lapidement d'un cdté, comiie ai «Tétait une it*

«ière*

..'v'^Ni'
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43. Une rivière est un assemblage d'eau qui paroourl

une certaine étendue de pays. Une rivière considérable,

Îui conserve son nom 'jusqu'à la mer, s'appelle jfUuve.

*oxa ces noms on suit souvent l'usage. La rive droite est

le côté qui est à droite d'une personne qui descend la

rivière, ayant le visage tourné vers son emlràuchure.

44. Une cataracte ou ctucade est un saut que font les

eaux d'un fleuve ou d'une rivière, en tombant d'une

hauteur un peu considérable.

45. Un canal est une espèce de fossé large et profond,

dans lequel on fait entrer les eaux d'une rivière, pour
transporter les marchandises avec plus de facilité.

46. Un torrent est un courant d'eau rapide, occasion-

né par les pluies ou par la fonte des neiges, et qui ne dure
que peu de temps.

47. Un lac est une grande étendue d'eau au milieu

des terres. S'il avait peu d'étendue, ce serait un étang.

48. Un banc ou bcu-foncU est un lieu où l'eau est peu

refonde, et est ordinairement formé par l'accumulation

sables à l'embouchure des rivières ou des fleuves.

49. Un port se prend souvent pour le bassin et les quais

d'une ville où les vaisseaux viennent aborder. En ce sens,

le Mvre est un port plus étendu.

Mais, en droit maritime, ces deux noms ont une signifi-

cation toute différente ; et alors le port est beaucoup plus

étendu que le havre et comprend tout le cours de la navi-

gation où le pilotage est obligatoire par les pilotes de ce

port.

DIVISION DES MEB8.

50. On divise les mers en mers extérieures et en mers

intérieures ; les mers extérieures entourent les continents,

et les mers intérieures entrent dans les terres.

51. Il y a cinq mers extérieures, savoir : l'Océan Atlan-

tique; le grand Océan ; la mer des Indes; l'Océan glacial

arctique ; et l'Océan glacial antarctique..

I. L'Océan Atlantique, à l'Ouest de l'Europe et de

l'Afrique et à l'Est de l'Amérique. La partie qui 8*é-

tend au nord se nomme Océan Boréal^ celle qui eit

'V-
^
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en le Quà, Océan Avstràlf et

Equùujxiàl, L'Atlantiqae foi

pales : la Mer du Nordf entre

Norwége, le Danemark, l'Allei

la mer d'i^ootte, an nord de <

entre cette île et l'Antsleterre,

près de l'isthme de Panama, langue

deux Amériques.

II. Le grand Océan, à l'Est do l'Asie et à l'Ouest de
l'Amérique. On lui donne les noms de grand Océan
équinozial, boréal et austral sous les différentes latitu-

des. Il forme six mers principales : celle de Behring

^

entre la Sibérie et l'Amérique ; celle du Japon^ à l'Ouest

de ces îles : la mer Jatme et la mer BleiUf à l'Est de la

Ohine ; la mer de la ChinCy entre l'Indo-Chine et les Phi-

lippines, et la mer VermeiUej entre le nouveau Mexique et

la vieille Galifomie.

III. La mer des Indes est au Sud de l'Asie et à l'Est

de l'Afrique.

IV. L'Océan glacial arctique, au Nord de l'Europe,

de l'Asie et de l'Amérique. Il forme la mer Blanche,
eaim la Laponie et la Bussie d'Europe.

V. L'Océan glacial antarctique occupe la partie la pliSi

mjéridionale du globe.

62. On compte quatre principales mers intérieures,

savoir : la mer Baltique, la mer Méditerranée, la mer
ftouge et la mer Cas{Henne.

I. La mer Baltique, formée par la mer du Nord, est

située entre la Suède, la Bussie et la Prusse.

II. La Méditerranée, entre l'Europe, l'Asie et l'Afri-

que ; elle dépend de l'ijoéan Atlantique et forme la mer
Adriaéilmey entre l'Italie, la Turquie d'Europe et la

Grèce ; lArehipd (ancienne mer Egée), entre la Tur-
quie d'Europe, la Grèce et la Turquie d'Asie ; la mer de
Marmaan (anmenne Propontide), entre les deux Tur-
2uies : la mer Noire (Pont-Euxin), entre la Turquie
'Europe, la Turquie d'Asie et la Bussie ; k mer à*A»ofy

dans la Bussie, au nord de la mer Noire, ^ /u

j
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III. La mer Rouge, formée ptr U mer dee Indee, entre

l'Afrique et l'Asie.

lY. La mer Caspîeniie, entre l'Earope et l'Asie ; elle

n'a auonne oommunioation apparente ayeo les antres

mers.

DIVISION DI LA TIBRI.

63. On divise la terre en cinq parties, savoir : VAmé-
riquef divisée elle-même en Septentrionale et Méridionale

;

VEuropef VAiief VAfrique et VOcéanie; cette demiàre,

sitnée au Sud-Est de l'Asie, n'est qualifiée de continent que
depuis le 17e siècle.

54. L'Amérique Septentrionale se divise en oinq par-

ties principales ; savoir : lo les Poasettions Briianniqueij

qui comprennent la PuisiaTice ou ConfidéraHon du Cawxda,
capitale Ottawa : l'Ile du Prince Edouard, capitale Char-
lottetown ; l'Ile de Terreneuve, capitide St. Jean ; le

Labrador, le territoire de la Baie d'Hudson, et tout ce

fi'on appelle la Nouvelle-Bretagne ; le territoire du Nord-
•est, dont le poste principal est St. Boniface de la

Rivière-Rougo ; enfin la Colombie anglaise et l'Ile de Yan-
oouver, dont la capitale est Yictoria. 2o le Groenland,

ville principale Frédériekshaab. 3o Les Etats-Unis, capi-

tale Washington. 4o Le Mexique, capitale Mexico. 5o. Le
Guatemala ou Amérique Centrale, capitale Guatemala.

On pourrait peut-être ajouter, à cette division, un grand
nombre d'Iles, plus ou moins considérables, qui forment
des Etats indépendants des pays ci-dessus, ou appartiennent

à quelques puissances européennes.

55. L'Amérique Méridionale se divise en dix parties,

savoir: lo la Colombie, comprenant la Confidéraiion à»
la Nouvelle-Grenade et du Yénézuéla, emitaJes respectives

Santa-Fé-de-Bogota et Caracas ; 2o l'Equateur, capitale

Quito; 3o la Guyane, comprenant la Guyane anj^laiie,

dapitale Georgetovm, la Guyane française, capitale Cayenne,
la Guyane h^landaise, capitale Paniçaribo ; 4o le Bréiil,

capitale RioJaneiro ; 5o le Pérou, capitale Lima ; 6o le

Haut-Péfou, ou Bolivie, capitale Cbuquisaoa; 7o le Para-

guay et^TUraguay réunis, capitales respectives l'Aisomp-

*•>

\,
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tion et Monte-Video ; 80 Buënoe-Ayree, oa|nta]e Bnénoe-

Ayres ; 9o le Ohili, capitale Santiago ; lOo la Patagonie,

peu habitée, et dont la capitale est encore à trouver.

56. On divise TEnrope en vingt-et-une parties princi-

pales, savoir: au Nord, lo les Iles BritannMuety qui com-

prennent l'Angleterre, capitale Londres ; TïTcosse, capitale

Edimbourg; l'Irlande, capitale Dnblin; et les lies pins

petites qui les environnent; 2o le Danemark, capitale

Copenbagae ; 3o la Suède et la iVotr^f, capitales respectives

Stockholm et Christiana ; 4o la Russie d'Europe, capitale

St. Pëtersbonrg. La Russie d'Europe comprend aussi une
partie de la Laponie, et la plus grande partie de raneien

Royaume de Pologne, réduit en province russe, et dont la

capitale est Varsovie.

Les pays du milieu, au nombre de dix , sont : lo la

France, capitale Paris ; 2o la Belgique, capitale Bruxelles
;

3o la Hollande, capitale LaHaie ; 4o la Confédération de

VAllemagne du Nord ou Prussienne, capitale Berlin
;

5o VAutriche, ou Empire Austro-hongrois, CM)ital(Bi Vienne
et Pesth ; 60 Ui Bavière, capitale Munich ; 7o le WwrUm"
herg, capitale Stuttgard ; 80 le Grand Duché dis JSkfde,

ca|)itale Carlsruhe; 9o W Confédération Suisse o^M^-
tique, villes principales, Gfônève, Berne, Bâle, Luoeme,
Zurich, Constance, Friboui^e et Lausanne ; lOo la petite

répubUqne à^Andorre, entre la Pranoe et TEspagne.

Les sept parties du Sud iMmt : lo VEspagne, capitale

Madrid; 2o le Portugal, ca|ttale Lubonne ; 3o VJtàUe,

au'il faut distinguer en Itidie de droit avec ses anciennes

oivieions, savoir: le Piémont, capitale Turin ; la Lom-
bardie, capitale Milan ; la Vénitie, capitale Venise ; la

petite Républiine de St Marin ; la Prineipaiité de Mo*
naoO) oamtde Ifonaoo ; les Duchés de Patme, capitale

Panne» de Modène, cainti^ Modène, de Toscane, capitale

1*1010000 ; les États de TEglise, capitale Rome; cik Roy-
aume de Nàples ou dee I^nx-iSicuee, cspîlale Naplea; et

en Italie à& tait, capitale Florence; 4om Etats dé PE-
gU$e ou PoiUUkam, capitale Rome ; 5o la petite BéMibU-
que de St, Marin ; 60 la Grèce, capitale AthdnMf ; 7o la
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Turquie â^Europe ou Empire Ottoman^ capitale Constait-

tiD(^lo.

57. On divise l'Asie en oiise principaux Etats, ^
sont: au Nord, la Sibérie^ principale ville, Tobolsk; à
l'Ouest, la TStrquie éCAtU^ comprenant l'Asie Mineure,
la Syrie et la Palestine, pnncipales villes, Damai,
Smyme et Jérusalem ; VArabiey principales villes, 1a

Mecque et Médine ; la Pêne , capitale Téhéran
;^

VAfghanUtany capitale Kela. Au Sud, l'/nciomton,

principales villes, Oalcutta, Pondichéry, Tranquebar et

Goa ; Vlndo-Chiney comprenant les Empires du Birman,
capitale Ummérapoura, d'Anam, oui comprend le Lahor,

la Cochinchine et le Tonquin, ville principale, Hué ; les

contrées de Siam, de Cambodge, d'Assan et de Malac:^

ca, formant plusieurs royaumes. A l'Est, le Japon^

capitale Yédo. Au milieu, VEmpire Chinois^ compre-

nant la Chine, principales villes, Pékin, Nankin, et

Canton; et enfin la fartarie Indépendante^ capitale

Boukara.

58. On divise l'Afrique en 18 contrées, dont 3 au
Nord, 7 au milieu et 8 au Sud. Les 3 au Nord sont :

la Barbarie, v. pr., Maroc, Alger, Tunis et Tripoli;

VJ^AiUf cap. le Caire ; le Sahara ou Grand Diiertf v.

pr. Agably.

Les 7 au miKcu sont : la Sénigambiej villes remar-

quables, St.-Louis, Bathurst et Timbo ; la Guinée Sep-

temiricnàlef v. pr., Coumassie, Abom^ et Bénin; la

Nigritie ou Soudanf villeij^ pr., Ségo, Tombouctoû, Sao-

katou, Bomou etCobbé; la JVtt6te, v. pr., Dongolah et

Sennaa^ ; VAffM9tinie, v. pr. Gondar ; le royaume à*Âdel,

eap. Zéew, et iT4;a«i.

Les 8 au Sud sont : la Guinée Méridionale, v. pr. San-

Sahador; le pays des Hottentotê, le gouvernement du
<%^; cap. le Cap; la Co/r^rte; le Monomotapa, v. pr.

Zimbaséet Sofala; le Mozambique, y. pr, MouoÊ/k^
le Zanguebar, v. pr. Mêlkde; et dans l'intéiiéor, une
wute contrée qm ek i/namime,

' ''

69. L'OeéaBÎe MMtitè en^is puttàm, tMxr : 1^ le

Grand ArùMpd InièSm <m MilMsIe, «a Sud dèkner de

f

ï:
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ia Chine : 2o VAiutrolie^ au Sud du grand Archipel ; 3o
la Polynésie, à l'Est des deox précédentes. Ces trois

parties comprennent une mnltitnde innombrable d*tles.

POPULATION DE LA TERRE, RELIGION,
GOUVERNEMENTS, bto.

60. La population de la terre s'élève à près d'un millard deux
cent millions d'habitants.

6 1

.

Les principales religions sont le monéàéitme 4tflp.

1. Le Jfon«<AÂfm0 n'admet qu'un q^ïil^ieu et ^
ddume, le ehri$Uani$me et le ntahùmétêifne. %

Lejudaume était la rraie relig^pn #va^ ^^«^^ ^
forme présentement plusieurs sectes, c^le é^Kaobihiêtei
Karmtet et celle des Samaritain», a u(>A
Le ehrittianitme a été fondé par J.-O. lui-même

;

l'3 le eatholifitmef yraie religion, dont ie pape est l^^

2o la eor^emon grecque ; 3o le prote»Uimi»ii^.iiO\

ranùmef le ealviniame et une foule d'autî^^%
rend
iible

;

omme les

nitariens, etBaptistes, les Méthodistes, les Presbytérièl

tifnt d'autres

Le Makométiime ou iêkmitme contenu dans le Corao, CMaprend
la secte ^ùmitr et celle d'^/t.

II. Le Polvthéiime on idolâtrie admet plusieurs divinités et com-
prend lo le/itiehieme ou adoration des êtres ^rrestres ; 2o 1^ ««-

béi§wu ou adoration des astres ; 3o le brakmanief9«0VL transformait
de la divinité sous les formes d'hommes, d'anhnaux, etc. ; et 4o le

, duaUtme ou adoration des deux principes, le bon et le maurais.
On ne sait trop àqnelle religion rattacher le momionuiiw. Il

parait cependant, coBoone le St. Simonirnuy être nn fils napiiel du
protestantisme.

62. Les couleurs qui distinguent les hommes, sont: la Utanehè,

la noire et la jaune. Les blancs peuplent l'Europe, une fptaéb iptut-

tie de l'Asie, de l'Amérique, et le nord de l'Afrique ;r les nègres
peuplent l'Afrique et l'Océanie ; et enfin les jaunea on ooivrès

sont répandus dansVAmérique, dans l'estde l'Asie et le nord<<HNpt
de l'Océanie.

90BME3 DE GOUVERNEMENTS.

68. »,(ttltingne trois sortes générales de gotfveMMnwHt : l%fc-

toprasAie 01^«onare^i l'aristocratie et la démoôatlBft ;C«as noria

iadigMiBttjitepdncipe^^iBuoes gouvernements. Dans lâ ibOtaMartè-

|ieiU|k <»,'distlngue bi monarchie absolue, oblasoBverain ^.Kiit,
«H fip a fudépartievl^rement le nom d'aatoçi^lle ; ImlmmÊtékio

ipiîîJN^ oii le sonverain règne et gouvenie^ atee dea



— 16—

^ f

pontM «ipoftr 1m tou et 1m bMofiu da ptyi ; et U monarehle
«OMtitQtioiintllt, oè !• oareimin règne, meJa ne gonrerne pM, le

gonreraeinent étant ezereé de fait par un ministère reeponiable

ans ebambree, et 1m chambrM à lenr tonr, du moins la cbambre
basa^ étant rMponiablM an peuple. Le souTcrain et les deux
obanbrM compoMnt le Parlement. CTMt la plus haute forme de
gouTemement qni repoM sur la raalentendne soureraineté du peuple.

Dans Varittoeratiet le pouroir exécutif est aux mains d'une classe

noble on riche, propriétaire ou instruite, qui se maintient par droit

de succession, on se renputrelle par élection. Il y en a plusieurs

espècM, dont la plus commune est VoUjfarehie.

La démocratie, qui forme la république^ est le gouvernement du
peuple pr vtiqué laigement ; tous les pouvoirs de l'Etat sont électifs

et directement responsables aux électeurs, qui jugent en dernier

ressort, sauf recours à la iperre civile et à l'anarchie.

Le suihage peut être pius on moins universel, et doit se régler

logiquement sur la nature de Fimpôt.
La eonfédiration est une ligue permanente des petites monar-

ebiM, aristccratiM, ou répnbliquM. ou même de colonies, pour les

intérêts généranx, sous une commune administration. Les intérêts

partienliers restent soumis aux gouvernements particuliers.

AMÉRIQUE.

1. L'Amérique est bonide à Test par l'Atlantique,

au lud par le Détroit de Magellan, à l'ouest par le

Graind Oêdan on mer Paeifique, et au nord par l'Ooëan

Glacnal, dk»t Isa rÎTages ne sont pas eneore complètement

explorés, mais paraissent semés de grandes tles ; on prétend

mdme y avoir découvert en 1867 la côte élevée d'un vaste

continent boréal.

s. Oetle partie du monde appelé Nouveau-Monde, on Indes-

OecMentalM, était connue vagnement de quelques andens, cmame
Pbukm, qni la nomme Atlantide. Lm c6tM de l'OuMt paraissent

avoir été viiritéM par dM peupladM de l'Asie orientale, qni ont tra-

versé le détnit de Behring, et sont venuM peupler l'Aniérique. Dm
antiquités troavéM en font f<^ De même, il est connu que Jm
efttM de l'Est, notamment le Groenland, Terreneuve, et les c6tM
dt la NowreDIe-Angleterre, ont été visitiss par dM Européens, dès

la imivièBM sièele. Mais om découvertM étaient aeddMitetlM.
Goloidl,jpersnadé que la tenv est ronde, et qu'en fitisant voile vers

l'Oaest il déeoavrlrait de nonvellM contrées, ou atteindrait aox
«Mm fliintalM de TAsla, ilt vofle de PabM en 1493, après mflle

éMbaltés qni fUUfareat eneore amener sa perte dans le vogfage
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tnème ; mate le 16 Octobre U décoarrit San Salrador, une dee liée

LncaTes, et aprèi elle, le continent. Ameiico-Veipnoei, uni et
protégé de Colomb, devint son compagnon dam un antre Tojago,
dont U publia une relation, et donna ainsi, sans s*/ attendre, son nom
au continent nonrean.

3. L'Amérique a plos de trois mille lieaes dana sa plaa

grande longueur, mais sa largeur varie beaucoup, n'ayant

dans son milieu qu'environ 17 lieues, d'autres disent eeu- «.

lement 9 : c'est ce qu'on appelle l'isthme de Panama ; il

divise l'Amérique en deux parties, l'une Septentrionale et

l'autre Méridionale. La population de ce vaste continent

est évaluée à environ soixante-dix millions d'habitants.

DESCRIPTION GÉNÉRALE.

4. L'Amérique, s'étendant presque depuis le pAle nord jusqu'au

cercle polaire du sud, entre le 83e degré de latitude nord, et le

66e de latitude sud, offre la réunion de tous les climats et de
^

presque toutes les productions des autres parties du monde. On a
remarqué que la chaleur y est moins forte qu'en Europe et en
Afrique, aux latitudes correspondantes. Plusieurs causes contri-

buent à cette différence : de hautes montagnes traversent l'Améri-

que du sud au nord, et sont chargées de neiges étemelles, même
sous l'équateur

;
presque toutes les terres de l'intérieur sont encore

en friche, couvertes de forêts et de prairies, de lacs, de marais im-
menses, et traversées par les plus grands fleuves du monde.

L'Amérique est très-riche en productions minérales : les mines
d'or du Pérou, de la Californie et du Canada, et les mines d'argent

du Mexique et du Pérou sont pour ainsi dire inépuisables ; le

Nouveau-Monde offre aussi en abondance du fer, de l'aimânt|

du cuivre, de l'étain, du plomb, du mercure, du platine, du
soufre, du sel, des diamants et d'autres pierres précieuses. Les
immenses forêts de l'Amérique renferment toutes les espèces d'ar-

bres de l'ancien monde
;
parmi ceux qui sont particuliers au nou-

veau continent, on remarque les magnolias, les tulipiers, les arbres

à lait, les mjrrtes à cirer, etc. On trouve dans la z6ne torride les ^
palmiers, l'acajou, d'autres bois pour l'ébénisterie, le cacoyer, le

cocotier, le cafier, la canne à sucre, l'oranger, le citronnier, le

tamarinier, lé cotonnier, l'indigotier, le piment, le quinquina, et

toutes sortes d'épices et de plantes médicinales, la bsÂane, la va»

nille
;
puis le chêne, le nojer, l'orme, l'érable, surtout l'érable piqué, la

fVtm ondée^ les différents pins, etc., du Canada et de l'Ouest. La
patate, le maïs et le tabac sont indigènes de l'Amérique ; et toiia Isi

végétaux utiles des autres parties du monde ont si bien réussi dÉBS
ce pays, que les Etats-Unis et le Canada envoient maiatanant «à
Europe de la farine de froment, des pommes, etc., «te.

2
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Le nord est peuplé de rennes, de grands cerfs, de bisons, do

bœufs musqués, de loups, d'ours, de castors, d'hermines et d'autres

animaux à fourrures ; les contrées chaudes abondent en jaguars,

en tapirs, en singes, en lamas, en alpacas, en vigognes, etc. On
remarque, parmi les oiseaux, les colibris, l'oiseau>mouche, les per-

roquets, l'autruche et le condor, qu'on regarde comme le plus

grand des oiseaux. On trouve aussi en Amérique des crocodiles,

d'énormes sc;'^)ents et des insectes do très-grandes dimensions :

on pèche des perles sur plusieurs parties des côtes. Lorsque les

Européens découvrirent le Nouveau-Monde, ils n'y trouvèrent

aucun des animaux domestiques de l'ancien continent ; mais ceux

qu'ils y transportèrent s'y sont multipliés prodigieusement. Au-
jourd'hui le bœuf, le cheval et le chien s'y trouvent en grand nom-
bre, môme dans l'état sauvage ; les peaux de bœufs et de chevaux
sont l'objet d'un commerce considérable.

5. Détroits, — On en compte neuf principaux
,
qui

sont : le détroit de Behring, entre l'Asie et rÂmérique
;

les détroits de Lanoaster, de Davis, de Cumberland et

d'Hudson, au nord de la Nouvelle-Bretagne ; le canal de
Bahama, au sud des Etats-Unis ; les détroits de Magellan
et de Le Maire, au sud de la Patagonie.

6. Golfes.—Les principaux sont: le ^olfe Saint-Lau-

rent, formé par TOcéan Atlantique ; le golfe du Mexique,
formé par la mer des Antilles ; le golfe de Californie,

formé par le Grand Océan ; les golfes de Darien, de Mara-
oaybo et de Paria, formés par la mer des Antilles ; les

golfes de Saint-Antoine et de Saint-George, à l'est de la

Patagonie.

7. Baies.— Les principales sont : la Baie d'Hudson,
formée par la mer de Bamn ; les baies de Fundy, de Dela-

ware et de Chesapeak, formées par l'Océan Atlantique,

à l'est des Etats-Unis ; la baie de Tous-les-Saints, ii 1 est

du Brésil.

8. Iles.—On peut diviser les îles de rAmérique en 19
îles ou groupes principaux, qui sont : 1. le Groenland^

dans l'Océan Glacial : 2. les îles de la mer de Baffin,

dans l'Océan Atlantioue : 3. les îles du golfe et du fleuve

Saint-Laurent, Long-Island, les Bermudes, les Lucayes, les

Grandes-Antilles et les Petites-Antilles ; 4. dans le Grand
Océan, au Sud, la Nouvelle-Geoigie, les îles Malouines,

l'Archipel de Magellan, ou Terré^e-Feu ; l'Archipel

...^K
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de la Mère de Dieu, Tile de Chiloé, les ties de Joan
Fernandes et de Gallapagos ; 5. dans le Qrand Océan, aa
nord, les îles de Révilla-Gîgédo, TÂrchipel de Quadra et

de Vancouver, et Tîle de Kodiak ; 6. les Iles do la mer de
Behring.

9. Presqu'îles.—Les presqu'îles les plus remarquables

de l'Amérique sont : le Labrador et la Nouvelle-Ecosse

(ancienne Acadie), dans les possessions Britanniques ; la

Floride, au Sud-est des Etats-Unis ; la Californie ; le

Yucatan, dans le Mexique ; la presqu'île d'Alaska.

10. Caps. — On compte douze principaux caps en

Amérique: 1. neuf à l'est: le cap Farewell, au sud du
Groenland ; les caps Wosteuholm et Charles, dans le

Labrador; le cap de Sable, au sud de la Nouvelle-

Ecosse ; le cap Tancha, au sud de la Floride ; le cap

Catoche, au nord-est de l'Yucatan ; le cap St.-Rooh, à
Test du Brésil : le cap Froward, à la pointe sud de l'Amé-

rique Méridionale, et le cap Horn,au sud de l'Archipel

de Magellan. 2. Trois à l'ouest; le cap Blanc, au nord
du Pérou ; le cap Saint Lucar, au sud de la Californie

;

le cap Occidental, à l'ouest de Tex-Amérique Russe, vis-à-

vis du cap Oriental, situé en Asie.

11. Montagnes.—Les principales chaînes de montagnes
de l'Amérique sont : les monts Apalaohes ou All^anys,
les Laurentides, les monts Rocheux, la Sierra-Verdo, la

Sierra-de-los-Mimbres, la Sierra-de-la-Madré, qui paroourt

du nord au sud l'Amérique Septentrionale; la Cordilliôre

des Andes, qui paroourt l'Amérique Méridionale du nord
au sud, et les monts du Brésil.

12. Vb7can«.—Les principaux volcans de l'Amérique
sont le mont St.-£lie, dans l'ex-Amérique Russe ; le mont
Popocatepelt, dans le Mexique ; le Cotopaxi et le Pichin-

cha, dans la Colombie ; et le volcan d'Aréquipa, dans le

Pérou.

13. Lacs.— Les principaux lacs de l'Amérique sont:

ceux du Grand-Our&, des Esclaves, d'Athabaska, qui se

déchargent dans la mer Glaciale par le fleuve Maoken-
sie ; le Grand et le Petit Winnip^, qui communiquent
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avec la Baie d'Hudson ; le lac Sapériear, le Michigan, le

HuroD, l'Erie, PODtario, dont les eaux sont portées dans

l'Atlantique par le fleuve St. Laurent ; le lao Timpanogos,

sur la frontière septentrionale du Mexique ; le lao Mara-
oaybo, dans la Colombie ; le lac Titicaca, entre le Pérou
et le Haut-Pérou ou Boliviu; et le lac de Los Patos, au
sud du Brésil.

14. Fleuves.— On compte treize principaux fleuves

dans l'Amérique, qui sont : le fleuve Mackenzie, qui se

jette au nord ; le fleuve Nelson, qui se jette dans la

Baie d'Hudson ; le fleuve St. Laurent, qui se jette dans

rOcéan Atlantique ; le Mississini, et le Rio-del-Norte,

qui se jettent dans le golfe du Mexique ; l'Orégon ou
Colombia, qui se jette dans le grand Océan ; le Colo-

rado, qui se jette dans la mer Vermeille ; la Magdeleine,

3ui se jette dans la mer des Antilles ; l'Orénoque, le fleuve

es Amazones, le Tocantins, le'' Sac-Francisco et la Plata,

qui se jettent dans l'Océan Atlantique.

Outre plusieurs rivières plus grandes que les grands

fleuves d'Europe.

AMÉRIQUE SEPTENTRIONALE.
15. L'Amérique Septentrionale esi bornée à Test par

l'Atlantique, au sud par la mer des Antilles et l'isthme

de Panama, à l'ouest par le Grand Océan, et au nord par

l'Océan Qlaoial arctique.

16. L'Amérique Septentrionale est divisée en cinq

contrées principales, voir la page 12.

POSSESSIONS BRITANNIQUES.
17. Les possessions Britanniques dans l'Amérique du

Nord sont : la Puissance ou Confédération du Canada
;

l'Ile du Prince Edouard ; l'Ile de Terreneuve ; la Nouvelle-

Bretagne, comprenant le Labrador, le territoire de la Baie
d'Hudson; le territoire du Nord-Ouest et les Terres Arc-

tiques ; la Colombie anglaise et l'Ile de Vancouver.
Toutes ces possessions différentes sont appelées dans un

temps plus ou moins long à faire partie de la Confédération

Canadienne.
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P PUISSANCE DU CANADA.

18. La Puissance du Canada CEt bornée an Nord par le

Labrador et le Territoire de la Baie d'Hadson, au Nord-
Est par le golfe St. Laurent, à l'Est par l'Océan Atlantiaue,

au Sud-Est par les Etats-Unis et le St. Laurent, au Sud et

au Sud-Ouest par les grands laos, à l'Ouest par le territoire

du Nord-Ouest. Elle comprend les Provinces de Québec,
d'Ontario, de la Nouvelle-Ecosse et du Nouvcau-Brunswick.

19. Notionê Hùtoriqtu». On prétend que le Canada fat découvert
par les Vénitiens Jean et Sébastien Cabot, en l'an 1497. François

1er, Roi de France, envoya Jacques-Cartier, navif^teor français,

pour en prendre possession en 1534 : mais ce ne fut qu en 1608 que
les Français fondèrent Québec et en firent une colonie importante.

Les Anglais en firent la conquête en 1760, et depuis, ils ont étendu
leurs possessions dans toute la partie septentrionale de l'Amérique.

En 1791, le Canada fut divisé, par un acte du Parlement de la

Grande-Bretagne, en deux Provinces séparées, celle du Haut-Cana-
da et celle du Bas-Canada ; en même temps, il fut réglé que chaque
province aurait sa constitution, un Conseil Exécutif, un Conseil
Législatif et une Assemblée de Représentants, élus par les citoyens

de chaque province : mais le 23 Juillet 1840, le Bill tPUnion^ réunis-

sant les provinces du Haut et du Bas-Canada, fut sanctionné par
un acte du Parlement impérial et proclamé le 10 Février 1841.

Enfin, le 1er Juillet 1867 a été inaugurée une constitution nou-
velle à la fois monarchique et fédérale, par laquelle sont unies pour
les intérêts généraux, et séparées pour les intérêts locaux, les quatre

« Provinces du Haut-Canada qui a pris le nom d'Ontario, du Bas-
Canada qui a pris le nom de Québec, de la Nouvelle-Ecosse et du
Nouveau-Brunswick, qui ont gardé leurs noms particuliers. On
compte qu'avant longtemps, toutes les possessions britanniques au
nord des Etats-Unis feront partie de notre nouvelle Cot^fédértUion

du Canada.
Le Parlement fédéral, qui siège ù Ottawa, se compose du gou-

verneur général, nommé par le gouvernement anglais et gouver-
nant lui-même avec un Conseil Privé responsable aux Chambres,
comme en Angleterre ; d'un Sénat de 72 membres nommés à vie et

représentant en égale proportion Ontario, Québec et les Provinces
maritimes ; et enfin d'une Chambre des Communes, élue par le peuple
sur la base de la population proportionnelle des diverses provinces,

et de telle sorte que le Bas-Canada ait toujours 65 membres, et serve
comme de pivot poor ajuster la représentation fédérale. Nous par-
lerons des gouvernements locaux à l'article de chaque Proviace.

20. Dueriptùm générale.—^La Puissance du Canada étaat très-

étendue, le climat doit nécessairement varier, suivant la latitade des
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lienz, leur élévation, leur position par rapport A la mer, aoi lacs e
aux montagnes. Dans le Bas-Canada (ou Province de Québec), il

fait très-froid en hiver et très-chaud en été. Les dernières gelées
du printemps à Montréal sont celles de la lin d'Avril, les premières
de l'automne sont celles de la fin de Septembre. A Québec, le prin-

temps commence environ quinzç jours plus tard qu'à Montréal. Le
fleuve cesse d'être navigable entre ces deux villes, depuis le commen-
cement de Décembre jusqu'à la fin d'Avril. Dans le Haut-Canada (ou
Ontarioi, le climat est beaucoup plus doux et l'hiver moins rigou-
reux. L'hiver est salubre dans toute la Province, excepté dans
le voisiuage des lacs, où les étrangers sont exposés aux fièvres

tremblantes.

Le soi du Canada est généralement très-fertile ; le froment abon-
de, ainsi que l'avoine, l'orge, le sarrasin, le lin, les pois, les patates

et les autres légumes. Il y a une grande quantité de pommes, de
poires, de melons et de courges. Les pêches, les abricots, les prunes,

les cerises et le tabac viennent parfaitement bien dans Ontario et

même dans le district de Québec , où l'on fait aussi mûrir le raisin

franc. Il y a beaucoup de bêtes à cornes, de porcs, de chevaux,
de volailles, etc. Une grande partie de cette contrée est encore
couverte de forêts, remplies de chênes, de noyers, de pins, de sapins,

d'érables, de noyers noirs, d'ormes, de merisiers, de bouleaux, toutes

sortes de beaux bois de service, etc.

Les mines les plus importantes sont les mines d'or de Peterborough
dans Ontario, de la Beauce, de St. Alphonse, dans Québec, et celles

de la Nouvelle-Ecosse. Ces mines passent pour égaler celles de la

Californie et de l'Australie. On a signalé aussi plusieurs mines
d'argent surtout dans la province de Québec. Les mines de cuivre
du lac Supérieur et dts Townships de l'Est sont justement célèbres,

tandis que les mines de fer du lac Brié, du St. Maurice et de la

rivière Moisie donnent un fer abondant et supérieur sous plusieurs

rapports au fer d'Angleterre et de Suède. On trouve du fer ailleurs

encore, ainsi que de la plombagine dans la vallée de l'Ottawa.

La Nouvelle-Ecosse et quelques androiUi du Bas-Canada possèdent
la houille et la tourbe eu abondance ; la nature même de notre sol,

qui à plusieurs endroits, surtout dans Québec, appartient aux terrains

primitifs de formation ignée, indique que ce pays doit être un des
plus riches en productions minérales qu'il y ait au monde. Nous
comptons aussi avec avantaj^ nos sources minérales de Plantage-
net, de Varennes et de St. Léon.

Les principaux articles d'exportation sont : le blé et la farine, les

bois de construction, la potasse et la perlasse, la morue, le saumon,
le hareng, les huiles, les viandes salées, les pelleteries, la houille,

les vaissaux marchands, etc.; ceux d'importation sont les vins,

l'eau-de-vie, le thé, le sucre, le café, le sel, les marchandises sèches,

la quincaillefle, etc.

Le Canada, qui a une longueur de plus de 900 lieues sur le
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grand fleure et une largeur qui atteint plus de 200 lieues, est peuplé
d'enriron trois millions et demi d'habitants. Cette population s'ao
croit très-rapidement tant par l'immigration dans Ontario que par
sa propagation naturelle chez les Canadiens-français. Ces derniers,

qui n'étaient que 70,000 en 1770, comptent aujourd'hui pour
900,000 an moins. On les considère à bon droit comme les modéra-
teurs, le lieni le cœur de la Nouvelle Puissance ; ils progressent

moins rapidement et avec plus de difiScultés, mais ils marchent
aussi plus sûrement, avec plus de foi, d'énergie et de prudence.

Il faut aussi remarquer que la Puissance du Canada, un des
grands pays du mmde par son étendue, possède déjà une marine
marchande qui la place au quatrième rang des puissances mari-
times, après l'Angleterre, la France et les Etats-Unis.

PROVINCE DE QUÉBEC (OU BAS-CANADA.)

21. La Province de Québec est bornée au Nord par le

Territoire de la Baio d'Hudson, au Nord-Est par le Labra-

dor, le golfe St. Laurent et le Nouveau-Brunswiok, à TEst

et au Sud-Est par les Etats-Unis, au Sud et au Sud-Ouest

5ar la province d'Ontario et TOutaouais, au couchant par le

territoire du Nord-Ouest ; on lui donne environ 250 Ueues

dans sa plus grande longueur et 150 dans sa plus grande

largeur ; ses limites du Nord et de l'Ouest ne sont pas exac-

tement définies, et des sources de l'Outaouais à la Baie des

Chaleurs, il semble y avoir plus de 250 lieues.

22. Le climat est salubre, un des plus salubres de l'oni-

vers, malgré les changements subits de température. Il

fait très-chaud une partie de l'été, et l'hiver est beaucoup

plus froid qu'qp Europe aux mêmes latitudes; mais en
revanche, notre hiver est bien plus agréable ; on remarque

beaucoup nos périodes de trois jours dans les changements

de la température.

Notre sol est extrêmement fert'le, et propre à tous les

grains; le blé se fait jusque dans la partie Nord-Est de la

Province ; la culture est en voie d'amélioration, et à la pro-

chaine génération elle pourra rendre à nos récoltes leur

abondance première. Les céréales et les l^umes viennent

partout, tandis que le raisin et le tabac sont cultivés avec

succès même dans le district de Québec. Les pommes de
Montréal et les prunes de l'Ue d'Orléans sont célèbres; les



I

' <J

— 24—

poires, 1m oerifles, 1«8 abricots, les pdches, les frtises, les

framboises, les mûres, et beaucoup d'autres fhiits y sont

ezoellents. N'oublions pas le suore de nos érables, qui est

ri bon, si supérieur aux sucres importés, et que les euro>

péens apprécient encore mieux que nous.

Nos immenses forêts sont remplies d'érables, de noyers,

d'ormes, de cbènes, de hêtres, ae frênes, de méririers, de

pins, de sapins, de bouleaux et d'autres bois encore, dont les

collections ont eu des premiers prix aux expositions euro-

péennes. Nos lao9 et nos rivières sont riches d'excellents

poissons, et les pêcheries du golfe sont réputées les premières

du monde.
23. Animaux.—Il y a très-peu d'animaux nuisibles en

Bus-Canada. Nos serpents sont inoffensifs, excepté une
sorte de vipères grises et tachetées, qu'on appelle Indienneiy

et qu'on trouve usses rarement dans les campagnes au Nord
de Montréal, mais qui sont plus fréquentes dans les cantons

de l'Est. On affirme que leur morsure peut donner la

mort ; on affirme aussi qu'on a rencontré dans certaines mon-
tagnes des serpents longs et gros comme de moyens boas.

Il n'y a pas ip serpents à sonnettes ; on a vu des aspics,

mais ils sont au moins extrêmement rares. Il ne faut pas

oublier le gros serpent qu'on nomme anaconda^ et qui se

montre gratis au lac Memphrémagog.
Les loups ont quazi disparu poui; s'enfoncer dans les

grands bois. Les ours sont plus hardis, ainsi que les renards,

les orignaux et les chevreuils; on recherche beaucoup
leurs peaux ; le chat sauvage, le loup-cervier et le poro-

épic sont rares ; mais on trouve encore et on recherche

beaucoup le castor, la loutre, la martre, le vison, le nffleux,

le rat-musqué, même la bête-puante, le lièvre, le rat, l'écu-

reuil. Parmi nos oiseaux, on remarque le faucon, les cygnes,

les grues, les outardes, les oies, les canards, le huard, et

même le butor
;
pui<) l'épervier, la corneille, l'étoumeau, la

tourtre, la perdrix, le roi, le réoollet, le pique-bois, la bécas-

sine, le goglu, le rossignol, lee hirondelles, les fauvettes, les

iiiiouettet», le merle, le gobe-mouche, l'oiseau-mouche, la

linotte, etc., etc. Nos chevaux sont forts et recherchés
;

nos races bovine et porcine sont améliorées ; les moutons
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donnent une laine abondante et bonne ; nos ebiens et not

ohai» sont excellents, bnijants et très-Tariés !

24. Cette Province est anssi iort riche en minëranz ; il

n'est pas inutile de répéter que les mines d'or de la Chan-
dière ou de la Beauce égalent celles de Californie et d'Aos-

tralie ; on vient d'en découvrir à St. Alphonse qui pro-

mettent aussi beaucoup. On a entrevu plusieurs gisements

d'argent encoie inexploités. Les mines de cuivre d'Acton

et d'ailleurs sont trè»-riches, tandis que le fer de St. Mau-
rice, de Batisoan, de St. Urbain, de la rivière Moisie, etc.,

est des meilleurs. On a trouvé aussi de la plombagine,

dans la Vallée-Est de l'Outaouais.

25. Quant au commerce, il suffit d'indiquer que les

Bas-Cana tns sont généralement à Taise et assez amis du
luxe et du comfort. Cette province possède la métropole

commerciale de l'Amérique anglaise, une ville qui le dis-

pute aux cités les plus affairées des Etats-Unis. Québec se

distingue aurai par son grand commerce de bois, un des

premiers qu'on connaisse. Enfin cette provinoe est traver-

sée d'un bout à l'autre par le St. Laurent, ce roi des

fleuves, et sillonnée en tous sens par ses nombreux tributaires

dont presque tous sont navigables ; tandis que le chemin
de fer du Grand Tronc relie lui aussi le commerce de

l'Ouest avec le bas de la province, au point même où abou-

tira bientôt le chemin de fer Intercolonial. Il y a ausn
plusieurs voies ferrées tant faites que projetées qui sont du
plus grand intérêt pour le commerce local.

26. Montagnei.—Les chaînes de montagnes sont celles

des Laurentides, au Nord du St. Laurent ; la chaîne des

Alléganys, à l'Est, et celle qui sépare cette province du
Tei7itoire de la Baie d'Hudson. Parmi les montagnes iso-

lées, on admire celles de Kîgaud, des Deux-Montagnes, de
St. Hiiaire ou de Belœil, de Rougemont, d'Yamaska, le

Cap Diamant à Québec, etc.

27. Eivières.—hé St. Laurent est un des plus beaux
fleuves du monde. Sa source doit être placée au-delà du
lac Supérieur, et à environ 740 lieues de l'entrée du
golfe St. Laurent. Une seule chute, celle de Niagara, en
interrompt totalement la navigation. Les navires de
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3000 tonneaux arrivent iusqu'à Montréal. La largeur

du fleuve devant cette ville est de 2 milles ; à Québec, de

520 toises seulement, mais au-dessous de cette ville

jusqu'au Saguenay, il s*ëlargit de 8 à 15 milles, et à son

embouchure, l'on compte 70 milles d'un rivage à Tautre.

La marée se fait sentir jusqu'à 30 lieues au-dessus de

Québec. Depuis la fin de Décembre jusqu'en Avril, le

fleuve se couvre de glaces assez profondes pour porter les

voitures les plus pesantes. Les eaux du St. Laurent sont

agréables à boire ; elles sont peuplées d'une grande abon-

dance de poissons excellents, saumons, étur^^ons, poissons-

blancs, brochets, perches, carpes, aloses, anguilles, petites

morues, etc.

28. Jj^OutaouaiSf dont le cours est do 200 lieues, com-

munique avec les grands lacs par le moyen du canal

Rideau : des rapides fréquents et plusieurs chutes en

interrompent la navigation. On y voit des îles assez

considérables et un bon nombve de lacs, tels que ceux

des Deux-Montagnes, de la Chaudière, des Ohuts, des

Allumettes, etc. Elle forme à son embouchure les rivières

des Mille-Iles, et des Prairies.

29. Le Saint-Maurice, qui se jette dans le 8t Laurent,

près des Trois-Rivières ; ses sources se composent de plu-

sieurs lacs situés vers les hauteurs qui séparent le Canada
du territoire de la Baie d'Hudson.

30. Le Saguenay présente l'aspect d'un grand fleuve,

étant large d'environ deux milles, et profond de 90 à 147
brasses ; ses eaux sont remplies de saumons, et le gibier

est commun sur ses rivages. La source du Saguenay est

dans les hauteurs qui forment la limite septentrionale du
pays.

31. Le Chamhly ou Richelieu est navigable pour dos

goëlettes et des barques à vapeur, depuis son embouchure,

à Sorel, jusqu'au bassin de Chambly, distance de 15
lieues. Le canal de Chambly, long de 4 lieues, fournit

une communication facile par eau entre le St Laurent et

le lac Champlain, source de cette rivière.

32. Le Sl François a deux sources principales, savoir :

le lac St. François, situé entre le comté de Mégantic et le
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comté de Sherbrooke, et le lao Memphrémagog, sur la fron-

tiôre du Yermont.
33. La Chaudière a sa source dans le lao Mégantio et

forme une jolie chute à 2j^ lieues de Québec ; ses eaux, en

tombant de la hauteur de 80 pieds, ont erousé, au bas de

la chute, dos cavités qui ressemblent à dos chaudières.

Parmi les rivières moins importantes du Bas-Canada, on
peut citer, au nord du fleuve, la rivière Gatineau et la

rivière aux Lièvres, qui se jettent dans l'Outaouais ; la

rivière du Nord, autre affluent de l'Outaouais ; la rivière

de l'Assomption, qui arrose le village de ce nom, et se jette

dans le fleuve vis-à-vis le bout de l'île de Montréal ; la

rivière du Loup, qui tombe dans le lao St. Pierre ; les

rivières de Batisoan, Ste. Anne de la Pérade, Jaoaues-

Cartier, St. Charles, près de Québeo ; la rivière de Mont-
morency, célèbre par sa chute de 240 pieds, qu'on ne se

lasse jamais d'admirer : la rivière Ste. Anne de la côte de
Beaupré ; la rivière du Gouffre, dont l'embouebure forme

la baie St. Paul ; la rivière Portneuf, fréquentée pour le

commerce des bois ; le Betsiamis, etc. ; au sud du fleuve,

la rivière Chfiteauguay, mémorable par la victoire que 300
Canadiens y remportèrent, le 26 Octobre 1813 ; la

rivière d'Yamaska, qui a sa source près de la frontière

du sud-est, et qui se jette dans le lac St. Pierre ; le St.

François ; la nvière -Nicolet, qui arrose le village de ce

nom et se jette aussi dans le lac St. Pierre ; la ririère

Bécancour ; la rivière Beaurivage, affluent de la Chaudière
;

la rivière Etchemin, dont les eaux font mouvoir de magnifi-

ques scieries ; la rivière du Sud, qui se jette dans le fleuve,

au village St. Thomas ; la rivière Ouelle ; la rivière du
Loup, d'où l'on tire beaucoup d'excellents bois ; la rivière

des Trois-Pistoles, qui communique au moyen d'un portage

avec le laè Témisoouata ; la Chatte, qui tombe dans le St.

Laurent, près du cap du même nom ; la Bonaventure et la

Bistigouche, vers le sud du district de Gaspé.

34. Lace.—Les principaux lacs sont ceux d'Abbittibbi,

de Témlsoaming et des Deux-Montagnes sur l'Outaouais;

ceux de St. François, de St. Louis et de St. Pierre, dans le

St. Laurent ; le lac St. Charles, derrière Québec ; le lao St,
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Jean, sur le Saguenay. le lao Tëmiflooaata, les laes Mégantio

et Memphrëmagog ; le lac Champlain, sar la frontière des

Ktats-Unis ; le beau petit lac sur le Mont St. Hilaire et

cette série de lacs non moins beaux qu'on trouve dans la

région des Laurentides et qui forment les sources des

rivières Gatineau, du Lièvre, du Nord, de la Mantawa, et

du St. Maurice.

3&. llei.—On remarque parmi le crand nombre d'Iles

que forment le fleuve St. Laurent et les autres rivières du
Bas-Canada, les Iles de la Madeleine et la grande lie d'An-

tioosti, dans le golfe St. Laurent ; l'Ile Verte, l'Ile aux
Coudres et l'Ile-auj-Grues, formant chacune une petite

paroisse ; la grosse Ile, ou l'Ile de la Quarantaine ; l'Ile Ma-
dame et une foule d'autres en descendant le fleuve ; l'Ile

d'Orléans, qui comprend cinq paroisses, et qu'on appela suc-

cessivement l'Ile de Bacchus, pour ses raisins sauvages, et

l'Ile aux Sorciers. Elle est remarquable pour ses beaux
points de vue, ses marins habiles, ses prunes délicieuses et

son fromage rafiné qui fait les délices des québecquois et des

européens. Il ne faut pas oublier la belle île d'Alma, dans

le lf;c St. Jean, qui pourrait former une petite paroisse ; les

Iles du Pads et de St. Ignace, qui forment une paroisse, et

tout ce beau groupe qu'on nomme les Iles de Sorel ; les

Iles Bouchard, et celles de Boucherville ; l'Ile Ste. Hélène,

forteresse avancée de Montréal : l'Ile do Montréal, qui

comprend neuf paroisses outre la ville, et dont la beauté et

la fertilité sont extrêmes ; l'Ile Jésus, qui comprend cinq

paroisses ; l'Ile Bizard qui forme une paroisse, de même que
l'Ile Perrot, qui tire son nom d'un ancien gouverneur de

Montréal. Ces quatre îles sont formées par les embou-
chures de rOutaouais dans le St. Laurent. On remarque
encore l'Ile-aux-Noix dans le Richelieu, et qui sert de fort

avancé vers le lac Champlain ; les Iles Dorval, St. Paul et

du Héron, en haut de Montréal ; l'Ile des Sœurs, à l'entrée

de la célèbre rivière de Châteauguay ; les Mille-Iles de la ri-

vière du Chêne, une branche de l'Outaouais, et qu'on appelle

aussi rivière des Mille-Iles. Ces Mille-Iles sont belles,

quoiqu'inférieures à celles du même nom qu'on admire

tant au pied du lac Ontario. On ne doit pas oublier non
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plus les jolies Iles des Chtts, da Calumet et des Allu'

mettes, au lessus d'Ottawa, etc., etc.

36. Canaux. - hct> canaux du Bas-Canada sont ceui de

Qrenville, de 7} milles, 8ur la rive bas-canadienne do l'On-

taonais ; celui de Beauharnois, qui pare les rapides des

Cèdres, entre les lacs St. Louis et St. François ; celui de

Lachine, long de neuf milles ; celui de Chambly, long de 12

milles, pour permettre la navigation entre le St. Laurent à

Sorel et le lac Champlain.

37. Cheminé de /Vr.— Dans le Bas-Canada, nons avons,

lo le chemin de fer du St. Laurent et du lac Camplain,

43 milles de Laprairie à Rouse's Point ; 2o celui de Mon-
tréal et Lachine, 9 milles; 3o celui du St. Laurent et de

l'Atlantique, jusqu'à la ligne frontière ; 4o celui de l'Indus-

trie et Rawdon, 80 milles; enfin, le chemin de fer du Grand
Tronc, depuis Samia, Haut-Canada, jusqu'à la Rivière-

du-Loup, 40 lieues au-dessous de Québec, où viendra

aboutir le chemin de fer Interoolonial ; le chemin de

Québec et Gosford, est en voie de construction.

38. La Province de Québec est encore remarquable par le grand
nombre de ses beauté» naturelle» et de ses point» de vue absolu-

ment dignes d'ôtre visités. Ils ne le cèdent pas à ceux de la

vieille Europe. L'Outaouais nous oflf^ les rapides des Joachins, la

Pointe-au-Baptôme, l«s Calumets, les Allumettes, la chute si belle

des Chats ; les terribles Chaudières, en face de la Capitale, qui ne
le cèdent qu'à Niagara ; et la chute si gracieuse du Rideau. Il faut

aussi voir le lac des Deux-Montagnes, avec les hauteurs qui le domi-
nent, et son village d'anciens Iroquois ; les hauteurs et les lacs de
Ste Adèle, sur le premier plateau des Laurentides ; les Cascades et

les rapides des Cèdres, le Sault St.-Louis, avec son village sauvage
et sou rapide superbe, auprès duquel on propose de construire une
digue gigantesque et des manufactures qui feraient de Montréal la

ville la plus manufacturière de l'univers. Le rapide en cet endroit
donnerait une force motrice de plusieurs millions de chevaux.
Le Mont-Royal, avec ses villas, ses promenades et ses cimetières

;

le Mont St. Hilaire avec son beau lac ; le bassin de Chambly, et
en général le cours du Richelieu ; les chutes de Shawinigan ; la

Pointe-au-Platon, en face de Port-Neuf; Québec et ses environs
;

Lévis et ses environs ; la chute de la Chaudière, celle de Mont-
morency, celle de Ste. Anne du Nord, qui rivalisent toutes trois de
beautés

; l'Ile d'Orléans, le cap Tourmente, les deux rives du St.

Laurent, et celles du Sagaenay, qui ont presque partout uns gran-
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(leur BÛvèrc et une niAJcaté qui saisit. Il faut voir et admirer tant

(le pittoresque. Et combien d'endroits jolis nous passons, comme
les hauteurs de St. Raymond, couronnées de beaux lacs : on dirait

la Suisse en Canada et les Alpes changées en Laurcutides.

39. La Province de Qiii^bee, ou Bas-Cannda^ se divine

civilement en vingt districts judiciaires ayant cours crimi-

nelle, supérieure et de circuit, avec Taccompagnement
obligé d'un palais de justice et d^une prison ; ce sont les

Districts d'Ottawa ou d'Outaouais. ehef-lieu le village

d'Aylmer ; de Montréal, chef-lieu la Cité de Montréal ; de

Terrebonne, chef-lieu le village de Ste. Scholastique ; de

Joliette, chef-lieu la ville de Joliette ; de Richelieu, chef-

lieu la ville de Sorel ; des Trois-Rivières, chef-lieu la ville

des Trois Rivières ; de Québec, chef-lieu la Cité de Québec ;

de Saguenay, chef-lieu le village de Baie Murray ou de

Malbaie ; de Chicoutimi, ohcf-lieu le village de Chicoutimi
;

de Gaspé, qui a deux chefs-lieux, Gaspé, pour le Comté
de Gaspé, et New-Carlisle, pour le Comté de Bonaventure

,

le District de Rimouski, chef-lieu la ville de Rimouski
;

celui de Kamouraska, chef-lieu le village de Kamouraska
;

Montmagny, chef-lieu la ville de Montmagny; Beauce,

chef-lieu le village de St. Joseph de la Beauce ; Arthabaska,

chef-lieu Arthabaskaville; St. François, chef-lieu la ville

de Sherbrooke ; Bedford, chef-lieu le village de Bedford
;

St. Hyacinthe, chef-lieu la ville de St. Hyacinthe ; Iberville,

chef-lieu la ville de St. Jean Dorchester; Beauhamois,
chef lien la ville de Beauharnois.

La Province politique se partage aussi en 24 divisions

territoriales, ayant chacune un représentant à vie au Sénat

Fédéral, et un autre au Conseil Législatif de la Province.

Ce sont les division& d^Inkerman, des Mille-Iles, de Rigaud,

de Victoria, d'Alma, de Repentigny, de Lanaudière, de

Shawinigan, de la Salle, de Stadacona, des Laurentides,

du Gk)lfe, de Grandville, de la Durantaie, de Lauzon, de

Kenebeo, de Bedford, de Wellington, de la Vallière, de

Sorel, de Rougemont, de Montarville, de Lorimier, de

Salaberry. Ces divisions, dont on remaraue les beaux noms
indigènes ou français, ne suivent pas les bornes des districts

judiciaires, ni des comtés qui y sont compris, comme elles



31 —
n^ont pas de chefs-lieux depuis que leurs représentante ne

sont plus électifs.

La Province politique se divise encore en 60 comtés

ruraux pour des fins électorales, et mâme judiciaires pour

les comtés qui jouissent des tournées do la Cour de Circuit.

Nous en donnons les noms avec les chefs-lieux, les paroisses,

et les cantons qui les composent ; ces noms indiquent assez

que nous sommes déjà loin de cette époque, il y a trente ans

à peine, où presque tous ces comtés, compris alors dans un
petit nombre, avaient des noms anglais ; nous aurons tout

regagné avant longtemps. Quant à la population que nous

donnons, c'est encore celle du recensement fait en 1861.

Elle a dû beaucoup augmenter depuis lors. Ces comtés

sont donc:

1. Gaspê.—Ce comté est borné an sud-ouest par une
ligne commençant à la Pointe aux Maquereaux, du côté

du nord et à l'entrée de la Baie des Chaleurs, courant de

là au nord-ouest la distance de 47 milles, de là an sud

69 degrés ouest, jusqu'à son intersection avec une ligne

courant sud-est du Cap Chatte (ou du Chapte), sur le

St. Laurent ; à Touest par la dernière ligne, et an nord et

à l'est, par le fleuve et le golfe St. Laurent ; comprenant
l'île de Bonaventure et les fiefs et seigneuries de Ste.

Anne; Mont-Louis, la Madeleine, la Grande Vallée des

Monts et l'Anse de l'Etang, la Grande Rivière et Pabos,

et les townships du Cap de Chatte, Sydenham, Cap-des-

Kosiers, Baie de Gaspé Nord, Baie de Gaspé Sud, York,
Douglas, Malbaie, Percé et Newport. Population, 14,077
habitants.

2. Bonaventure est borné à l'est par Gaspé ; an nord
par Gaspé et Rimouski ; à l'ouest par les limites de la

province ; an sud par la Baie des Chaleurs et le Nouvean-
Bmnswick ; comprenant la seigneurie de Schoolbred et les

townships de Port-Daniel, Hope, Cox, Hamilton, New-
Richmond, Maria, Carleton, Nouvelle, Mann, Ristigonche,

et Matapédia.—13,092.
3. Rimouski a pour bornes, à l'est Gaspé, et les

limites de la Province ; an S. E. Bonaventure et les

limites sud de la Province, et an N. 0. le St. Laurent
;
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comprenant les paroisses et établissements de Matane,

Métis, St. Joseph, Ste. Flavie, Ste. Lace, St. Germain,

le Bic, St. Fabien, St. Simon, St. Anaclet, les seigneuries

du Lac Métis et de Matapédia, et les townships de Mac-
nider, Matane. St. Denis, Cabot, Neigette, Macpés, Du-
quesne, Romieux, Cherbourg et Dalibaire.—20,854.

4. TtMisoouATA est borné au N. E. par Bimouski,

au S. 0. par Kamouraska, au S. E. par la ligne de

la province, et au N. 0. par le St. Laurent; il com-

prend les paroisses de Trois-Pistoles, St. Eloi, rile-Verte,

Cacouna, St. Arsène, St. Patrice de la Rivière du Loup,
St. Modeste, St. Antonin, et les townships de Whitworth,

Yiger, Bégon, Denonville, Raudot, Demers, Hocquart et la

seigneurie de Témiscouata.—18,561. \

5. Kàmoubaska est borné au N. E. et au S. E. par

Témiscouata ; au S. 0. par les limites de la province
;

et au N. 0. par le St. Laurent ; comprenant les paroisses

de St. André, St. Alexandre, Kamouraska, St. Pascal, Ste.

Hélène, St. Denis, Mont-Carmel, St. Pacôme, Bivière-

Ouelle, St. Onésime, Ste. Anne, les townships de Bungay,
Parke, Woodbridge, Chapais, Chabot, Pohenegamook,
Painchaud et Ixworth.—21,053.

6. L'IsLET a pour bornes au N. E. Kamouraska, au

S. 0. Montmagny, au S. E. la ligne de la province, et au

N. 0. le St. Laurent : il comprend les paroisses de St.

Boch, St. Jean, l'Islet, St. Cyrille, et les townships de

Lessard, Foumier, Ashford,6arneau,Ca8grain, Lafontaine,

Dionne, Arago et Leverrier.—12,300

7. MoNTMAGNT est borné au N. E. par Tlslet, au S. E.
par la ligne de la province, et au S. 0. par Bellechasse

;

comprenant la Grosse-Isle, Tlsle aux Oies, l'Isle aux
Grues, etc., et les paroisses du Cap St. Ignace, St. Tho-
mas, St. Pierre, Berthier, St. François, et les townships

d'Ashburton, Montminy, Bourdages, Patton et Armagh
en partie.—13,386.

8. Bellechasse est borné au N. E. par Montmagny,
au N. 0. par le St. Laurent, et au S. 0. par le comté

de Lévis; il comprend les paroisses de St. Vallier, St.

Baphaël, St. Michel, Beaumont, St.' Charles, St. Gkrvais,
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St. Lazare ; les townships de Maillonx, Roux, Bellechasse,

Daaqnam, et partie de ceux d'Armagh et de Buckland.

—

16,062.

9. Lévis est borné au N. E. par Bellechasse; au S.

E. par Dorchester ; an N. 0. par le St. Laurent
; com-

prenant les paroisses de St. Joseph de la Pointe-Lévy,

Notre-Dame de la Victoire, St. Jean Chrysostôme, St.

Henry, St. Nicolas, St. Bomuald et St. Lambert. —
22,091.

10. DoROHESTEB cst bomé au N. E. par Bellechasse
;

au S. E. par la ligne de la province; au N. 0. par Lévis
;

comprenant les paroisses de St. Anselme, St. Isidore, Ste.

Glaire, Ste. Marguerite, St. Bernard, Ste. Hénédine
; les

townships de Frampton, Standon, Oranbourne, Ware,
Watford et partie de ceux de Buckland et de Metger-
mette.—16,195.

11. La Bbauoe a pour bornes, au N. E. Dorchester,

à l'est la ligne de la province ; et au N. 0. les limites

de Fancien district de Québec ; comprenant les paroisses de
St. Elzéar, Ste. Marie, St. Joseph, St. Frederick, St.

François, St. George, la seigneurie d'Aubin De Lisle,

partie des townships de Metgermette et Clinton ; les éta-

blissements du chemin de Kennébec, et les townships de
Jersey, Linière, Marlow, Bixborough, Spaulding, Ditch-

field, Wobum, Gayhurst, Dorset, Shenly, Aylmer, Priée,

Lambton, Forsyth, Adstock et Tring.—20,416.
12. Méoantic est bomé au N. E. et au S. E. par la

Beauce ; au S. 0. par les limites du district de Québec, et

au N. 0. par Lotbinière ; comprenant les townships d'In-

vemess, Nelson, Somerset, Halifax, Leeds, Broughton,
Thetford, Ireland et Coleraine.—17,889.

13. LoTBiNiÈBi est bomé au N. 0. par le St. Lau-
rent; au S. 0. par les limites de l'ancien district de
Québec ; au S. E. par Mégantic, et au N. E. par Lévis,
Dorohester et Beauce; comprenant les paroisses de St.

Sylvestre, Ste. Agathe, St. Gilles, Ste Antoine, St. Fla-
vien, Ste. Croix, Lotbinière, St. Jean d'Eschaillons, St.
Apollinaire, etc.—20,018.

14. Chicoutimi est borné à l'otiest par Port-Neuf; au
3
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Bud par le 48e parallèle de latitude septentrionale ; au
nord et au N. E. par les limites de la province ; il com-

prend les townships et établissements de St. Jean, La
Trinité, Harvey, Simard, Tremblay, Bagot, y compris

les municipaiitéa de Bagotville et Grande Baie, Chicou-

timi, Simon, Laterrièro, Jonquière, Kinogomi, Labarre,

Métabetchouan, Signay, Mésy, Caron, Charlevoix, Bour-

get, Taché, Roberval, Ouiatchouan et Delisle.—10,478.

15. Saguenay est borné au S. E. par le St. Lau-

rent, au sud par le 48e parallèle de latitude septen-

trionale, à l'ouest et au N. 0. par Chicoutimi, et au N. E.

par les limites de la province ; comprenant les town-

ships et établissements de Saguenay, Tadjussac, petit

Satruenay, Ste. Marguerite, Bergeronnes, Escoumins,^

Iborville, Laval, Latour, Betsiamites, la seigneurie de

Mille-vaches ou Portneuf, la terre ferme et les îles de

Mingan, l'ile d'Anticosti, les établissements et postes de

Manicouagan, Betsiamites, Godbout, St. Pancrace, la

Pointe des Monts, St. Paul, les Sept Iles, les îles Jéré-

mie, etc.—8,898.
16. Charlevoix est borné au nord par Chicoutimi et

Saguenay, au S. E. par le St. Laurent, et au N. 0. par

Montmorency ; il comprend les paroisses de la Petite

Rivière, Baie St. Paul, St. Urbain, Eboulements, St.

Irénée, Malbaie, Ste. Agnès, St. Fidèle, les townships de

Settrington, de Salles et Callières, l'île aux Coudres, l'île

aux Lièvres, etc.—6,101.

17. MoNTMORENcr est borné à l'ouest par le comté

de Québec, au nord par le 48e parallèle de latitude ; à

l'est par Charlevoix et au S. E. par le St. Laurent, y
compris l'île d'Orléans, etc., comprenant les paroisses

de St. Féréoî, St. Joachim, Ste. Anne, Château-Richer,

Laval et l'Ange-Gardien, sur la terre ferme, et de St.

Pierre, St. Jean, Ste. Famille, St. Laurent et St. Fran-

çois, dans l'île d'Orléans, l'Ilo Madame et l'Ile-aux-

Reaux —11,136.
18. Québec a pour bornes, au nord Chicoutimi ; i\

l'est Montmorency ; au S. E. le St. Laurent
; au S. 0.

Portneuf; il comprend leb paroisses de Beauport, St.

,'^i,im».
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Edmond, St. Gabriel de Valcartier, St. Ambroise, Charles-

bourg, l'Ancienne Lorette, Ste. Foye, St. Colomban,

les townships de Stoneham et Tewkesbury, le fief St. Hu-
bert, etc.—27,893.

19. PoRTNEUP est borné au N. E. par le comtd de

Québec; au S. E. par le St. Laurent; au N. 0. par

les limites do la province, et au S. 0. par les limites

du district de Québec ; comprenant les paroisses de St.

Casimir, Grondines, Deschambault, Cap Santé, St. Ba-

sile, St. llayraond, Ste. Catherine, Ecureuils, Pointe aux
Trembles, St. Augustin, St. Alban, et les townships de

Gosford, Alton, Roquemont, Colbert et la partie N. E. du
township de Mekinac.—21,291.

20. Champlain est borné au N. E. par Portneuf ; au

N. 0. par les limites de la province ; au S. E. par le St.

Laurent et au S. 0. par la rivière St. Maurice ; com-
prenant les paroisses de Ste. Anne, Batiscan, Ste. Ge-

neviève de Batiscan, Champlain, Cap de la Magdeleine,

St. Maurice, St. Stanislas, St. Justin, St. Prospère, St.

Narcisse , Notre-Dame du Mont-Carmel, le township

de Radnor et la partie S. 0. du township de Mekinac.

—

20,008.

21. St. Maurice est borné au N. E. par la Cité des

Trois-Rivières et le comté de Champlain
; au S E. par

le St. Laurent ; au N. 0. par les limites de la province
;

au S. 0. par Maskinongé ; comprenant les paroisses des

T rois-Rivières, en dehors de la Banlieue, Pointe du Lac,

Yamachiche, St. Sévère. St. Barnabe, le fief St. Etienne,

les Forges et les townships de Caxton et Chaouinigane.

—

.11,100.

22. Maskinongé est borné au N. E. par St. Maurice,

au S. 0. par ^erthier; au S. E. par le St. Laurent; au
N. 0. par les limites de la province; comprenant les

paroisses de Maskinongé, Rivière du Loup, St. Léon, St.

Paulin, Ste. Ursule, St. Didace, St. Justin et le township
d'Unteratown.— 14,790.

23. NiGOLET est borné au N. E. par Lotbinière
; aa

N. 0. par le St. Laurent ; au S. 0. par Yamaska ; com-
prenant les paroisses de St. Pierre, Gentilly, Ste. Ger-
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trude en partie, Bécancour, St. Grégoire, Nicolet, Ste.

Monique, St. Célestin, et partie du township de Bland-
ford.—21,563.

21. Yamaska est borné au N. E. par le comté de
Nicolet; au N. 0. par le fleuve St. Laurent; au S.
par leu limites des anciens districts des Trois-Rivières

et de Montréal ; au S. ë. par les limites N. 0. du town-

ship de Wendover, la rivière St. François, et les limites

N. 0. du township d'Upton; comprenant rétablisse-

ment des Abénakis et les paroisses de St. David, St.

Michel, St. François, La Baie, St. Thomas de Pierreville

et St. Zéphirin, les seigneuries de Pierreville et Bourg-
marie Est, etc.—16,045.

25. Berthier est borné au N. E. par Maskinon-I

gé ; au N. 0. par les limites de la province ; au

S. E. par le St. Laurent ; au S. 0. par Joliette et l'As-

somption ; il comprend les paroisses de St. Barthélemi,

St. Norbert, St. Cuthbert, Bôrthier, Lanoraie, Lavaltrie,

St. Gabriel, les îles du Pads et St. Ignace, ie township

de Brandon, et la partie N. E. du township de Joliette.

—

19,698.

26. Joliette est borné au S. E. et au N. E. par Ber-

thier ; au N. 0. par les limites de la province ; au S. 0.

par Montcalm, etc.; comprenant les paroisses de St.

Charles Borromée, St. Paul, St. Félix, St. Thomas, Ste.

Elizabeth, Ste. Mélanie, St. Ambroise, Bienheureux
Alphonse de * Rodriguez, les township de Kildare, de

Cathcart et la partie S. 0. du township de Joliette.

—

21,198.

27. Montcalm est borné au N. E. par Berthier et

Joliette ; au S. 0. par l'Assomption ; au N. 0. par- les

limites de la province ; comprenant les paroisses de St.

Jacques, St. Alexis, St. Esprit, St. Liguori, et les town-

ships de Rawdon, Chertsey, Kilkenny, Wexford, Çhilton,

Doncaâter et Carrick.—14,724.

28. L'Assomption est borné au N. E. par Berthier et

Joliette; au S. E. par le St. Laurent; au N. 0. par

Montcalm, et au S. 0. par Terrebonne ; comprenant les

paroisses de St. Solpioe, y compris l'Ue Bouchard, Repen-
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tigny, rAssomption, St. Rooh, Laohenaie. St. Henrf., St.

Paul l'Ermite, l'Epiphanie et St. Lin.—l 7,355.

29. Terrebonne est borné an N. E. par l'Assomp-

tion et Montoalm ; à l'ouest par le comté des Deux-Mon-

tagnes ; au S. E. par le bras nord de la rivière des Ou-
taouais, et comprend les paroisses de Terrebonne, Ste.

Thérèse, Ste. Anne, St. Janvier, Lacorne, Ste. Adèle,

St. Jérôme en partie et le» townships d'Abercrombie et de

Beresford, et paitie^u township Morin.—19,460.

30. Deux-Montagnes est borné au nord et à l'est

par Terrebonne; au sud par l'Outaouais et le lac des

Deux-Montagnes et à l'ouest par Argentcuil ; comprenant

les paroisses de St. EustachC; St. Augustin, St. Benoit,

Ste. Soholastique, St. Golomban, St. Joseph, St. Canut,

St. Placide, St. Hermas, partie de celle de St. Jérôme, la

mission du Lac, etc.—18,408.

31. Aro^nteuil est borné à l'est par les Doux-Mon-
tagnes et Terrebonne ; au N. E. par Montcalm ; au sud

par la rivière des Outaouais et le lac des Deux-Montagnes
;

il comprend les paroisses de St. André, Ste. Jérusalem,

et cette partie de la paroisse de St. Jérôme qui comprend
les Côtes St. Joseph, St. Eustache, Ste. Marguerite et

Ste. Angélique, et les townships de Chatham, Wentworth,
Grenville, Harringun, Gore, Howard, Arundel, Mont-
oalm, Wolfe, Salaberry, Grandissons, et une partie du
township Morin.—12,897.

32. OcTTAOUAis est borné à l'est par Argenteuil ; au
N. E. par Montoalm; au S. E. par l'Outaouais; au S.

0. par ronthiao : il comprend la seigneurie de la Petite

Nation, et les Townships de Lochaber, Buckingham,
Templeton, Hull, Eardley, Masham, Wake^leld, Port-

land, Derry, Bippon, Denholm, Low, Aylwin, Hinoks,

Bowman, Villeneuve, Lathbury, Hartwell, Suffolk, Pon-
sonby, Amherst, Addington, Preston, Bidwell, Wells,

Bigelow, Wright, NorthfiJd, Blake, McGill, KiUaly,

Dudley, Chabot, Bouchette, Cameron, Maniouaki, Ken-
sington, Egan, Aumond, Bouthiller, Kiamica, Merritt,

Sicotte et Campbell.— 27,757.
. 33. PoMiiAO est borné au N. E. par le comté d'Qu-

.j»« »..""-. .*«(,.
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taouais, au S. 0. et au nord par la rivière des Outa-

ouais ; comprenant les îles du Grand Calumet, des Allu-

mettes et autres, et les townships d'Onsîow, Bristol,

Clarendon, Litchfield, Thornc, Aldfield, Mansfield, Wal-
tham, Chichester, Sheen, Esher, Aberdeen, Malakoflf,

Aberford, Kirkaby, Labouchère, Gladstone, Graham,
Gawood, Leslie, Stanhope, Clapham, Huddersfield et Pon-
tefract.—13,257.

Dans ces deux derniers comtés, se trouvent les parois-

ses de Notre-Dame de Bonsecours, de Ste. Angélique et

de St. André Avelin de la Petite Nation ; St. Grégoire

de Naziance de Buokingham : St. Bruno de Temple-
ton ; St. Paul d'Aylmer, Hu. Anne du Grand C alumet,

et St. Ligttori des Allumettes, outre une quinzaine de

missions.

34. Drummond est borné au N. 0. par Nicolet et

Yamaska. et au S. E. par Arthabaska; comprend les

townships de Durham, Grantham, Wendover, Simpson,
Wickham et Kingsey.—12,356.

35. Arthabaska comprend la partie du township de

Maddington, au sud de la ligne nord du onzième rang,

cette partie de Blandford, non comprise dans le comté de

Nicolet, les townships de Warwick, Horton, Standfold,

Arthabaska, Bulstrode et son augmentation, Ohester Est,

Chester Ouest et Tingwick, et la partie du Township
d'Aston et son angmentation qui n'est pas comprise dans

le comté de Nicolet.—13,473.

36. BioHMOND, borné au N. 0. par Drummond, et

au N. E. par Wolfe, comprend, avec la ville de ce nom,
les townships de Melbourne, Brompton, Shipton, Cle-

veland, Windsor, St. George de Windsor et Stoke.

—

8,884.

37. WoLPB comprend les townships de Wolfestown,

Ham, Wotton, St. Camille, Garthby, Stratford, Weedon
et Dudswell.~6,548.

38. CoMPTON comprend les townships de Compton,
Westbury, Eaton, Clifton, Hereford, Bury, Newport^

Aukland, Lingwick, Hampden, Ditton, Winslow, Whittoo,

MarstoQ, Chesham, et partie ^e Clinton.—10,210,
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39. Stanstsad comprend les townships de Stanstead,

Bamston, Uatley, Banfc.u et Magog Est et Ouest.

—

12,258.

40. Brome comprend les townships de Bolton, Potton,

Sutton, Brome et la partie de township de Furnham qui

est à Test du prolongement de la lip;ne de profondeur de la

seigneurie de St. Hyacinthe.—12,732.
41. Shefford comprend les townships de Milton,

Roxton, Ely, Granby, Shefiford et Stukely.—17,770.
42. MissisQUOi comprend les paroisses de St. Thomas,

Clarenceville, St. Armand Est et Ouest, Notre-Dame-des-

Anges, le Village de Phillipsburg, et les townships de Diin-

bam, Stanbridge et la partie ouest du township de Farn-

ham.—18,608.
43. Richelieu comprend la ville de Sorel et les pa-

roisses de Sorel, Ste. Victoire, St. Aimé, St. Marcel, St.

Robert, St. Roch de Richelieu et St. Ours.—19,070.

44. St. Htacinthe comprend la ville de St. Hyacin-

the et les paroisses de St. Hyacinthe, St. Damase, La
Présentation, St. Barnabe, St. Jude, St. Charles, St.

Hyacinthe le Confesseur et St. Denis.—18,877.

45. RonyxLLE, borné au N. E. par St. Hyacinthe, au

N. 0. et au S. 0. par le Richelieu, et au S. E. par

Shefford et Missisquci, comprend les paroisses de St.

Mathias, Ste. Marie, St. Hilaire, St. Jean-Baptiste, St.

Césaire, TAnge-Gardien, et St. Paul d'Abbotsford.

—

18,227.

46. Baqot, situé entre Drummond, Shefford, Rouville

et St. Hyacinthe, comprend les paroisses de St. Hugues,
St. Simon, Ste. Rosalie, St. Dominique, Ste. Hélène, St.

Liboire et St. Pie, le township d'Acton et une partie de
celui d'Upton.—18,841.

47. Iberville est borné au N. 0. et au N. E. par
Rouville ; à l'est et au sud par Missisquoi, et à l'ouest par
le Richelieu; il comprend les paroisses de St. Georges
d'Henryville, St. Alexandre, St. Athanase, St. Grégoire et

Ste. Briiritt«, et la ville d'Iberville.—16,891.
48. Verohêres, situé entre le fleuve St. Laurent et

la Rivière Richelieu, et ayant au N. E. le comté de Riche-

p«i,X.»*'t»«.V.
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liea et an S. 0. celui de Chambly, comprend les paroisses

de Varennes, Verchères, Contrecœur, Belœil, St. Marc,
St. Antoine etSte. Julie.—15,485.

49. Gdamblt, borné au N. £. par Verchères, au S.

0. par Laprairie, au S. E. par la rivière Richelieu, et au
N. 0. par le fleuve St. Laurent, comprend les paroisses

de Bouoherville, Longueuil, St. Bruno et Chambly.

—

13,132.

50. Laprairie, au sud-ouest de Chambly, comprend
les paroisses de Laprairie, St. Philippe, St. Jacques le

Mineur, St. Isidore, St. Constant et Sault St. Louis.

—

14,475.

51. St. Jean comprend les paroisses de St. Luc, Blair-

findie, St. Jean, St. Valentîn, et St. Bernard de Lacolle.

—

14,853.

52. Napierville comprend les paroisses de St. Patrice

de Sherrington, St. Cyprien, St. Edouard, St. Michel-

Archange et St. Rémi.—14,513.

53. Chateauquat, borné au N. E. par Laprairie et

S). Jean, comprend les paroisses de Châteauguay, Ste.

Philomène, St. Jean Chrysostome, Ste. Martine, St. Ur-
bain, Ste. Malachie, Russeltown, etc.—17,837.

54. BEAUHARN0I8, bomé au N. E. et au S. E. par

Châteauguay, comprend les paroisses de St. Clément, St.

Louis de Gonzague, St. Stanislas de Eostka, Ste. Cécile et

St. Thimothé.—15,742.
55. HuNTiNGDON, bomé par St. Jean, Napierville,

Châteauguay, et la ligne de la province au S. E., comprend

les terres des Sauvages de St. Régis, le village d'Hunting-

don, les townships de Godmanchester, Elgin, Dundee,
Hinchinbrooke, Havelock, Hemmingford et Franklin, et la

paroisse de St. Anicet.—17,491.

56. SouLANOES comprend les seigneuries de SouUnges
et Nouvelle-Longueuil, comprenant les paroisses de iSou-

langes'ou les Cèdres, St. Ignace du Coteau du Lao, St.

Clet, St. Polycarpe et St. Zotique.—12,221.
57. Vaudreuil comprend l'Ile Perrot et les seigneu-

ries de Vaudreuil et de Rigaud, et tout le township de

Newton et raugmentation contigiie.—12,282.

'A&r^^t&'Jt^^jOi^^tB



68. Laval comprend riIe-JéflUi, oomprenant les pa-

roisses de St. Martin, Ste. Rose, St. François de Salles et

St. Vincent de Paul.—10,507.
59. HooHELAQA Comprend la paroisse de Montréal,

en dehors do la Cité, et les paroisses de Longue-Pointe,

Pointe-aux- Trembles, Rivière des Prairies et Sault au
Rdcollet, et toutes les îles les plus rapproohdes de ce

comté, et situées en tout ou en partie vis-à-vis d'icelui.

—

11,474.

60. Jacques-Cartier comprend les paroisses de La-

cliine, Pointe-Claire, Ste. Anne, Ste. Geneviève et St.

Laurent, et toutes les îles les plus rapprochées de ce

comté, et situées en tout ou en partie vis-à-vis d'icelui, y
compris l'Ile Bizard.—11,218.

40. Ces 60 Comtés envoient chacun un représentant aux
Communes Fédérales et xxn autre à l'Assemblée Législative

de la Province ; excepté les comtés de Drummond et

d'ArtLabaska, qui sont réunis en un seul pour les fins élec-

torales, de même aue les comtés de Riohmond et Wolfe,

de Saguenay et Chicoutimi ; en revanche Trois-Rivières et

Sherbrooke envoient chacun un représentant à chaque par-

lement tandis que les cités de Montréal et de Québec sont

partagées chacune en trois divisions électorales, ce qui fait

le nombre de 65 membres que la Province de Québec envoie

soit aux Communes Fédérales soit à l'Assemblée Locale.

41. La Province de Québec a son Parlement local orga-

nisé sur le modèle du Parlement Anglais. Il se compose
d'un Lieut.-Gouverneur (Canadien-Français), nommé par

le gouvernement fédéral, et assisté d'un Conseil Exécutif

responsable aux Chambres, et composé de sept membres
;

puis d'un Conseil Législatif nommé à vie et représentant

chacune des grandes divisions territoriales ; et enfin de
l'Assemblée Législative, élue par les comtés et les villes

tous les quatre ans. Comme nous venons de le voir le par-

lement s occupe des affaires particulières de la Province,

comme nos lois civiles, notre éducation, nos terres provin-

ciales, notre colonisation, notre agriculture, notre industrie,

nos arts, etc., etc. C'est lui qui est le gardien de nos droits,

4e iiotre nationalité, et ^ui doit assurer notre ayeoir.

•••;f.,i-..
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42. La population do la Provinoe de Québec, qui était

en 10(13 d'environ 2,600, et moins de 70,000 en 17<)0, s'est

trouvée de 800,261 en 1851, et en 1801 de 1,110.004;

elle doit maintenant atteindre bien prÔH d'un million et

demi, dont plus d'un million de Canadiens-Françnis ; le reste

est mdlé. La religion catholique, générale pour le» Canadiens-

Français, est celle de plus des trois quarts do lu .population

entière ; le reste est protestant, outre (juuKiues juifs.

43. La province ecclésiastique de Québec comprend
l'Archidiocèse de Québec et les Diocèses do Montréal, des

Trois-Hivières, de St. Hyacinthe, de llimouski et de Sher-

brooke (en voie d'érection), outre la partie de celui d^Ot-

tawa qui gc trouve à l'est de la rivière, et qui se rattachera

bientôt à quelque nouveau diocè&e dans le Haut Ottawa et

dans notre Province.

44. Education.—Les principaux établissements d'édu-

cation dans le Bas-Canada, sont : les séminaires ou collèges

de Québec, de Montréal, de Nicolet, de St. Hyacinthe, de

Ste. Anne, de l'Assomption, de Ste. Thérèse, des Trois-

Rivières ; l'Université du collège McGill, à Montréal ; lo

collège de Ste. Marie, dans la môme ville; l'Université

Laval, à Québec ; le collège Joliette, à l'Industrie ; le col-

lège Masson, à Terrebonne ; le collège de St. Laurent et

celui de Rimouski
;

les Hautes Ecoles protestantes (High
Schools) de Québec et de Montréal ; les académies ou écoles

supérieures de Montréal, de Rigaud, de Lennoxville,

Chambly, Sherbrooke, Stanstead, Shefford, Berthier, de

Montmagny, l'Institution des Sourds-Huets au Coteau St.

Louis, près de Montréal, etc. Dans la plupart de ces éta-

blissements, la jeuii^'àse canadienne reçoit une éducation

qui la met en ét»t ^^' remplir avec succès tous les emplois

ecclésiastiques ou civils du pays.

Les jeunes perM«n»^s du sexe prennent leur éducation

dani< les couvents des Dûmes Religieuses Ursulines, da
l'Hôpital-Génèral «^ le la bngrégation à Québec, des Ur-
sulines aux Troié-Kivières, : des Dames de la Congrégation

à Montréa>l. Ces dernières ont des établissements dans

diverses f^^yroisses d la province.

h&b l^m^mea du Saeré-Cœur out deux établisscmentSj dont
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l'un au Sault au RéooUet et l'autre à Montréal. Il faut

ajouter les couvents des SS. NN. de Jésus et Mûrie, et des

Sœurs de Stc. Anne et de Ste. Croix.

Lc8 Frères des Ecoles Chrétiennes ont plusieurs établis-

Bcmentii en Canoda, où pré» de 8,000 enfants reçoivent une

excellente éducation avec une instruction variée et assez

élevée pour qu'ils puissent se livrer, avec intelligence et

succès, à l'agriculture, à une honorable industrie ou au

commerce. Il convient do mentionner aussi les Clercs de

St. Vittteur, et les Frères de St. Joseph, les Frères de la

Charité à Montréal, et les Trappistes qui sans se livrer

particulièrement à l'éducation, doivent être aussi men-
tionnés.

45. Sauvageê du Bai-Canada. — L» Oanada renferme encore
quelques restes des anciennes tribus inurages qui habitaient ce pays

lorsque les Français en firent la découverte ; les principales sont

les Jroquoia, les Algonquins^ lei Iluron», les Abénnhit, l«a lUicmaa
et les Montagnait. Les Iroquois sont réunis en Tillago au Sault

St. Louis et à St. Régis, sur la frontière des Etats-Unis; les Algon-
quius avec les Iroquois, et quelques Nipissingues, au lac des Deux-
Montagnes ; les Abénakis à St. Thomas, près du lac St Pierre :

les lli rons à Lorette, prèi de Québec ; les Micmacs à Ristigouche.^

Ce'squi sont réunie ou village cultivent le mais et quelques lé-

gumes pour se nourrir. Ils ont dei églises et des missionnaires qui

demeurent avec -ui ou qui les visitent régulièrement. Les Mon-
tagnuis n ont voiai de demeure fixe: ils errent au loin dans les

Montagnes du nord, vivant uniquement de chasse et de pêche ; ils

ont deux cba^Ues à Tadouasac et à quelques autres postes, où un
raissionuaiev va les visiter chaque année. On estime le nombre total

des S«uv;diges du Bas-Canada à 4,876.

46. L;i capitale de la Province est Québec, la Cité de

Cbamplain, fondée en 1608, bâtie en amphithéâtre sur le

Cap Diamant au confluent de la rivière St. Charles et du
St. Laurent.
La position de cette ville est admirable ; elle est entourée d'une

nature hardie et majestueuse ; le St. Laurent y est profond, rapide,

serré qu'il est entre deux rives de rochers abrupts, et hauts de quel-

ques cents pieds ; la citadelle la couronne, et les murailles la gar-

dent tout alentour; tout près d elle sont les champs de bataille

d'Abraham et de Ste Poye : à ses pieds les vastes faubourgs, la basse-

ville, son grand bassin, qui lui sert de rade et rempli de vaisseaux à
grands mûts ; et tout autour d'elle une nature fière de sa majesté,

une ceinture de paroiaaee aux maiaons blanches ; les deux Lorettes,

KjfiîA-rin-î;: -.?-.'•' •" :-?-i5!r.->.t-.'' -
"
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Oharlesbonrg bfttl comme un fort, Beanport, Montmorency, lUe
d'Orléans, Lévis la rivale ; et comme un cadrera ses grandes beautés,

les Laurentides accidentées au nord, le Cap Tourmente dans le

lointain de l'Est, et les hautes campagnes semées au loin de collines

du coté du Sud.
La ville elle-même n'est pas jolie ; elle se contente de sa nature

et semble mépriser les beautés qu'ajoute l'art ; elle n'a guère de bâr

tisses remarquables que l'Université Laval, la Douane, l'Hôpital de
la Marine, l'Archevêché, l'Eglise de la Charité, quelques banques et

magasins de la basse-ville .Cette basse-ville, bâtie sur des quais et

disputée au fleuve, est étroite, malpropre, encombrée, de peu d'ap-

parence ; c'est là pourtant que le commerce en gros et maritime a
fixé ses opérations. Elle communique à la haute ville par des

escaliers fort hauts, des côtes abruptes, et des portes de guerre ; on y
visite le sanctuaire vénéré de Notre-Dame de la Victoire, et le tom-
beau de Champlain, sous le grand escalier près du premier cime-

tière, et de YHabitutionqni fut le berceau de Québec. On voit aussi

plus haut l'endroit où tomba Montgomery, et la maison oii il fut

déposé avant la sépulture, subsiste encore à la Haute-Ville, sur la

rue St. Louis, voisine de la maison du Sénateur Tessier. On aime à
visiter l'endroit où fut la maison de Champlain, près de la porte

Hope, le Séminaire, dont la chapelle possède une belle collection

de tableaux, la cathédrale massive, le couvent et la chapelle des

Ursulines avec le tombeau de Montcalm ; le Vieux Château avec
son incomparable plate-forme, le jardin du fort, l'Esplanade, l'Hôtel-

Dieu, les remparts, la terre d'Abraham Martin, et celle du premier

Hébert. Les Buttes-à-Neveux, les Plaines, les chemins et villas de
St. Louis et de Ste. Foye, où l'on roit les champs de bataille, les

monuments, et St. Roch à nos pieds, qui n'a rien de spécialement

remarquable. La petite Rivière, Maizeret, la campagne; le cimetière

St. Charles, celui de Bellement sur le coteau de Ste. Foye, et celui

de Mount-Hermon dans un bocage au-dessus du St. Laurent. On
doit démolir l'enceinte des murs de Québec, et les remplacer par des

travaux en terre dans les environs. Population : plus de 60,000
habitants.

47. Montréal, fondée en 1642, par M. de Maison-Neuve, au pied

du Mont-Royal qui lui donne son nom, est la plus grande et la plus

riche, la plus commerçante, la plus peuplée et la plus belle de l'Amé-
rique Anglaise. Elle rivalise même en importance avec les pre-

mières villes des Etats-Unis, et en beauté avec des villes européennes
fort renommées. Sa situation est rare, avec sa montagne, son grand
fleuve, et les campagnes si belles et si fertiles qui l'environnent.

Elle a des points de vue admirables sur son Mout-Royal,-et même
sans sortir de la ville ; son port est grand, et contient une flotte de
splendides bateaux à vapeur ; ses quais sont bien bùtis, avec une ran-

gée de magasins qui les bordent, et qu'on prendrait plutôt pour une
suite de palais ; on remarque que la plupart de ses magasins du
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bord de lean portent des noms canadiens-français. Cette ville est

régulière ; les rues des Commissaires, de 8t. Paul, de Notre-Dame,

de St. Jacques, de Craig, de Dorchester, de Ste. Catherine qui se

succèdent et parcourent presque tout le long de la ville, rivalisent

en beauté, chacune ayant la sienne qui la caractérisa. Les rues

St. Paul, Notre-Dame, et St. Jacques sont à s'élargir, et n'offriront

bientôt plus au commerce que de beaux palais. Le Marché Bon-
secours, la Place Jacques-Cartier, le Palais de Justice, avec ses

ormes, le Champ-de-Mars et ses peupliers, la Place-d'Armes avec
son jardin en érables, ses banques magnifiques, et sa Basilique si

majestueuse, méritent la première attenlion. Cette église a 250
pieds de long, 133 de large, 86 de haut, et 216 au sommet dos

tours, sur lesquelles on admire le plus beau et le plus saisissant

panorama. Ces tours possèdent le plus beau carillon de cloches

de toute l'Amérique, et un bourdon qui passe pour le plus gros du
monde après celui de Moscoa. L'extérieur de cette église est très-

imposant. L'intérieur qui doit être refait à neuf a beaucoup de
giandeur et peut contenir au besoin plus de quinze mille personnes.

L'orgue doit être un des plus puissants du continent. On admire
encore en fait d'églises, le bijou du Gésu, embelli de fresques, et en
style grec et latin. Il faut le visiter en détail pour en admirer
toutes les beautés. C'est l'église à la mode aujourd'hui. On aime
aussi beaucoup l'église St. Jacques, en gothique, celle de St. Patrice,

qui est très-grande, très-élevée, et dans la plus belle situation, et la

Chapelle de l'Hôtel-Dieu, avec un dôme comme St. Pierre de Rome.
Montréal est riche en sanctuaires de piété, parmi lesquels il faut

distinguer les Chapelles vénérables de Bonsecours, la plus ancienne
église de la ville, et de Notre-Dame de Pi*!Ô, au couvent de la Con-
grégation. Ces deux sanctuaires sont remplis des faveurs célestes.

Il y a de fort belles églises protestantes et en grand nombre, comme
la cathédrale, les églises du Beaver Hall, et la Trinité de la rue St.

Denis.

Les rues St. Denis et St. Hubert, avec le Quarré Ylger, la grande
rue 8t. Laurent, une des plus commerciales de la ville ; la rue McGill
avec son quarré et ses deux rangs de Palais, qui rivalise avec le

quartier commercial au nord de la Douane ; tout le Beaver Hall,

avec les avenues en gagnant l'ouest de la ville ; les rues Union,
Drummond, Ste. Catherine ouest, Sherbrooke, etc., avec les avenues
du Mont-Royal, sur lequel on projette un grand parc et des bou-
levards uniques par leur élévation, leurs points de vue, et cette

nature grande, riche, mais élégante, que l'art et le goût ont su encore
embellir, et qui dans ses beaux jours peut rivaliser avec celle de
Naples. Les arbres, surtout les érables bordent la plupart des rues,

en face de résidences superbes, et l'on y peut faire les promenades
les plus agréables. Les environs de Montréal ne sont pas moins
beaux ; &ire U tour des montagnes, sauter lea rapides de Lacbiue,
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et TÎsiter le Pont Victoria, nne merveille du génie civil, est tout k

fait digne du goût dos amateurs.

Puis, il reste encore à visiter son vaste Hôtel-Dieu, ses collèges,

ses couvents, ses nombreuses sociétés de sciences, de lettres, et de
bienfaisance, ctc,et ses vergers, et ses villas privées si charmantes.

La population do Montréal atteint maintenant prés de 120,000

âmes ; sa situation, son esprit d'entreprise, ses manufactures et son

commerce lui feront bientôt disputer la palme aux plus opulentes

cités de TUnion. Québec seul pourrait lui disputer une partie de ses

avantages, s'il y avait plus d'esprit public chez ses habitants. On
y est riche, mais en dedans et chacun pour soi. On doit doter

Montréal de fortifications très-fortes, surtout h St. Lambert, où sera

un camp retranché. Un peu d'art aidant la nature peut en faire

une ville imprenable.

48. Les autres villes de la Province de Québec sont :

Trois-RiviPres, au conlluent du St. Maurice et du St. Laurent.

Cette ville est plus ancienne que Montréal, et conserve de beaux
souvenirs de ses anciens jours. Elle paraît entrer, aujourd'hui,

dans la voie du progrès que sa position isolée l'a empêchée de suivre

plus tôt. Elle est bien située, au pied d'un joli coteau qui lui forme

des terrasses et une haute-ville agréables. Elle possède une belle

cathédrale catholique, et un collège nouveau, un ancien couvent
des Ursulines, avec un cadran solaire unique en ce pays

;
puis de

vastes moulins et une fonderie considérable pour le fer du St.

Maurice. Oetto ville compte environ sept mille habitants ; elle fait

par le St. Maurice un grand commerce de bois, et n'attend que le

chemin de fer du Nord et celui des Piles, pour de\ enir une cité

importante. Ses campagnes sont basses, sujettes aux inondations,

mais riches et fertiles.

Lévis, en face et rivale de Québec ; elle grandit très-vite depuis

qu'elle possède le terminus du Qrand Tronc ; son commerce et ses

chantiers de bois sont considérables, et lui donnent déjà le troisième

rang comme ville commerciale du Bas-Canada. Elle a son collège,

ses couvents, ses égliseï, et une enceinte de fortifications sur ses

hauteurs qui en font une place militaire presqu'égale à Québec.
Sorel, au confluent du Richelieu et du St. Laurent, est bien situé

sur une hauteur, et se distingue par ses alentours, son vieux fort, et

ses chantiers où se construisent et passent l'hiver le plupart de
nos bateaux à vapeur. Il fait un grand commerce de navigation,

sur le St. Laurent et vers le lac Champlain ; on vient d'y fonder un
bon collège industriel. Il a plus de cinq mille habitants.

St. Jean Dorcheiter^ sur le Richelieu, ville d'environ 4000 ûmes,
est important par son commerce de grain, etc., avec les Etats-Unis.

C'est un port d'entrée. Le chemin de fer du lac Champlain le

traverse ; et il possède un asile d'aliénés.

En face de St. Jean, sur l'autre rive est la ville naissante d'/ô^r*

vilUf bien située, active, et assez ressemblant* arec s* roisine.
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Si. Hyacinthe, sur la rivîère Tamaska, et trarereé par le Orand
Tronc, est une jolie»petite ville d'environ 4000 ûnieg. La position

est charmante, et son commerce actif. Elle possède un évîquo
catholique, et l'un des plus beaux collèges classiques de la Province.

Sherbrooke est une belle petite ville, moitié anglaise et moitié

française, agréablement située sur le St. François, est devenue le

siège d'un èvêque catholique. Elle eit peuplée d'environ 5 mille

âmes, fait un bon commerce, possède un courent, élit un dé|)uté,

et s'entoure de manufactures. C'est la Reine des Cantons de l'Est.

Terrebonne est unj jolie petite ville au penchant d'une colline,

sur la Rivière du C'jêne ou des Mille-Iles, qui s'appelle là du nom de
Terrebonne ; un bateau à vapeur de la compagnie Richelieu j vient

tous les deux jours. Terrebonne n'est pas une ville de commerce,
mais plutôt de plaisance, une ville à la campagne, comme on dit

quelquefois. Le collège industriel, le couvent, le château Masson,
l'aqueduc, l'éclairage au gaz, et de jolies résidences privées en font

^% séjour agréable. La population dépasse deux mille habitants.

?/5'. <ite, qui porte le nom de son bienfaisant fondateur, a rem-
rl' jfi village de l'Industrie, sur la rivière de l'Assomption. Un
chemin de fer, le plus ancien du pajs, et longtemps renommé pour
sa rare lenteur, unit cette petite ville au joli village de Lanoraie,
sur le fleuve, où un bateau de la compagnie Richelieu vient régu-
lièrement aborder. Cette petite ville de près de 3000 âmes possède
un collège, un couvent, une fonderie, etc. On la désigne comme le

siège d'un futur érêché catholique. Elle fait un bon commerce
avec les campagnes du nord et beaucoup de progrès.

Berthier est un ancien village^ et une ville nouvelle sur la rivo

nord du St. Laurent, vis-à-vis Sorel. Son commerce est considérable

avec les campagnes du côté nord ; un bateau à vapeur j arrête

régulièrement. La population atteint 2,000 âmes. Cette ville est

basse et sujette aux inondations.

St. Ours est encore une petite ville récente, bien située et aris-

tocratique, sur la côte-est du Richelieu. Elle est à quelques lieues

de Sorel, et possède une population de deux mille âmes au moins.
C'est la quatrième ville qui naît sur les bords de cette rivière célèbre

dans notre histoire, et qui arrose une des vallées les plus fertiles

de notre pays.

Beauharnois, au pied du canal de ce nom, est bien placé sur la

rive sud du St. Laurent. Il s'y fait un commerce considérable, et

deux lignes de bateaux à vapeur pourvoient à ses besoins. Il y a
encore Montmagny, patrie et tombeau du Colonel Taché, et qui pos-

sède un couvent, une académie, et un commerce local assez bon
avec les paroisses ou cantons environnants ; et Rimouski, qui
possède un évêché catholique et un collège très-florissant.

Il faut remarquer aussi que toutes ces villes, excepté Lévis, Iber-

ville et St. Ours, sont «n même temps chef»-lieux de distriotg judi-
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ciaires, et possèdent un palais de justice, une prison, et tout câ
qui s'en suit. m

Or} pourrait aussi nommer plusieurs villages considérables, aux-
qv ^ il faudrait bien peu d'amélioration pour mériter le nom de
yiiles ; Pembroke, Aylmer, HuU, Bukingham, Papineauville et St.

André d'Ârgenteuil, sur l'Ottawa; St. Eustache, brûlé en 1837,
Sie. Scholastique, chef-lieu du district de Terrebonne, S'.. Jérôme,
un joli village, Ste. Thérèse, avec son église, son collège et son
couvent au milieu des érables ; le beau village de l'Asnomption,

avec son collège, son couvent, son école d'agriculture, et surtout

sa charmante position ; Longueuil, Yarennes, Chambly, Napierville,

Ste. Marie de Monnoir, Sweetsburg. Stanstead, Grandbj, Richmond,
Arthabaskaville, Xicolet, avec son beau séminaire, Ste. Anne de la

Pérade, Ste. Qeneviève de Batiscan, dont le commerce est iloris-

uant ; Lotbinière, Ste. Marie de la Beauee, avec sa belle église et sa

haute aristocratie, l'Ilet, Ste. Anne .a Pocatière, avec son collège et

son école d'agriculture, Kamouraska. La Rivière-du-Loup, qui

grandit à vue d'œil, et doit être le point de jonction entre le Grand
Tronc et le chemin de fer Intercolonial, Gacouna, célèbre pour ses

bains, Matane, Ghicoutimi, Baie-Murray ou Malbaie, sont tous des
villages florissants, agréablement situés, la plupart au bord des
rivières et visités par des bateaux à vapeur, et qui pourraient am-
bitionner le nom de villes aussi bien que plusieurs petites villes du
Jffaut'Canada.

Tel est un coup d'œil rapide jeté sur notre pays, cette

terre canadienne-française qu'on ne saurait trop étudier pour
mieux connaître ses beautés, ses richesses, ses avantages,

sa mission, et la grandeur qu'elle peut atteindre dans l'ave-

nir : elle peut grandir encore quand les autres nations se

briseront, se renverseront autour d'elle. Elle tient la clef

de l'Amérique du Nord.

ma patrie, que je voudrais la voir grande et la faire aimer!

l
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PROVINCE D'ONTARIO. •

(HAUT-OANADA.)

49. Le Haut-Canada est borné au Nord et au Nord-Est
par l'Ottawa et la Province de Québec ; à l'Est et au Sud-
Est par le St. Laurent, le lac Ontario et le lac Erié ; au
Sud-Ouest par la Rivière du Détroit, les lacs Huron et

Supérieur ; à l'Ouest par le Territoire du Nord-Ouest.
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6Ô. n forme en quelque sorte tine grande péninsule, riche en

forêts, et d'une terre fertile, surtout en blé. Le sol en'est moins
accidenté que celui de Québec, &<, en plusieurs endroits, surtout au
centre et vers l'ouest, il est bas, et coupé de lacs marécageux. En
général, les bords des lacs ne sont pas salubres, et les fièvres s'y

font souvent sentir ; le reste du pays est excellent sous tous les

rapports. L'hiver, en gagnant i'Ouest, est conrt, et peu rigoureux.

Les forrits sont riches en beaux bois, surtout le chêne, le pin, et

le nojer noir. Il ^ a de riches mines d'or dans le comté de Péter-

borourg, nn cuivre inépuisable sur le lac Supérieur, et beaucoup de

bon fer sur le lac Erié ; on a aussi trouvé d'autres minéraux impor-

tants.

Parmi les animaux, on remarque l'ours, le loup, le renard, le chat-

sauvage, le chevreuil, l'orignal, et la plupart des petits animaux à
pelleteries. Parmi les reptiles, on distingue surtout vers l'Ouest

le vilain serpent-à-sonnettes, qui infeste surtout les parties basses,

les îles, les rivages des grands lacs et des petites rivières. Les
oiseaux sont à peu près les mCmes que ceux du Bas-Canada.

Les progrès de cette Province, dus en grande partie à l'immigra-

gration européenne, ont été très-rapides. L'esprit d'entreprise y
est remarquable, et le commerce à l'étranger comme à l'intérieur

est très-considérable. On exporte surtout des grains, de la farine

et des bois. La culture s'y fait en grand, et à la mode anglaise

améliorée ; le blé, et les autres grains, le maïs, le lin, le raisin, le?,

légumes et les fruits, y viennent aisément et en abondance.

51. Montagnes.—On compte dans Ontario quelques

chaînes de montagnes, comme le prolongement des Lauren-

tides, qui vont presque rejoindre une autre chaîne de gra-

nit qu'on remarque au Nord des lacs Huron et Sup<^rieur
;

il y en a d^autres qui gagnent le Territoire du Nord-Ouest.

Enfin on remarque une côte élevée le long des grands

lacs, ei dont le point le plus important est la colline célèbre

de Queenstown, en bas de Niagara, où le général Brock fut

enseveli dans son triomphe en 1813 ; on y voit son monu-
ment élevé et fort beau.

52. Lacs.— Les principaux lacs du Haut-Canada sont

les lacs :

Longueur. Largeur. Profondeur commune.

Supérieur, 459 milles^, 100 milleç, 80 à 160 brasses.

Huron, 218 " 180 " 60 à 100 "

Erié, 290 '' .63 " 13 à 17 "

Ontario, 210 " 60 " 60 à 90 •<
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Los aatres moins considérables sont les lacs Nipissing et

Simooe, qui se déchargent dans le lac Haron, et le lac Ste.-

Glaire, entre THuron et i'Erié.

£pt«'6 les lacs Erié et Ontario, est la célèbre chute de

Niaf ., une des plus étonnantes merveilles de la nature
;

pead .Ub trois-quarts de lieue les flots se précipitent au
milieu des rochers, et avec un bruit terrible qu'on entend

au loin. Le courant emporte tout ce qui y tombe, et attire

les oiseaux qui le rasent de trop prèis. Puis ayant passé

autour du fer-à-chevalf cette masse d'eau bouillonnante se

jette dans un abîme dont on ne connaît pas la profondeur.

La chute à plus de 160 pieds ; mais chose remarquable, elle

recule considérablement en minant son lit ; des morceaux
ont été emportés, et l'on craint de Toir venir un jour où
cette chute incomparable ne sera plus qu'un souvenir. On
peut pénétrer jusqu'au bord de la chute, et un pont sus-

pendu permet d'admirer à l'aise l'abîme, et les arcs-en-ciel

que produisent les flots en tombant.

53. La principale rivière d'Ontario est le St. Lawrent^

toujours grand, beau, et navigable presque partout. Il est

riche en poissons comme les grands lacs, et ne gèle que peu
longtemps dans les plus gros froids de l'hiver. Les autres

sont : la rivière Espagnole et celle de la Lune, qui se jette

dans le lac Huron ; la rivière des Français et la Severn,

qui font communiquer le lac Nipissing et le lac Simcoe
avec le lac Huron ; la Tamise, qui se jette dans le lac S te.

Glaire ; la Grande-Rivière, qui se jette dans le lac Erié ; la

Trent, qui se jette dans la baie de Quinte ; le Madawaska
et le Bideau, qui se jettent dans l'Outaouais.

54. Canaux.—Sont : le Canal de Gornwall ; celui de

Welland, pour éviter la chute de Niagara ; le canal Desjar-

dins, près de Hamilton ; celui de Burlington. Le grand

canal Bideau, route militaire entre Kingston et Ottawa.

On projette encore un immense canal entre la Baie Géor-

gienne et le lac Ontario, à Toronto ; et un autre non
moins grand entre la même Baie, le lac Nippising et l'Ou-

taouais, près de la Gapitale.

55. Chemina de Fer ou à LUtes—Le Haut-Canada
sera probablement, dans peu do temps, sillonné en tous
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Sens par des Ohcmins de fer : parmi oeax qui sont déjà

construits, on peut citer le chemin de fer de Prescott et

Bytown, long de 54 milles; celui de Toronto au lac Huron,

100 ; celui d'Hamilton à London, 76 ; le Grand Chemin
de rOuest, 104 ; celui d'Hamilton à la rivière Niagara,

42 ; celui de Buffalo à Brantford, 95, et le Grand Tronc.

56. Iles—Parmi le grand nombre d'Iles renfermées dans

les quatres grands lacs, les plus considérables sont : l'île

Royale, dans le lac Supérîeur, et la Grandc-Manitouline,

dans le lac Huron ; ces îles sont souvent infestées de ser-

pents-à-sonnettes.

57. />ii>i«on«—La Province d'Ontario se divise civile-

ment en 20 districts judiciaires, ainsi nommés : Eastern,

Ottawa, Dalhousie, Bathurst, Johnston, Midland, Prince

Edward, Victoria, >lewoastle, Golbornc, Home, Niagara,

Gore, Talbot, Brock, Wellington, London, Western,

Huron et Simcoe.

58. Elle se divise politiquement, d'abord en 24 divisions,

représentées au sénat fédéral par 24 sénateurs. Ce sont

les divisions: Bathurst, Brock, Burlington, Cataraqui,

Eastem, Erié, G^re, Home, King, Malahide, Midland,
Ncwcastle, Niagara, Queen, Quinte, Bideau, Saugeen, St.

Clair, St. Lawrence, Tecumseth, Thames, Trent, Western,
York.

On peut voir que de ces 24 divisions sept portent dea

noms indigènes gardés du temps des français.

59. Il y a encore une autre division politique, et même
un peu judiciaire, en 42 comtés, comme suit : Huron, Bruce,
Lennosr. et Addington, York, Middlesez, Oxford, Hastings,

Durham, Northumberland, Ontario, Wentworth, Lanark,
Siracœ, Leeds, Grenville, Wellington, Waterloo, Brant,

Elgin, Carleton, Dundas, Essex, Frontenac, Glengary,

Grey, Haldimand, Halton, Kent, Lambton, Lincoln, Nor-
folk, Peterborough, Peel, Perth, Prescott, Prince Edward,
Renfrew, Bussell, Stormont, Victoria et Welland

j
plus

deux districts. Algoma et Nipissing, qui forment un comté.

Chacun de ces comtés comprend un nombre plus ou
moins considérablo de townships, dont il ne nous paraît)

pas nécessaire de donner ici les noms.
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li suffit de faire remarquer que ces 42 comtés se subdi-

visent de manière à former, avec la cité de Toronto qui

<^!it deux repr<^sentant8, et colles de Comwall, d'Ottawa,

de Kingston, d'Hamilton, de London et de Niagara, qui en

élisent un chacune, une représentation de 82 membres aux
Communes Fédérales et à la Législature proTinoiale d'On-
tario.

60. Le Parlement Provincial n'y est composé que d'un

Lieut.-Gouverneur avec un Conseil Exécutif responsable,

de cinq ministres, et d'un;. Assemblée Législative locale.

61. Population—La Province d'Ontario, découverte par

Champlain, et établie par les français, qui y bâtirent plu-

sieurs forts célèbres contre les Sauvages et contre les An-
glais, possède aujourd'hui, grâce à l'immigration, une popu-

lation de plus de 1,500,000 âmes. De ce nombre plus de 34
mille sont d'origine française ; car les Canadiens-Français

ont beaucoup gagné, surtout dans la vallée de l'Outaouais.

Il y a environ 8000 sauvages ; sur le reste il a y plus

d'un quart d'immigrants.

62. Religion, éducation—La religion dominante est le

protestantisme divisé en un grand nombre de sectes. En-
viron 270,000 appartiennent actuellement à l'église catho-

lique.

La Province d'Ontario possède deux Universités à
Toronto, une à Cobourg, une à Kingston, une à Ottawa.

Cette dernière est pour les catholiques. Les hautes écoles

sont assez nombreuses. Il y a des hôpitaux et des cou-

vents dans les principales villes. On pratique de préférence

le système des écoles mixtes ou libres, comme ils les ap-

pellent. Mais les haut-canadiens ne sont point distingués

par leur esprit de tolérance, et les anglais n'y admettent

qu'avec dépit pour les catholiques les écoles séparées, qu'ils

ont toujours eues sans peine et qu'ils réclament néanmoins
toujours dans le Bas-Canada.

63. La Province ecclésiastiquô d'Ontario (car c'est

maintenant une province distincte,) se compose de l'archi-

diocèse de Toronto, et des Diocèses de Kingston, d'Ottawa,

d'Hamilton, et de London.
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64. La Capitale d« la ProTinc« eit Toronto, autrefois York, iur

le lac Ontario. Cette ville, quoique basse, est belle, et son port
est très-fréquenté. C'est la ville la plus commerçante d'Ontario,

et la plus peuplée ; elle compte aujourd'hui environ 50,000 habi-

tants. Il y a de belles rues, et plusieurs édifices remarquab'<:s.

65. Les autres villes sont : Ottawa, la Capitale fédérale, forte-

ment située sur la rive Ouest de TOutaouais, en face des Chau-
dières. Cette ville fait un commerce de bois immense, possède
une jolie cathédrale, de belles rues, de beaux ))oint8 de vue, et les

bûtisses du Parlement, remarquables parleur grandeur et leur style

demi-gothique. Elle est peuplée de plus do 20 mille Times à peu
près divisées également entre l'origine canadienne-française et les

origines étrangères.

Kingston, ancien fort Frontenac et Cataraqui, bien bûtie en pierre

et encore mieux placée sur la pointe Xord-Ëst du lac Ontario. La
population dépasse 18,000 habitants. Le port est beau, avec une
rade. On remarque ici le Pénitencier Provincial, et les fortifica-

tions qui en font la première place militaire d'Ontario. C'est un
entrepôt de commerce avec Ottawa, et surtout avec Montréal.

Hamilton, de 20,000 habitants, occupe un site remarquable, à l'ex-

trémité du lac Ontario, sur la baie de Burlington. On l'a surnommé
la cité ambitieusef à cause de son ardeur immense pour le progrès.

Son commerce est considérable avec l'intérieur.

Niagara, un ancien poste militaire, mais une ville stationnaire

que supplante la nouvelle ville de Ste. Catherine, dont l'activité

est plus grande et la position commerciale plus avantageuse.
London, sur la Thames, une jolie ville, assez commerçante avec

l'intérieur.
^

On peut'nommer encore, Comwall, sur la Pointe-Malme, Pre»-
eott, Brockville, Belleville, sur la Baie dé Quinte, Cobourg, manufac-
turière, Porte-Èope, très-jolie, Dundas, commerçante, Paris, petite

ville mais belle ; Sandwich, vis-à-vis le Détroit, Goderich, sur la baie

Géorgienne, Brantford et Peterborough, et grand nombre d'autres

encore naissantes, mais bien placées, pleines d'activité, et préfé-

rant s'endetter comme les grandes villes afin de progresser plus

rapidement. Ce n'est pas la mode en Bas-Canada.

PROVINCE DU NOUVEAU BRUNSWICK.

66. Le Nouveau-Brunswick est borne au nord par le

Bas-Canada ; à Test par' le ^olfe St. Laurent et la Nou-
Telle-Ecosse ; au sud par lu \i&\e de fundy ; à l'ouest par

l'JBtat du Maine.
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67. Notion» hiitoriguei.-^Le Noareau-Bronsirick fat séparv de

la Noarelle-UcotBe en 1785, et érigé en province avec une consti-

tution semblable à celle des deux CaDada»; il est divisé en 14

comtés qui envoient 39 membres à la Législature Provinciale. Les

comtés portent les noms suivants : St. Jobns, Westmoreland, King's,

Queen's, Albert, Charlotte, York, Sanbury, Norlhumberland, Gar-

leton, Kent, Gloucester, Ristigoucbe et Victoria. Il fait maintenant

partie de la Contédôration canadienne, et envoie au Parlement

fédéral 12 sénateurs et 14 membres des Communes. lia gardé

pour parlement local, sou ancien Parlement colonial et consti-

tutionnel.

68. Dneription Générale.— Le climat du Nouveau-

Brunswick est à peu près celui du Bas-Canada, mais le

froid y est moins crand ; les brouillards sont fréquents

près de la baie de Fundy, et le printemps est tardif. Le
sol est fertile, surtout le long des rivières. Le froment, le

blé-d'Inde et les autres grains réussissent, mais les habi-

tants s'occupent encore principalement de l'exploitation de

leurs belles forêts de pins, de sapin, de chênes, etc., et de

la pêche de la morue, du saumon, du hareng, etc. Il y a

beaucoup de plâtre, de pierre à chaux, de pierre à meules

et de charbon, outre le for, le manganèse, etc.

Le Nouveau-Brunswick est entouré de plusieurs baies

remarquables: la baie des Chaleurs, qui le sépare du dis-

trict de Gaspé dans le Bas-Canada ; la baie Miramichi, au

sud de la précédente ; la baie de Fundy, qui sépare le Nou-
veau-Brunswick de la Nouvelle-Ecosse ; la baie de Passa-

maquoddy, qui le sépare du Maine.

Plusieurs grandes rivières arrosent cette province ; les

plus remarquables sont : le St. Jean, qui prend sa source

en Bas-Canada, se jette dans la baie de Fundy, il forme
plusieurs chutes remarquables ; la rivière Ste. Croix, qui

se jette dans la baie de Passamaquoddy, et qui sépare le

Nouveau-Brunswick du Maine ; le Miramichi, qui se jette

dans la baie du même nom ; le Ristigouche, qui se jette

dans la baie des Chaleurs ; le Riohibouctou, qui se jette

dans le détroit de Nort.iumberland, etc.

Les principaux articles d'exportation sont : les bois de

construction et autres : le saumon, le hareng, la morue, le

maquereaUi Talose, l'huile de poisson
; plâtre et pierre \
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chani et ^ meules, briques, maogaoèse, charbon, etc.;

ceux d'importalion sont: le rum, les Tins, le thé, le snore,

le café» le tabac, les marchandises sèches. Le commerce de

cette Province est considérable.

69. Population et Religion.—La population de cette

province en 1861, était de 252,047 habitants, dontlB5,238

catholiques ; les autres sont anglicans, baptistes, métho>

distes et presbytériens. Aujourd'hui elle est près de

300,000 ùmes.

En 1842, Grégoire XVI érigea le Nouveau-Brunswick

en diocèse, et y joignit les îles de la Madeleine. Aujour-

d'hui il y a deux évêquet», l'un à Frédéricton, l'autre à

Chatam.

70. YiLLis : Frédértetonf agréablement Bituée tar le 8t. Jean, à

27 lieues de la mer, est la capitale de la province : il y a plusiears

églises ou chapelles, un collège, une académie, une bibliothèque

publique, des imprimeries et une population d'environ 6,000
habitants.

St. Jean, ville très-commerçante, & l'entrée de la môme rivière,

est peuplée de 30,000 habitants : il y a 20 églises ou chapelles, im
palais de justice, un hôpital d? marine, plusieurs banques, une
bourse, 7 ou 8 imprimeries, un grand commerce de bois et de vais-

seaux, etc.

St. André, h l'embouchure de la rivière 6te. Croix, renferme

10,500 habitants, qui subsistent principalement par le commerce
des bois et la construction des vaisseaux.

St. JEtienne, BiehibouetoUf Shidiae, Chatam^ Bathurêt, Woodâioek^ ete.

NOUVELLE ECOSSE.

71

.

La Nouvelle-Ecosse est bornée au nord par le détroit

de Nortbumberland ; au nord-est, par le détroit de Oanso
;

à l'est et au sud, par l'Océan ; à l'ouept, par la baie de
Fandy ; au nord-ouest, par le Nouveau-Brunswick.

72. Xotionê historiqueB.-^liA Nouvelle-Ecosse, autrefois connue
sous le nom (HAcadie, fut découverte, ainsi que Terre-Neuve, en
1497, par Sébastien Cabot, Anglais, natif de Bristol. Les Français
s'y établhrent en 1694, et fondèrent le Port-Royal, aujourd'hui
Annapolis, qui fut le chef-lieu de la colonie jusqu'à la fondation
d'Halifax, en 1750,. L'Acadie devint le théâtre d'une longue suite

de guerres désastreoses entre les Anglais et les Français, jusqu'à
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U prise de Looitbourg par lae AngUis, en 1758. Cette année-là

mi^me, la Nourelle-Econee reçut une coniUtotion modelée lur celle

du Royaume-Uni.
La Nouvelle-Ecosse, y compris Tlle du Cap-Breton, se divise en

18 comtés, dont voici les noms : Halifax, Colchester, Piotouj Syd-

ney, Ouyborough, Cumberland, Hant's, King's, Lunenbourg,

Queen%, Annapolis, Digby, Shelburne, Yarmoutb, Cap-Breton,

Kicbmond, Inverness et Victoria.

73. Aujourd'hui, la Nouvelle-Ecosse est entrée dans la Confédé-

ration canadienne; elle envoie au Parlement fédéral 12 sénateurs

et 19 membres des Communes ; son ancien Parlement lui est resté

comme Parlement local.

74. Deêcription Générale—Cotte presqu'île est entourée

de baies, de bassins, de havres et de rades, où les vaisseaux

peuvent voguer en pafaite sûreté. Le climat et les produc-

tions sont à peu près ceux du Nouveau-Brunswick. Les
parties les plus fertiles sent celles qui sont situées le long

des rivières: la côte atlantique est presque stérile; dans

l'intérieur, le sol est souvent pierreux et d'une qualité

médiocre. Il y a beaucoup de pommes et d'arbustes à baies.

On y trouve des mines do charbon et de fer, le plâtre^ la

pierre à chaux et à meules, ainsi que des minerais de cuivre

et de plomb, du manganèse et quelques salines ; enfin des

mines d'or.

La principale rivière est celle d'Annapolis ; le plus grand

lac est celui qu'on nomme le lac Rossignol ; le seul canal

est celui de Shubénacadie, qui fait communiquer la baie

d'Halifax avec la baie de Fundy.

Le commerce consiste en poisson, peaux de loups-marins,

huile, bois de construction, plâtre, charbon, chaux, bœuf et

lard salés, beurre, fromage, orge et avoine en grain et en
farine ; bêtes à cornes, légumes, pelleteries, pommes, etc.

Ce commerce s'augmentera encore avec la Province de
Québec par le chemin de fer Intercolonial.

75. Population et Religion.—Population de la Nouvelle-

Ecosse, en 1861, 330,857 habitants, et aujourd'hui près

de 400,000, en y comprenant la population du^Cap-Bieton
;

ils sont divisés, par rapport à l'origine et à laireligion,

comme les habitants du Nouveau-Brunswick. La Nouvelle-

ï)cosseetr$le du Cap-Breton forment l'arçhi-diocèse d'Hall-
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fax; il futérigtf en 1843 parOrégoire XVI. At^oard'hui,

il y a QD nouvel dvôqoe à Pictou.

76. ViLLia: Halifax, (MfiOO habitants); son port est ondes
plus beaux et des plus rastes de l'Amérique. Cette ville est le cen-

tre du commerce àcs colonies septentrionales avec les Antilles et

les Etats-Unis. Entre les {'difîcea publics do cette ville, on admire
celui oh se tiennent les séances do la Léf^islature et l'église catho-

lique, bAtie dans le genre gothique. Halifax est une station navale
et une place forte importantes. C'est de plus le terminus du che-

min de fer Intercolonial.

Liverpool, on le port Rossignol, (3,000 habitants), à Vent ée de
la rivière Mersey, ville trè8-commer(;ante.

Pictou, (6,000 habitants), près des fameuses mrnea de charbon,
habitée par des Montagnards Ecossais. Annapoli», Truro, Ariehat,

Sidney, ville principale du Cap-Breton, Yarmouth, Lunmbourg,
Ouy$boro, etc.

II» ILE DU PRINCE EDOUARD.

77. Cette Ile,qui s'appelait Ile St. Jean avant d'être cédée

an Prince Edouard d'Angleterre, et qui fera bientôt partie

de la Puissance du Canjida, est grande et située près de
la Nouvelle-Ecosse dont elle est séparée par le détroit de

Northumberland. Elle C3t unie, avec un climat égal, comme
au bord de la mer ; elle est arrosée de petites rivières qui

aident beaucoup à sa fertilité.

Les grains et les légumes sont ses productions principales

et son commerce d'exportation. Cette Ile, dont le sol ap-

partient à de grands propriétaire 3 anglais qui la plupart

n'y résident même pas, est cnltlvée par do simples tenan-

ciers, un peu à la manière de l'Irlande, ce qui nuit beau-

coup à son progrès et à sa prospérité. Elle est divisée en
trois grands comtés : King, Queen, Prince, et comprend en

superficie environ 1 ,340,000 acrer. La population n'atteint

pas 100,000 âmes, à peu près moitié catholique et moitié

protestante.

73. Le gouvernement, qui est constitutionnel, se compose
d'un Li€ut.-Gouvemeur avec ministres responsables^ d'un
Conseil Législatif «t d'upe Chambra d'Assemblée.



79. La Capitale et en même temps la seule Tille un peu
considérable, est Charîottetown^ sur le détroit, dans nne
baie qui lui donne un bon port. Il y a un Evêque, plusieurs

églises et un collège.

IIP TERRENEUVE.
80. Cette Ile, à l'entrée du golfe St. Laurent, à 125

lieues de long et 100 de large. Elle est élevée, couverte

de forêts et un peu brumeuse ; elle est rocbeuse et peu
fertile. Les habitants s'adonnent surtout à la pêche en

grand. Son commerce comprend surtout le poisson, l'huile,

les pelleteries, le charbon, les boi;» de construction, les ins-

truments de pêches, etc. Elle abonde en collines, en petits

lacs, et en petites rivières ; elle possède plusieurs bons ports,

connus et estimés des français, mais rendus un peu dan-

gereux par les rochers, au milieu des brouillards.

81. Cette Ile est un des points de l'Amérique visités les premiers
;

les français savaient ses avantages et son importance comme station

navale, et clef du St. Laurent. Seulement la mer y est difficile et

dangereuse dans les environs à cause des rochers qui y font des
écueils, et des grands bancs de sable qui sont au-devant d'elle, et

qu'on appelle les Bancs de Terreneuve.

82. La population dépasse 130,000 âmes, la plupart Ir-

landais oatnoliques.

83. Son gouvernement est constitutionnel. On s'attend

à la voir entrer bientôt dans la Confédération.

84. Le Capitale est St. Jean^ ville de 30,000 âmes, avec

un bon port sur l'Atlantique ; elle a un évêque catholique.

Elle compte aussi plusieurs petites villes, comme
PtaisancCf Bonavistaj Grace-Harbour^ etc.

Deux choses remarquables que possède Terreneuve : les

gros chiens nageurs, qui remplissent dans les eaux de^l'Ile

le même rôle que les chiens de St. Bernard dans les neiges

de leurs montagnes : et puis surtout le terminus, à Heart's

Content, du Télégraphe Transatlantique, long de 1864
milles, dont l'autre bout est en Irlande, à Yalenoia. On
pourrait aussi mentionner ses pêcheries si connues dans le

golfe St. Laurent.
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IV LA NOUVELLE-BRETAGNE.

85. Ce nom de Nouvelle-Bretagne n'est plas guère usité,

et de fjiit, il ne signifie rien de particulier. Elle comprenait

lo le Labrador, rattaché au gouvernement de Terreneuve.

Description.—Ces vastes régions appartiennent en souveraineté

ù.Ia Grande-Bretagne, et sont peuplées par une foule de nations

sauvages presque toutes idolâtres, parmi lesquelles les Eiquimaux
sont les plus remarquables par leur caractère, leurs mœurs et leur

figure. Ces contrées sont encore à peu près inconnues vers le nord :

les voyageurs qui y ont pénétré n'ont trouvé que de vastes plaines

coupées par de nombreux courants d'eaux et de grands lacs. La
rigueur du froid ne permet pas aucune culture ; la mer voisine

n'est libre que pendant deux ou trois mois de l'été. La pêche et la

traite des pelleteries attirent vers ces froides régions beaucoup de
navigateurs d'Europe et des Etats-Unis. Le principal port de ces

côtes est celui de Nain, dans le Labrador, où il y a un établisse-

ment de Frères Moraves qui s'occupent du commerce et de la con-

version des indigènes.

Les Esquimaux sont d'nne petite stature et ont une couleur

brune foncée ; ils ont les mains et les pieds petits, le visage rond et

plein, les yeux petits et noirs, le nez petit et peu saillant, les cheveux
noirs, longs et toujours remplis de vermine. Leurs habits se com-
posent presque entièrement de peaux de renne, de loup-marin, et

autres. Leurs demeures sont, en été, des tentes de peaux : en hiver,

des cabanes sphériques de glace. Le poisson, surtout le loup-ma-
rin, la viande de renne et le gibier constituent la nourriture des
Esquimaux : leurs amusements consistent à danser, chanter, tirer

de l'arc, etc. Leur culte est un fétichisme assez grossier ; ils n'ont

qu'une idée confuse du Orand-Esprit. Le nombre total des Es->

quimaux, ceux du Labrador compris, n'excède guère 7 à 8 mille.

Celui des autres Sauvages de la Nouvelle-Bretagne est d'enviroa

25 à 30 mUle.

86. 2** Le Territoireproprement dit de la Baie d^Hudson,
concédé à une ancienne compagnie dont le gouverneur est de
fait maître absolu de ces contrées. Le sol est peu cultiva-

ble surtout à cause du iroîd, et ensuite, la grande compa-
gnie ne veut s'occuper et occuper tout le monde que de la

traite des pelleteries. Son principal poste est le fort d' Jbrife,

sur la rivière Nelson qui sort du lac Winnipeg, puis les forts

SeverUf Moseij Ruperty etc., sur la Baie d'Hudson.

87. 3<> Le Territoire du Nord-Ouest^ entre le précédent et

les Montagnes Booheuses. Ce territoire est à ]peu près 8em^
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blable dans la partie nord ; mais il contient nn lit de houille

très-étendu vers le milieu, et la belle vallée de la rivière

Saskatchewan, dont le sol est fertile, le climat aussi doux
que celui de Québec, et qui peut fournir l'étendue d'un
pays à la colonisation.

88. En gagnant la frontière américaine et le lac Supé-
rieur se trouve le grand Territoire de la Rivière Rouge,
dont le sol, le climat et les productions sont à peu près ceux
de Québec, et où le blé mûrit au-delà du 52*' degré de
latitude nord. Les autres grains viennent également

bien.

Le principal village est celui de St. Boniface, sur la

Rivière Rouge,qui grandit rapidement et possède un evêque

catholique, devenu l'archevêque primat de cette vaste con-

trée ; un autre diocèse doit être érigé dans la Saskatche-

wan. Il y a en tout quatre évêchés dans ces vastes con-

trées du nord et de Pouest.

A St. Boniface, il y a aussi un couvent et un hôpital tenus

par les Sœurs Grises de Montréal. Les missionraires sont

canadiens. On compte parmi ks postes commerciaux les

forts Garri/ et Peïïi/, et le fort Wiliam, sur le lac Win«
nipeg.

Le Territoire de la Rivière Rouge est peuplée de 15 à

20 mille habitants, moitié catholiques, et vivant un peu
d'agriculture et beaucoup de la chasse, surtout de la

chasse au bœuf sauvage, commun dans ces contrées.

C'est près de ce territoire que vient de se former sous la

direction de M. Spence le petit état colonial de Minatow-
ha^ dont le chef-lieu est la Prairie. Il compte 4 à 5 cents

habitants.

Les montagnes qui bordent ces régions sont les Mojir

tagnes Rochetites et le prolongement de nos Laurentides.

89. Le plus grand fleuve de toute la contrée est le

McKenzie, qui coule des Montagnes Rocheuses dans la

mer glaciale ; c'est un des grands fleuves de TAmérique
;

les rivières Saskatchewan, Nelson, Sevem, Rupert, etc.,

qui coulent dans les Baies d'Hudson, la Rivière Rouge, qui

prend sa source sur le même plateau que le St. Laurent et

le Mississippi, et coule dans le lag Winnipeg, etc,| eto,
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Les lacs principaux de cette région qui en a tant, sont

cenz des Esclaves, du Grand Ours, d^Atahaëlca, sur le

McKenzie : les deux Winnijieg, le lao des Bois, VAbbit-

tibbif etc., etc.

90. Le commerce de ces territoires consiste surtout en

pelleteries ; mais on y ajoute déjà l'huile, le bois, et bien-

tôt on ajoutera la houille, un commerce important. Le
poisson y est aussi en grande abond&nce.

La population totale dépasse peut-être 60,000 âmes ; les

indigènes se tout rapidement catholiques.

Ces territoires seront annexés à la Puissance du Canada,
qui verra mieux à leur progrès et à leur colonisation.

V COLOMBIE ANGLAISE ET VANCOUVER.

91. Cette colonie de Textrème ouest est entre les Mon
tagnes Rocheuses et l'Océan Pacifique, au nord des Etats-

Unis.

Il y a la partie continentale, ou Colombie, et l'Ile de

Vancouver, qui compte environ 90 lieues sur 30.

La partie continentale n'est que le revers des Montagnes
Rocheuses, assez fertile et d'un climat tempéré. La terre

est basse et moins salubre sur les côtes de l'océan ; on y voit

les grains, les légumes et autres productions du Canada.

92. On y remarque la rivière Fraser, qui charrie de

l'or, dont on fait le principal commerce avec les pelleteries,

le poisson, l'huile et le bois.

93. La Capitale est New Westminster, mais on doit

choisir Victoria, dans l'Ile de Vancouver; on remarque
aussi le fort Vancouver. Il y a deux évoques canadiens,

un hôpital et un couvent, fondés par des sœurs et des mis-

sionnaires canadiens.

94. La population, presque toute catholique, approche

30,000 âmes.

Le gouvernement de cette colonie est fédéral et consti-

tutionnnel ; et l'on travaille ardemment pour être admis
dans la Confédération canadienne, d'autant plus que les

Etata-Unis serrent cette colonie de fort près.



GROENLAND.

95. Notiont hi»torique$.—Les Danois découvrirent le Groenland
eu 970, et malgré la rigueur excessive du froid et la stérilité du
Bol, ils y formèrent quelques établissementa pour la pêche de la

baleine. Cette colonip fut abandonnée par la métropole en 1408
;

mais un nouvel établissement fut fondé en !621.

Lorsque les Danois uiiivèrent dans le Groenland, ils y trouvè-

rent des Sauvages aiz^jels on a donné le nom d'^^^mmauz et

qui sont beaucoup plus petits que les autres hommes. Les Esqui-

maux passent l'hiver dans des demeures souterraines ou dans des

huttes de pierre, et l'été sous des tentes de peaux de chiens

marins.

La population Danoise n'est pas devenue nombreuse, et s'élève

tout au plus à 6,000 colons, parmi lesquels on compte près de

1,000 Frères Moraves; celle des naturels est d'environ 16,000
habitants, qui sont presque tous chrétiens.

96. Description Générale.—On ne connaît pas la côte

sud-ouest du Groenland ; les glaces empêchent d'approcher

de la côte orientale, et une chaîne de montagnes qui borne

le rivage à Touest ne permet pas de pénétrer dans l'in-

térieur.

Cette centrée ne présente qu'un amas de glaces et de

rochers ; l'été y est fort court, mais quelquefois très-chaud.

En hiver, le soleil disparaît pendant six semaines ; la clarté

de la lune, des étoiles et des aurores boréales diminuent heu-

reusement cette longue nuit. Les montagnes renferment

de l'aimant, de la houille, du granit et des pierres ollaire?,

dont les Groënlàndais font des marmites, des lampes, etc.

Pendant les chaleurs, le sol se couvre de mousse, de bru-

yères et d'un peu d'herbe courte et maigre qui, avec quel-

ques arbrisseaux à baies, da petits saules et des bouleaux,

sont les seuls végétaux du pays. Le courant de la mer
apporte des bois flottants aux Groënlandais.

Les principaux animaux de cette contrée sont : parmi

les quadrupèdes, les Ours blancs, les Renards, les Rennes,

les Lièvres blancs, les Chiens, qu'on attelle aux traîneaux

et dont on mange la chair
;
parmi les oiseaux, les Aigles,

les Corbeaux, bieauooup d'oiseaux aquatiques, dont une
espèce fournit l'édredon ; dans les mers, les Baleines, les

Phoques, le Chien-Marin, dont la ohair fait la principale
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nonrritare des habitants qni en boivent quelquefois le sang

;

ils se servent de sa graisse poar remplacer le benrre et le

suif, et de sa peau pour faire des tentes et des vêtements.

La chasse et surtout la pêche sont les principales res-

sources des habitants du Groenland.

97. Divisions.—La côte septentrionale appartient aux
Anglais à peu près jusqu'au 16me degré de Longitude
(méridien de Paris) ; tout le reste est aux Danois, dont
les principaux établissements sont : Upernavick, Oothaab,
^rédérickshaab et Tulianashaab. Les Frères Moraves
sont établis sur plusieurs points. Les Esquimaux sont les

seuls indigènes de cette contrée.

ÉTATS-UNIS.

98. Les Etats-Unis son bornés au nord par les Posses-

sions Britanniques ; à Test, par TOoéan Atlantique ; an
sud, par le golfe du Mexique et les Etats Mexicains ; à

l'ouest, par l'Océan Pacifique.

99. Notions historiques.—La partie orientale appartenait autre-

fois aux Anglais ; les colons se soulevèrent en 1775 contre la mé-
tropole, à cause que celle-ci taxait le peuple des colonies sans leur

consentement, et qu'elle établissait plusieurs lois oppressives aux-
quelles ils ne voulaient pas se soumettre. La 1ère bataille entre les

colons Américains et les troupes de la Qrande-Bretagne eut lieu à
Lexington, en Massachusetts, le 19 Avril 1776. Le 4 Juillet 1776,

ils se déclarèrent indépendants, sous le titre d'Etats-Unis d'Amé-
rique. L'Angleterre reconnut leur indépendance en 1782.

Le gouvernement des Etats-Unis est une république fédérative.

Chaque Etat a son gouvernement indépendant des autres et se

donne des lois. Le gouvernement général, ou le Congrès, est

cbarg'j des intérêts généraux de tous les Etats. Il est composé
Vvu Président, d'un Vice-Président, d'un Sénat et d'un corps de
Représentants.

Le Président et le Vice-Président sont nommés, tous les quatre

ans, par des électeurs qui sont eux-mêmes choisis par le peuple.

Le Sénat est composé do membres élus pour six ans par la légis-

lature des différents Etats, dont chacun en envoie deux au Con-
grès. Les représentants sont élus tous les deux ans par le peuple :

leur nombre est réglé sur la population de chaque Etat. Les légis-

latures particulières sont composées d'un gouverneur, d'un sénat
ou conseil législatif, at d'un* assemblée de représentants.
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100. Description Générale.—Cette vaste contrée, qui

s'dtend de !'Océan Atlantique au Grand Océan, et depuis

le golfe du Mexique jusqu'au bord du fleuve Hi. Laurci; ?;,

offre des climats trè» variés. Les Etats du i^ord •rrouvent

de grandes chaleurs en été, et des froids trèf? rigour«Pux «n

hiver; ceux du milieu et du sud sout ins&iubrci oiunii le

voisinage de la mer, où règne la ûèvre j.inne ; mais, dans

l'intérieur des terres, le sol est phM élevé et l'air beaucoup
plus pur. Les provinces de Test, près de l'Océf^n Atlan-

tique, sont bien cultivées et couvertes d^tne popuUtioL

considérable. Des plaines marécageuses, des vallée»» fer-

tiles et. 'lo superbes forêts se présentent entre les ;ivnt8

Allégh lîjys (^t 1g Mississipi, dont la vallée eat la plus riche

en grainfi rie j'Amdiique; à l'ouest de ce fleuve, on ne
trouve, jusn i*aax monts Bocheux, que de vastes savanes,

couverteB d'iierbee élevées et dépourvues d'arbres, mais au-

delà, de ces montagnes, ou retrouve la végétation dans toute

sa vigueur ; les arbres y acquièrent une grosseur prodi-

gieuse ; on y voit, dit-on, des sapins de 250 pieds de
haut et de 45 de circonférence.

Les montagnes des Etats-Unis, qui sont les Montagnes
Bêcheuses, les Alléghanys, les Montagnes Blanches, les

Montagnes Vertes, les Cascades, etc., renferment des mines

de fer, de cuivre, de plomb, de houille, etc. Les Américains

s'adonnent principalement à l'agriculture ; aucun pays ne

produit de meilleurs fruits et en plus grande quantité;

on y récolte toutes les espèces de grains de l'Europe ; on y
recueille aussi du sucre, de l'indigo, du coton, du tabac

renommé ; les forêts donnent d'excellent bois de construction.

Les habitants nourrissent de nombreux troupeaux ; l'on

.

trouve dans les Etats-Unis tous les adimaux domestiques

et la plupart des animaux sauvages de l'Europe ; d'innom-

brables troupeaux de Bisons, d'Elans, de Cerfs et de Daims
errent dans les savanes. Les pâturages constituent la' prin-

cipale richesse des Etats du nord-est; le blé, celle du
Maryland, de la Virginie et du Kentucky.

Les principaux articles d'exportation sont : le coton, le

blé, les farines et le biscuit, les produits des manufactures,

le tabac, le bois, la potasse et la perlasse, l'or et l'argent
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nionnaj^f, ie poisson, le riz, le bœuf et le lard sales, etc.

Il jr a des manufactures de coton, de drap, de toile, de
verre, de faïence, etc., dans toutes les parties de l'Union.

Le commerce des Etats-Unis est immense.
Pour faciliter le commerce intérieur, l'on a construit,

dans beaucoup d'endroits* des Etats-Unis, des canaux pour
unir les eaux d'une rivière à celles d'une autre, ou d'un lac,

ou de la mer. Un des plus importants est le canal Erië,
entre le Inc de ce nom et la rivière Hudson

; sa longueur
e8t de 363 milles. Le pays est sillonne de chemins de fer

d'une mer à l'autre.

Les rivières sont le Mississipi, le Missouri, le Rio-del-

Norté, l'Ohio, l'Arkansas, l'Illinois, le Delaware, le Poto-
mao, l'Hudson, le Connectiout, le Savannah, etc. Les
Etats-Unis n'ont de rivaux pour les rivières que le Brésil

et le Canada, dont le St. Laurent est plus facilement
navigable.

101. Divisions.—Lors de leur séparation de la Grande-
-Bretagne, les Etats-Unis n'étaient qu'au nombre de treize

;

aujourd'hui l'on en compte trente-sept, outre quelques ttr-

ritoireSj qui ne jouissent point encore du droit de se gou-
verner par eux-mêmes.

Ces trente-sept Etats sont divisés en Etats de VEst^ en
Etats du Milieu, en Etats du Sud, et en Etats de V Ouest.
La population de chaque Etat et de chaque ville est

celle du recensement de 1860, et s'est modifiée depuis con-

sidérablement. La population totale dépasse 32 millions.

ÉTATS DE L'EST.

102. Les États de VUst ou Nouvelle-Angleterre renfer-

ment ceux qui sont situés à VEst de la rivière Hudson ; ce
sont: Maine, NeW-Hampshire, Vermont, Massachusetts,

Bhode-Island et Connecticut.

103. Maine.—Avant l'année 1820, cet État ne portait que le titre

de District du Haine. Le sol en est bon et varie beaucoup. Une
des productions les plus remarquables est le bois de pin pour la

ponstroction des navires. La côte est enclavée de baii's et de havres,

6
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qui donnent une grande facilité pour le commerce ; les habiUintt

s occupent & construire des vaisseaux pour exporter du poisson, de
la viande, des grains, etc., aux Etats du Sud.—Population, enviros*

620,000.
Augustn, (12,000 h), capitale, est située sur la rivière Ken-

nebec, ù 50 milles de son embouchure : elle contient une maison
d'Etat on granit avec un arsenal.

Portland, (26,350 h.), a un commerce très-ftcndu arec les pays
étrangers et avec la côte. Elle est belle et bien biltie.

Bangor, (16,500 h.), jolie ville, qui a triplé sa population depnig
1830.

104. New-ITampthire est souvent appelé la Suisse de l'Amérique,

à cause do la beauté et de la variétC* de ses lieux, de ses montagnes,
de ses lacs, rivières, case des, etc. La côte du New-Hampshire n'a

que 18 railles d'étendue ; le terrain en est plat ; mais dans l'inté-

rieur, la surface est très-diversifiée par des hauteurs, des vallées et

des montagnes. Parmi celles-ci sont les montagnes Blanches, qui

sont les plus hautes de la JNouvelle-Angleterre—326,075 hab.

Concord, (9,200 h.), capitale, contienl une maison d'Etat, une
prison, etc.

Portsmouth est le seul port de mer du New-Hampshire.
Manchester, etc.

105. Vermont est montagneux, mais salubre ; le sol en est fertile

et produit toutes sortes de grains. Des bestiaux de diverses espèces

j sont élevés avec beaucoup de soin. Une partie du commerc&
dans cet Etat, va par le canal à Albany, l'autre partie se rend à
Montréal par le lac Champlain. Des radeaux immenses de bois de
construction, remontent le canal jusqu'à Albany et aux villes qui

sont situées sur l'Hudson. Population en 1860, 316,000 hab.

Montpellier, (2,400 h.), capitale, est bûtie sur la rivière Union,

qui se jette dans le lac Champlain, à Burlington.

Burlington est une ville très-commerçante, sur lé lac Champlain.
106. Massachusetts est le plus ancien et le plus important des

Etats de la Nouvelle-Angleterre ; il fut fondé en 1620. L'agri-

culture y est dans un état prospère ; et le commerce et les manu-
factures y sont dans un grand degré de pei action. Les institutions

littéraires, religieuses et charitables sont ae la plus haute impor-

tance
,
principalement l'Université d'Harvard ù Cambridge.—

1,231,500 habitants.

Boston, (178,000 h), capitale ; son commerce s'étend à toutes

les parties du monde. C/ette ville est remarquable par le nombre de

ses bâtiments publics. La révolution américaine a commencé à

Boston: son port fut fermé en 1774, par ordre du gouvernement
anglais, mais le général Washington en fit lever le siège.

Charleston est lié avec Bostxtn par trois ponts. Sialem est la

seconde ville de l'Etat pour le commerce. Lowell renferme 37,100

habitants. La plus manufacturière.
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107. Rhode-lslandtêi le plus petit Etat d« l'Unioo ; il fdt «ran-

tageasement Bitué pour le commerce. Le sol d'une partie de l'Etat

est pauvre, mais les lies qui bordent )' baie de Naragantett, sont

une grande fertilité. Cet Etat possèuc plusieurs manufactures de
>ton trèg-fiorissantes. Il n'a point de constitution comme les autres

jtata, mais il est gouverne par la charte de Charles II, donnée en
1683. Population, en 1860, 174,620 hab.

Providence, (50,700 h.), ville très-commerçante : elle contient la

maison d'Etat, l'université de Brown, l'arcade et plusieurs églises.

New-Port, (10,000 h.), est remarquable par sa bituation et la

salubrité de l'air ; son havre est un des plus beaux des Etats-Unis.

108. Connecticut est remarquable par ses institutions littéraires.

Le climat de cet Etat est salubre et le sol tsn est généralement bon,

surtout dans la vallée de la rivière Connecticut. Les principales

productions sont le grain, etc. Il y a beaucoup de vergers, de
cidre, de beurre, de fromage, etc. Les manufactures de coton, de
laine, etc., sont florissantes. L'Education est très-répandue dans
cet Etat. Population, 460,072.

New-Haven, (40,000 h.), tst situé au fond d'une petite baie : les

rues en sont larges et droites. Les églises et les édifices publics

sont assez bien construits.

Hartford, (17,000 h.) : le siège du gouvernement s'y tient alter-

nativement &vec New-Haven. II y a une institution de sourds et

muets, dont le nombre d'élèves monte à l40 : c'est la première
institution de cette espèce qui a été établie dans les Etats-Unis.

Bridgeport, etc.

ÉTATS DU MILIEU.

109. Les États du milieu comprennent New-York,
New-Jersey, Pensylvanie et Delaware.

110. JVin<7-yorA; est l'État le plus florissant et le plus peuplé de
l'Union : il produit beaucoup de froment, de blé, de seigle, etc.

;

les manufactures y sont en grand nombre et le commerce y est con-
sidérable. On trouve dans cet Etat du fer, du plomb, du plâtre et

des pierres calcaires. Les eaux minérales de Balltton et Saratopa
sont très-renommées. L'éducation y est très-rèpandue

;
plus de

500,000 enfants sont instruits dans les écoles communes. En 1860,
la population dépassait 3,851,563. Elle dépasse maintenant 4
millions.

New-York, (821,300 h.), en y joignant Brooklyn, (273,400) : cette

ville est située à l'extrémité sud près de l'ile Manhattan, à la jonc-
tion des rivières Hudson et East ; sa position sur la baie de son
nom lui facilite un grand commerce avec toutes les autres parties
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du monde. Son port eit conitamment rempli d'ims foule otonnanic

de vaisseaux rnardiifindii, outre 80 iV 100 banques à vupvur, q'iî vont

et viennent dans toutes len diroctiocs. Le» rues sont éclMirées de

nuit par 1«î (çaz liydrogène-carbonô. Lt» bâtiments publics sont

nombreux et élégante : h*s princ!li>aux sont : rtI6tcl-(li-Ville, la

Douane, la Hourae, etc. Les égliaes sont un nombre dVnviron 150.

Albany, (58,000 h.), capitale, est ù 150 railles de New-Vork : elle

contient la maison de l'Etat et est le centre d'uu commerce inté-

rieur tr^s-otendu.

Butfalo, (84,000 h), près du lac Eric, t'tiit un grand commerce.
Rocheatfr, 48,100.

ïroy, 40.000, etc., fonderies de cloches.

1 1 1

.

New-Jerèry ogt très-diversifié dans sa surface : uialficrô cette

inégalité', le sol en est cultivé et ])rodnit tous Ifs grains, fruits et

végétaux des Etats voisins. Les nianufacttiros de laine et de coton

sont très-florissante:?, ainsi que celles de fer, de vferre, de cuir, etc.

Plusieurs canaux et chemins de fer traversent l'Etat et facilitent

les moyens de communication entre les parties du nord et celles du
sud. En I8U0, la popvilation était do 676,100.

Trenton, (10,000 h.), copitale, fait un grand commère^; et a des

manufactures importantes.

Ne.wHfk, (72,000 h.), est agréablement située et poysùde plusieurs

manufactures.

PatC'fson : cette ville possède plusieurs fonderie.^, moulins et

machines de diverses espèces pour la fabrication des papiers.

112. Pennsylvanie.—Cet Etat cet traversé pa r différentes chaînes

des montagnes AUeghanys. Le sol en général est bien cultivé et

produit abondamment le blé et d'autres grains, avec les fruits, qui

sont communs aux Etats du milieu Le charbon, le fer et la chaux

s'y trouvent eu grande quantité. Les fontaines d'eau salée y sont

nombreuses. On compte dans l'Etat 5,000 écoles communes, 2

universités, 9 collèges et plusieurs a«vdémies. Population,3,000,000.

Harrisburg, (14,860 h.), capitale, est agréablement située sur le

bord oriental de la Delaware, i\ 100 milles d« la mer.

Philadelphie, (568,100 h.), bâtie avec une régularité extrême et

remplie d'établissements scientifiques, de bienfaisance et autres.

Le plus beau de ses édifices est la banque, construite eu marbre,

sur le plan du temple de Minerve i\ Athènes : ses machines hydrau-

liques et ses aqueducs sont admirables.

Pittsburg, (49,000 h.), sur l'Ohio, est distingué!

factures et son commerce. Reading, etc.

113. Delaware.—Cet Etat e.9t. après Rbode-Is.'and. le moins

penplé et le moins éti^ndu. Le terrain «^st plat et favorable pour la

culture. Il produit en abondance du froment et du blé-d'Inde. A
Brandywine, il y a de grands établissements pour fabriquer le coton,

la laine, le papier et la poudre à canon. Population, 212,548 bab.

lee par ses manu-
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Dower, sîrge du gouvernement, contient une maison d'Ktat
;

4,.10O hab. r
Wilmington, (21,22.') h.), poss'de un arâ«nAl, plu.^ienrs banques

et (glisofl. Il y a beaucoup de manufactures et le commerce y est

tr^8-actif.

Lewi.<<tnn, i\ l'cntn'e de la baie de Delaware, fut fond»** par les

SuMois et les Finlandais.

ÉTATS DU SUD.

114. Les États du Sud comprennent le Maryland, le

district de Columbia, la Virginie, la Caroline du Nord, la

Caroline du Sud, lu Géorgie, la Floride, l'Alabama, le

Mississipi, la Louisiane et le Texas.

115. Le Maryland fui éUibli en 168i, pardes (latholiques Ro-

mains BOUS Lord Baltimore ; il est divisé en deux parties par la baie

de Chesapefcke. La farine et le tabac sont les principales pro-

duction.s de cet Ktat. On y trouva aussi du fer et du charbon.

686,300 hab.

Baltimore, (214,100 h), ceitre de la catholicité dans les Etats-

Tnis et siège d'un archevêché. Cette ville est située à 200 milles

de la mer et fait un grand commerce de farine ; ses principaux

monuments sont : l'Eglise catholique métropolitaine, la bourse, le

mcn liment de Washington, dont la hauteur est de 140 pieds.

Annapolis, (4,000 U ), capitale, possôde la maison d'Etat.

1 1.6. Le DiBtnct de Columbia occupe un terrain de dix milles

carrés, situé sur les deux côtes de la rivière Potomac, îi environ
110 milles de son embouchure.
Washington, (61,400 h.), capitale des Etats-Unis et la résidence

dîi Pré.'iident, des principaux officiers du gouvernement et des Am-
bassadeurs des puissances élrangères. Le plan de la vil:.') tàt vaste

et régulier. Le Cnpitole où se tiennent les sessions du < ongras,
est grand et magnifique ; il a 352 pieds de long ; une rotonde spa-

cieuse est dans le ct^itre ; la salle des représentants et la chambre
du sénat occupent les deux ailes.

117. La Virginie fut établie dès l'an 1602. On trouve dans cet

Etat de For, du cuivre, du plomb, du fer et du charbon, en abon-
dance. Il y a plusieurs sources d'eaux minérales très-renommées,
dont les principales so^t : Warm spring, le Hot spring et le H'^hité

tulphur spring. Plusieurs chemins de fer et des canaux importants
rendent facile le transport des marchandises. Pop. 2 millions d'hab.

Richmond, (38,700 h!^, capitale, est située sur James River à
110 milles de son embouphure ; cette ville fait un grand commerce
de farine, de tabac et de charbon. Capitale de la Confédération.
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Norfolk, port de mer, a un beau havre et fait un grand com-
merce. La Virginie e«t divisée eu deux, celle de l'Kst, et celle de

l'Ouest, capitale Whealin;^.

llH. Caroline du Nord.—I^c sol do cet Ktat omI bas et Hahlon-

Deux jusqu'à CO milles de la c6to, mais dans l'intérieur la stirface

est nionttieuso. Les for.''ts de pins, qui occupent la partie bas.^e de

l'Etat, fournissent les principaux articles du commerce, qui Hont la

térébenthine, le goudron, la poix, la résine et les bois de construction.

On en exporte du coton, du rix, du tabac II y a des mines d'or

qui sont exploitées avec un grand soin. On y trouve aurtsi du fer,

du 'plomb et du cuivre abondamment. Pop. 1,008,342 hab.

Ralcigh, (0,000 h ), capitale, contient la maison d'Etat.

Newbern e«)t agréablement située et bien bAtie.

119. Ciiroline du Sud.—Le climat, le sol et les productions de

cet Etat sont semblables h ceux des États voisins. Le coton est la

principale branche de commerce : on y cultive l'indigo, le blé des

Indes et le froment ; il y a aussi une grande quantiti! de riz, de

tabac, etc. Le chemin de fer appelé Charlestown et liamburg a
l36 milles de long ; c'est un des plus grands en ce genre. Pop.

716,371 hab.

Golumbia, (8,080 h.), capitale, est régulièrement b.'«tie; les ruei

en sont fort larges.
^

Charlestown, (40,200 h.) : la plus peuplée et la plus commer-
çante de l'Etat.

120. Géorgie.—Cet Etat ayant été établi en 1733, s'est augmenté
rapidement en population ; il comptait 691,392 hal^itants en 1839.

Il produit beaucoup de coton, de riz, de poix, de ^l^oudron, de bois

de construction, que le commerce exporte aux autres Etats. Au
nord de cet Etat, on trouve de l'or, du fer et lu cuivre. Pop.
1,822,797 hab. /

Milledgeville, (3,500 h.), capitale, sur la rivièse Sconce, contient

la maison d'Etat.

Savannah, (16,000 h.), est la principale ville de l'Etat par sa

population et son commerce. /

Augusta est l'entrepôt du commerce intérieur. Cette -ville est

bien b&tie et contient plusieurs beaux édifices publics.

121. La Floride fut pendant 200 ans une province Espagnole
;

ce n'est que depuis 1819 que l'Espagne l'a (^dée aux Etats-Unis.

La surface de cette contrée est plate et peu élevée. Le sol, près

des fleuves, est fertile et produit du cotoq, du riz, du tabac, du
sucre et du blé ; il produit aussi des orangée, des figues, des dattes

et des grenades. Le coton et les autres productions du sol, arec

les peaux, le suif et la cire, forment les principaux articles d'expor-

tation. Pop. 146,694 hab. Miisions canadiennes.
Tallahassea, (2,500 h.), capitale, contient le capitole, plusieurs

iglisM ai banques.

/
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l'Etat par 8»

Cette ville est

itole, plusieuri

St. Auguitii! fiât la plus ancienne ville dcK Etat^'Cnii ; elle fut

Toidéo en ljr>5 par une colonie espagnole.

Vensacola est' une station navitl^ pour les vaisseaux de gtierr«

deî»Etnt«-!!nl».

112. Alahama est remarquable par l'accroiAsement rapide do sa

pupUation
; en 1810, il ne comptait que 10,000 habitants; en

183»,il y en avait r)yo,75«, en 1H50, 979,000 et en IHtiU, 955,917.
Le cdQn, le blô et le tabuc sont cultivée trèH-avantugeusement dans
cette vmtrée ; les diffèrenleH rivières qui lurroHent, facilitent le

trandiArt des marchandises intérieures jusqu'A la Mobile, et do lt\ à

la Nou^llo-OrU-ans. Mobile, située au fond de la baie de sou nom,
est uneriUo très-coramen.anto.

Tusc/iooaa, ca|iitule, contient la maison d'Etat et l'Université

d'Alaba^u. Montgomory.
123. ^(msMipi.—Cet Etat est remarquable, comme celui d'Ala-

bama, poiy raccroi^seniont de sa population. Le coton étant la

principal^roduction ce cette contrée, occupe une grande parti©

de ses basants ; le blé des Indes y est cultivé, ainsi que la canne
à sucre. L^ pèches, leâ figues et autres fruits y croissent en abon-
dance. Lii, Indiens qui habitaient ce pays, se sont presque tous
retirés dan^e Territoire Indien. Pop. 887,158 hab.

Jackson, ^,600 h.), capitale, très-bien située : elle contient la

maison d'Et^ et plusieurs b&timents publics.
Natchez, à^oo milles de la Nouvelle-Orléans. Sa position sur

le Mississipi 1 rend très-commerçante.
Columbus, VOOO hab.
124. Loui8ièj>,—Cet Etat comprend la vaste région à l'ouest du

Mississipi : il ft acheté de la France par les Etats-Unis en 1803.
Les principale^-oductions de cette contrée sont le sucre, le coton,
le riz, le blé etV tabac. Le terrain situé le long du Mississipi

étant plus bas q\la surface do la rivière, est protégé, par des levées
de terre, qui s'étijlent t\ environ 200 milles. Pop. 766,431.

Nouvelle-Orléi^, (170,800 hab.) ; son commerce intérieur «t
étranger est trèsJfand. La ville est bâtie sur un terrain plat et
se trouve à plusi^s pieds plus bas que la surface de la rivière, à
haute marée.

Bâton-Rouge, p^ militaire, 4,800 hab., capitale.
125, Texas.—Le^xasest borné au sud par le golfe du Mexique :

à l'est par l'Etat d^ Louisiane, à l'ouest par le Mexique, dont il

est séparé par le Ri«el-Norté, et au nord par le Nouveau-Mexique
et les Arkansae. \

126. Notions Histl^ues—he Texas faisait partie de la répu-
blique du Mexique av^ 1335. Depuis, il a formé, pendant quel-
ques années, une répuque indépendante. Le général Houston, à
la tête d'une armée Onigrôs et d'aventuriers, venus principale-
ment des Etats-Unis, i^orta sur les Mexicains, le 21 A.vril 1836,
ua« victoire célèbre e<{ prisonnier leur président Santa-Anna.
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En 1846, cette république fut annexée t\ l'Union Américaine, et

cette annexion occasionna entre les Etats-Unis et les Mexicavm
une guerre où ces derniers furent constamment défaits. Quoione
resserré dans des bornes plus étroites, le Texas est encore un iea

plus grands Etats de 1 Union.
127. Description Générale.—Le climat et les productious lont

ceux de la Louisiane et des Etats Mexicains. Il y a beaucoup de

pAturages remplis de chevaux et de b'tes à cornes. On y touve

plusieurs montagnes et d'immenseii forêts ; le coton, le ta/ac, le

sucre, le riz et le maïs sont la principale culture de cette coitrée.

Parmi les rivières qui arrogent le Texas, on remarque/le Rio
Brasos, le Colorado, le Guadalupe et la rivière Sabine, qui 1/ sépare

de l'Etat de la Louisiane.

Le commerce est déjà suffisamment grand pour employer/n grand
nombre de bâtiments marchands entre ses principales v'ûes com-
merçantes et la Nouvelle-Orléans. Les bAtiments étraiifers com-
mencent à porter les produits de l'Etat dans les ports E^opécns.

128. Austin, (6,500 hab), capitale, est maintenant }
siège du

gouvernement et de la législature. /

Les autres villes sont Brazoria, Matagorda, San Felipe, Nacog-
doebes, Houston et Galveston ; cette dernière, située Ans l'ile du
même nom, est le principal port du Texas. /

La population du Texas est évaluée à 600,960 habjints, Anglo-
Américains, Européens, Mexicains, Nègres et Sauvacé, parmi les-

quels on compte plus de 20,000 catholiques. Il y ^n évêque et

plusieurs missionnaires Lazaristes, pour adminirjtrcr/s catholiques

de cette contrée.

1

ETATS DE L'OUEST.

Irr
129. Les Ec»ts de l'Ouest sont l'Ohio, / Kentucky, le

Tennessee, l'Indiana, les Illinois, le Michij^, lo Missouri,

les Arkansas, le Wisconsin, l'Iowa, la Calpnie, l'Orégon,

le Minésota, le Nébraska, le Colorado, le/-ansas.

130. Ohio.—La partie sud de cet Etat est in^le et montueuse
;

ie reste en général est plat et renferme de vasf prairies en diverss

lieux. Les productions de cette contrée son^ blé, le seigle, l'a-

voine, le sarrasin et le tabac : les vergers prfljj's^nt d'excellenteg

pommes et tous les fruits des autres Etats depuest : les chevaux

et les autres bestiaux y sont aussi en grand Aïbre. On y trouve

beaucoup de fer et de charbon ; lei fontai^ d'eau salée y icnt

nombreuses. Population, 2,370,000 habitant

Golumbys, H 8,640 h), capitale, est s^ dans un district

fertile et beau.
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es cora-

Cincinnati, (160,000), est régulièrement bAtîe ; cette ville fait

tio grand commerce par le canal Miami et la rivière Oliio : on en
exporte le froment, la farine, le whiâky et une grande variété d'ar-

ticles sortant de ses manufactures.

Cleveland, 43,500 habitants.

im. Kenlucky.—Le sol de cet Etat est trôs-fertile : les principaloa

productions sont le chanvre, le tabac, le froment et le 1)16 des

Indes. On y élève beaucoup de chevaux et d'autres bcstiau.x. Les
fontaines d'eau salée fourbissent beaucoup de sel. Il y a plusieurs

vastes cavernes qui sont très-remarquables : le Mnmmoth Cave a
été exploré ù plusieurs milles de distance ; on y a trouvé In terre

fortement imprégnée de nitre. Population, l,lîi9,500 habitants.

Frankfort, (6,000 habitants), capitale, située sur la rivière Ken-
tucky, dans une situation pittoresque.

Louisville, (75,200 h.), ville très-commerçante et agréablement
située sur l'Ohio. Le plan de la ville est régulier ; les rues sont

coupées ù angles droits, larges et bien pavées
Lexington est la plus ancienne ville du Kentucky.
132. Tennessee.—Le climat de cette contrée C'it doux et salubre

;

le sol en général est fertile. Le coton et le tabac y sont beaucoup
cultivés, ainsi que le blé des Indes, le seigle, le chanvre, etc. Les
montagnes contienuent de nombreuses cavernes qui abondent en
terre nitreuse, de laquelle on fait du salpêtre. Le fer, l'or, le char-

bon et le sel sont les principaux minéraux. Pop. 1,146,640 hab.

Nashville, (23,720 h.), capitale, est située dans un lieu fertile et

pittoresque : elle contient plusieurs bâtiments publics. Le com-
merce y est actif.

133. Michigau.—Cet Etat comprend deux grandes péninsules,

dont l'une est située entre les lacs Huron et Michigan, et l'autre

entre les lacs ^Supérieur et Michigan. La partie établie de cet Etat
est fertile : il y croît beaucoup de froment, blé, avoine et orge ; les

pommes, les poires et autres fruits y viennent en abondance. Les
grands lacs qui environnent le Michigan sont navigables pour les

plus grands vaisseaux. Pop. 754,300 hab.

Détroit, (46,850 hab ), ancienne capitale; elle est admirablement
située pour le commerce ; la ville est régulièrement bâtie, et con-

tient plusieurs établissements publics.

Lansing, nouvelle capitale, est située dans une plaine fertile,

près du confluent de la Grande-Rivière et de la rivière aux Cèdre.-».

Pop. 3,000 hab.

134. Indiana.—La surface de cet Etat est semblable h, celle de

l'Ohio ; le sol produit en abondance du froment, du blé-d'Inde, seigle

•t avoine : on y trouve beaucoup de charbon, de fer, de la chaux
et du sel ; les canaux et chemins de fer facilitent le transport des

marchandises dans les différentes parties de l'Etat. 1,350,000 hab.

Indianapolis, (17,000), capitale, est bâtie dans une belle plaine

près ia rivière Blanche : le plan de la ville est très-régulier.

1 \ i
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Vévay, remarquable par les vignes cultivées par des Suisses,

135. Illinois est un des Etats les plus fertiles de l'Union ; il y A
de vastes prairies, arrosées par plusieurs belles rivières. Les prin-

cipales productions sont le blé, le froment, le seigle, le chanvre et

le tabac : les bestiaux, chevaux et pourceaux sont très-nombreux.

On y trouve du charbon et du fer. Les mines de plomb près de

Galéna, avec celles du Wisconsin, sont les plus riches du monde.
Pop. 1,691,200 hab.

Sprlnglield, (7,000 h.), capitale de l'Etat depuis 1840.

Chicago, (200,000), sur le lac Michigan : cette ville est le

centre d'un grand commerce. Plusieurs vaisseaux à vapeur y ar-

rivent continuellement et en partent avec les productions du pays.

136. Missouri. La surface de cette contrée est diversifiée de
hauteurs, plaines et prairies. On y cultive le froment, le blé des

Indes, le chanvre et le tabac. Le Missouri est très-riche en miné-

raux. Les mines de plomb fcmrnissent annuellement plusieurs

millions de livres. Le Pilot Knob et la Montagne de Fer sont des

. masses immenses de fer presque pur. Le cuivre, le zinc et le

charbon s'y trouvent abondamment. Pop. 1.200.781 h.

Jeflferson City, (4,000 h.), capitale, sur le Missouri, contient la

maison d'Etat.

St. Louis, (162,500 h.), est favorablement située pour le com-
merce. Plusieurs vaisseaux à vapeur partent et arrivent de toutes

les parties de la vallée du Mississipi.

137. Arkansas.—Les terres le long de la rivière Mississipi sont
basses et marécageuses, mais dans l'intérieur, elles sont élevées et

galubres. Le terrain qui borde les rivières est fertile et produit
d'abondantes récoltes de coton et do blé ; les pèches, prunes et

autres fruits viennent très-bien. Les fontaines chaudes à 50 milles

de Little-Rock sont assez curieuses ; on dit que l'eau est assez

chaude pour cuire un œuf en quinze minutes. Pop. 440,775.
Little-Rock, (4,000 hab.), capitale, sur la rivière Arkansas, à 300

milles de son embouchure.

138. TTisconsm. —Celte contrée, qui formait la partie occidentale-

du Michigan, a été organisée comme territoire en 1836, et p été

admise dans l'Union, comme Etat, en 1848. Une grande partie de

ce pays est encore assez peu connue et est habitAe par des Indiens.

Il est riche en minéraux : on y trouve beaucoup de plomb, de fer

et de cuivre. Lea principales tribus sauvages qui occupent ce

vaste territoire, sont les Chippéoudés et les Mennomenis. Ils sub-
sistent du riz sauvage qui croît dans les lacs, et font leur logement
et leurs canots avec une espèce d'écorce. Pop. 778,000 h.

Madison, (7,000 h), la ville capitale du Wisconsin, est agréable-
ment située sur un bras de la Rivière aux Roches, à mi-distAnce
environ entre le lac Michigan et le Mississipi.

Uilwaukie, (4(,350 hab.), la plus grande ville d« l'Etat, près de
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l'entrée de la rivière de même nom, dans le lac Michigan, fait déjà

un commerce considérable.

La Prairie Hu Chien, sur le Mississipi, a été dans l'origine un
établissement Canadien.

139. lowa.—Cette contrée, située au nord du Missouri et ù l'ouest

des Illinois et du Wiscor.sin, fait partie de l'Union Américaine,
comme Etat, depuis 1846. Cette contrée est très-fertile et produit

du blé, de l'avoine, etc. On y trouve du charbon, du fer et des

pierres calcaires. Les mines d'or sont abondantes, ainsi que celles

de plomb. Les principales tribus Indiennes qui demeurent dans
cet Etat, sont les Sioux, les Winnebagos, les lowas, les Saks et les

Outagamis ou Renards. Pop. environ 682,500 hab.

Des Moines, (4,500), située sur la rive gauche de la rivière des

Moines, est présentement la capitale de l'Etat.

Burlington est la plus ancienne et la plus grande ville de l'Etat.

Dubuque contient plusieurs magasins et hôtelleries.

140. Californie.—Cette contrée, maintenant la plus célèbre du
monde par ses mines d'or, est située à l'est de l'Océan Pacifique,

entre l'Orégon et le Mexique. Elle a été conquise par les Amé-
ricains en 1846, cédée aux Etats-Unis en 1848, et admise dans
l'Union, comme Etat, en 1860. Pop. 384,970.

Cet état est traversé par la Sierra-Nevada et 1 j montagnes de

la Côte. Ses principales rivières sont le Colorado, le Sacramento et

le San-Joaquin. La région aurifère de la Californie gît à la base
de la Sierra-Nevada, et s'étend près de 500 milles le long des bran-

ches des rivières Sacramento et San-Joaquin. Le métal précieux

s'y trouve en grande abondance, et des ruillif ^ i'individus sont

journellement employés à le recueillir.

Les habitants blancs de la Californie sont d^s Américains, des

Mexicains et des émigrés de toutes les parties de lAmérique et de

l'Europe.

San-José, situé près d? la baie de San >\ncisco, est le siège du
gouvernement, quoique ce ne soit encore qu un village.

San-Krancisco, la plus considérable par sa population et aon

commerce, Sacramento-City et Stookton, sont les principales villes

de l'Etat.

141

.

VOrégon.—Ce pays s'étend depuis les Montagnes Rocheuses
jusqu'à l'Océan Pacifique : il est borné au nord par le parallèle de

49o de latitude, et s'étend au sud jusqu'à la Californie. Le climat

y est plus doux que dans les mêmes latitudes, sur l'autre côté du
continent. Le froment, îe mais, les fruits et les végétaux y vien-

nent très-bien. Les pins, qui croissent sur le rivage de la yivière

Columbia, ont jusqu'à 250 pieds de hauteur. Pop. 52,560.

La capitale, nommée Salem, (2,000 h.), est dans une belle situa-

tion sur le Wallamet. Artorio, sur le Columbii, est le principal

port d'entrée.

I

C;



— 76—
142. Minrtfmfft.—C'est un nouvel EtAt, formi*' (h parties de

Vlowa et rlu VViaconsin, et qui st'toiid jiiflqu'.i rAm»>rique liritan-

niquc. Il est habité principalement par les Sioux, IO0 Obippôuuaid

et les Wiunébagos. Il s'y trouve un grand nombre de lacs, parti-

culii-roment le lac des Bois, ot le lac Laplui«,et il est aTOSo par la

rivière Rouge, la rivière Saint-Pierre ou Minnesota, c le. 170,000

habitants.

Le Nébraska, le Kansas, le Colorado, sont des Etats nouveaux
encore peu peupli''3, mais riches pour l'avenir.

14.3. Il y a maintenant plusieurs territoires qni vont devenir

Etats d'un jour à l'autre. Ce sont : le territoire du Missouri,

vaste solitude , où il y a seulement quelques tribus d'Indiens

sauvages. Ce territoire est tout en prairies, dans lesquelles on
trouve des troupeaux sans nombre de buffles, d'élans, de daims, de

chevaux sauvages, etc. Cette région est visitée par les marchands
qui trafiquent avec les Indiens, pour les peaux de buffles, d'ours,

de lièvres, etc., qu'ils prennent i\ la chasse. Les principales tribus

qui habitent ce territoire, sont le? Pennis, les Ricaris, les Crow et

les Pieds-Noirs.

Les autres territoires sont ceux de Washington, capitale Olym-
pia ; du Nouveau-Mexique, capitale Santa-Fé ; l'Arizona, capitale

Prescott. Le Nevada, dans les montagm^s ; l'Uttah, capitale Fille-

more-City et Great-Salt-Lake City, la ville des Mormons ; le Da-
kotah, capitale Jankton, sur le Missouri ; le Montana, capitale

Virgiuia-City ; l'tdaho, capitale Lewiston; enfin celui d'Alaska,

acquis des Russes en 1867. Ce territoire, qui peut avoir quelqu'a-

vantage par ses ports, sa chasse, est surtout bien placé pour nuire

h rétablissement canadien vers le Grand-Océan,

144. Le territoire d'Alaska est borné au nord par la luer

glaciale et le détroit de Behring
; à l'est, par la Nouvelle-

Bretagne; au sud, parla l^ne 54 degrés 40 minutes nord
;

à l'Ouest, par l'Océan Pacifique.

145. Notions historiques.—Cette Colonie comprend une étendue

de 210,000 milles carrés et une population de 60,000 habitants,

outre les peuplades errantes, qui vivent de chasse et de poche ; les

habitants civilisés sont chrétiens ; vers les montagnes rocheuses

habitent on grand nombre d'Esquimaux.

146. Description Générale.—On ne connaît que les côtes

de la mer de Behring, qui sont boi*dée8 de glaces pendant

une partie de l'année. On y aperçoit de vastes forêts de

pins, et de hautes montagnes couvertes de neige, parmi les-

quelles on distingue le Mont Saint-Elie, volcan qui s'élève

à 16,500 pieds.

Le climat est un peu moins froid que celui de la Nou-
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velle-Breiagne soun les uiêines latitudes. Lu pv^che et la

ch'tiMse abondent partout. La compagnie Ku^tij-Âindri-

caine a fondé divers comptoirs qui font annueli'>ment £33,
330 d'exportations en fourrures. La capitale ost le Nouvel-

Arkangel, petit fort situé dans Tile de Sitka. Il y a en-

viron 1,200 habitants, une forteresse, un palais pour le

gouvernement, une église grecque, un hôpital et un chan-

tier de construction pour les vaisseaux.

Les indigènes ont beaucoup d'industrie naturelle; ceux
qui sont sur les côtes construisent leurs pirogues avec art

et les conduisent avec une grande adresse.

1 47. Les îles qui dépendent de l'ex-Amérique Russe sont
;

les îles de Clarke, de St. Mathieu, de St. Paul, de St.

George ; les îles Al'^outiennes ; l'île de Kodiak, l'Archipel

du Prince de Galles; c-ûn le co»nptoir de Bodéga, sur la

côte de la Nouvelle-Californie.

148. Les Etats- TTnis sont tolérants en. religion ; il y en

a de toutes sortes. Le protestantisme domine, mais les

catholiques sont plus nombreux que n'importe qïi.elle secte,

et forment plua d'un douzième de la population totale. Il

y a depuis le Concile de Baltimore près de 50 archevêque»

et évêques catholiques, Il y a des collèges, des couvents^

et plusieurs communautés religieuses pour les catholiques.

Les Jésuites, les Dominicains, les Kédemptorisies, etc., y
fleurissent. L'éducatien est très-répaidue.

MEXIQUE.
149. Le Mexique est borné au nord par les Etats-Unis

,

à l'est par le golfe du Mexique ; au s'id-est, par le Guati-

raala ; au sud et à l'ouest, par l'Océan Pacifique.

150. Notiùm hiatoriquen. Le Mexique fut soumis à l'Espagne en

1521, par Feruand Corlez, qui, avec quelques ceutaiaes de Eoldats,

s'empara de la belle ville de Mexico, et conquit un empire floris-

sant. A cette époque, les arts et la civilisation avaient déjà fait

quelque progrés chez les Mexicains ; mais leur religion était cruelle,

puisqu'ils immolaient à leurs dieux des victimes humaines. On re-

marque encore aujourd'hui dans cette contrée plusieurs monuments
qui attestent la puissance des Mexicaitjs, surtout des Pyramides
d'un trtivail prodigieux.
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En 1820, )• Meiiqut s'est drtaché de l'Espagne et a formé un

Etat indépendant. C'est maintenant une république fédérative,

gouvernée par un congrès. La religion catholique y est seule reli-

gion d'état, mais elle est persécutée dans les temps d'anarchie.

151. Description Générale. - Un plateau qui se soutient

à plus de 6,000 pieds de hauteur, couvre tout le Mexique
entre le Orand-Ocëan et le golfe du Mexique. Ce plateau,

dominé par les hautes montagnes, paraît s'abaisser vers le

nord ; une douce température règne dann l'intérieur; ma-s

sur les côtes, la chaleur est excessive et Fuir très-malsain.

Les volcans sont nombreux dans cette contrée ; on y re-

marque le mont Popocatépelt, c'est-à-dire montugne fu-
mante, qui a 16,500 pieds d'élévation.

Le Mexique possède les mines les plus richeii du monde
,

elles fournissent plus d'argent que toutes les mines réunies

du reste de l'Amérique ; elles renferment aussi une grande

quantité d'étain. Cette contrée, dont le climat est très-

'yarié, réunit les productions les plus utiles et les plus pré-

cieuses du règne végétal ; le blé, le maïs, le sucre, le cacao,

la vanille, l'indigo, le bois de campêche, l'acajou, le jalap,

le nopal, sur lequel vit la cochenille, etc. Le sol y produit

abondamment les pommes, les pêches, les figues, lesrait'ins,

les olives, etc. Il arrive rouvent que l'on y fait jusqu'à

deux ou trois fois, dans une ^eule année, la récolte du maïs.

Parmi les animaux, on distingue le jaguar, le cougar, et

une espèce de chiens muets dont les Mexicains fesaient

leur nourriture ; le bison et le bœuf musqué ertent en

grands troupea -x d^.s le Nouveau-Mexique et dans la

Nouvelle-C aîifornie.
152. Divinonft.— 'Ëxï 1831, la république du Mexique

comprenait 19 Etats confédérés, et cinq territoires,

savoir : au nord, le territoire du Nouveau-Mexique (1) ;

à l'est, les Etats de Tamaulipas (2), du Nouveau-Léon, et

de San-Luis de Potosi ; à l'ouest, l'Etat de Sonora-Sinaloa

et les deux territoires de la vieille et de la Nouvelle-Cali-

fornie; au centre, les Etats de Guanaxuato, de Xalisco,

de Zacatécas, de Chibuahua (3), de Cahahuila (4), du

(1)(2)(3)(4) Partagés entre la république du Mexique et le

Texas.
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Texas (1), de Durango, et le territoire de Colima, enclavé

dans le Xalisco ; au sud, les Etats de Mexico, de Querre-
taro, de Mechoacan, de Vera-Cruz, de la Puébla, d'Oaxaca,
de Tabasco, de Chiapa, de Yucatan, et le territoire de
Tlascala. enclavé dans l'Etat de la Puébla.

En 18.48, le Mexique s'est vu forcé de céder aux Etats-

Unis une partie très-considérable de son territoire, particu-

lièrement le Texas, le Nouveau-Mexique et la haute Cali-

fornie, et depuis, la Sonora, en attendant qu il soit annexé
tout entier.

153. Population.—La population du Mexique est éva-

luée à 8,000,000 d'habitants tous catholiques.

154. Villes.—Mexico, capitale, une des plus belles du Nouveau-
Monde. Elle est élevée de 7,400 pieds au-dessus du niveau de la

mer. On y voit beaucoup de monuments remarquables. Les
églises, au nombre d'environ 60, brillent surtout j)ar leurs rich<>sses.

La cathédrale est la plus grande de l'Amérique ; elle surpasse

en richesses toutes celles des deux hémisphères ; la balustrade qui

entoure le maître-hôtel est d'argent massif; les statues de la T. S,

Vierge et des Saints sont ou d'argent pur, ou recouvertes d'or et

de pierres précieuses. Cette ville possède un superbe hôtel des

monnaies, une école des mines, une université, une académie des

beaux-arts, un jardin botanique, une école de médecine, diverses

manufactures, etc.

La Puébla; la grande place ûc cette ville est ornée sur trois

faces de portiques, tandis que la quatrième est occupée par une
cathédrale qui rivalise en magnificence avec celle de Mexico.

Guanaxuato possède les mines d'argent les plus riches du
Mexique.

San-Luis de Potosi, (40,000 hab,), possède une mine d'argent

très-riche.

Oaxaca produit beaucoup de coton, de sucre, de soie, coche-

nille, etc.

Le Mexique est dans l'anarchie depuis le meurtre de Maximilien.

'JUATIMALA.

155. Le Guatiuiala ou Amérique Centrale est borné

au nord, par le golfe du Mexique ; s\ î'eat, par la mer des

Antilles; au sud, par l'Océan Pacifique; à l'ouest, par

les Etats Mexicains.

(1) Indépendant depuis 1836, et annexé aux Etats-Unis eu 1848.
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156. Notiom hintoriquea.—Le GuatimaU a longtempf appari«u«

A l'i^îspagne, et a fait partie de la vice-royauté du Mexique ; m&ii il

n'est détaché de la métropole en 1821, et forme à présent une rôpo^

blique fcdérative, gouvernée par un congrès ; la religion catholique

est seule reconnue.

Ce pays, situé dans la partie la plus étroite de TAraéiique, com-
prend une population de 2 millions d'habitants. Cette contrée est

une des plus riches de l'Amérique, et serait la plus agréable, si elle

n'étuit exposée k de fréquenta et violents tremblements de terre.

157. Description Générale.—La grande chaîne de mon-
tagnes qui l'arcourt les deux Amériques, traverse le

Guatiinala du nord a\i sud, et y tempère la chaleur. Le
sol y est d'une fèrtilité prodigieuse, mais l'air est mal-

sain sur les côtes, et le pays est souvent bouleversé par

de violents tremblements de terre. On y remarque plu-

sieurs volcans, eutr'autres celui do Massaya. Cette con-

trée possède de riches mines d'argent, mais elles ne sont

pas exploitées ; elle produit en abondance le maïs, le

coton, le sucre, l'indigo, le cacao, la cochenille et de beaux

bois de construction. Les animaux domestiquoi apportés

d'Europe s'y sont beaucoup multipliés ; le tapir est l'a-

nimal le plus remarquable.

158. Divisions.—Le Guatimala est divisé en 5 Etats,

savoir : Guatimala, San-Salvador, Honduras, Nicaragua

et Gostarica.

159. Villi'f!.—San-Salvador, (45,000 hab.), capitale.

Nouveau-Guatimala, (60,000 hab.), est à 12 milles de l'ancien

Guatimala, qui fut englouti en 1777, à la suite d'un grand tremble-

ment de terre.

Cartago, (24,000 h.), est sittiéo dans la province fertile de Co«-
tarica.

Léon, (25,500 hab.), sur un grand lac qui a flux et reflux commt
la mer.

ILES DE L'AMERIQUE DU NORD.

160. l» Nous av(»ns déjà p:»rlé à l'endroit des Possessions

Britanniques des Il< « du Golfe St. Laurent, qui sont

Terreneuve, le Cap-Breti,n, l'Ile du Prince Edouard, les

Iles de la Madeleine, et l'Ile d'Anticosti. Il ue restç ^u'À
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nientiono«r St. Pierre tt Miqu«ion, qui apparti«Dn«nt

aux Français et où ils ont une station do pjiohe et un relai

pour leurs vaisseaux.

161. 2° lies située* dans le Golfe du, Mexique.—On
nomme Antilles et Indes Occidentales les Tlea situées dans
le Golfe du Mexique ; elles peuvent se diviser en quatre

classes, savoir : les Iles Luoayes ou de Bahama ;
les Grandes

Antilles, au nord ; les Petites Antilles ou lies du vent, à

Test ; les Iles sous le vent, au sud.

162. Notions historique».—La découverte des Aniillesfut le pre-

mier fruit du voyage de Christophe Colomb en Amérique : ce célè-

bre navigateur aborda à l'Ile St. Sauveur, le 12 Octobre 1492
;
quel-

ques jours après, il découvrit Cuba et Haïti. Les habitants dos

Ilos Septentrionales étaient d'un caractère doux et timide ; les autres

étaient robustes et belliqueux ; ceux-ci résistèrent longtemps aux
Espagnols, qui, cependant, le» réduisirent et s'emparèrent de leurs

possessions. Les Français, les An calais et les Hollandais y for-

mèrent bientôt plusieurs établisseraeuts. Les Iles des Antilles com-
prennout ensemble une étendue de 45,000 railles, et une population

de 2,970,000 habitants.

163. Description Générale.—Le sol des Antilles est

excellent ; les productions sont toutes celles des pays tro-

piques : le sucre, le rhum, la mélasse, lo coton, l'indigo, le

cacao, le gingembre, le poivre, l'aloôs, les clous de girofle,

la cannelle, le tabac, le maïs, les ignames, les bois précieux,

les oranges, les citrons, les ananas, diverses plantes médi-

cinales, etc.

Les Antilles sont généralement montagneuses et cou-

vertes de nombreux volcans. On n'y connaît que deux
saisons bien marquées, la saison sèche, depuis la fin d'Oc-

tobre jusqu'au mois d'Avril, et la saison des pluies, dans

le reste de l'année. Des ouragans aiSfreux ravagent ces

îles ; la violence du vent est telle, qu'il renverse les habi-

tations. Les tremblements de terre y sont très-fréquents,

il n'y a pas d'île qui ne conserve le souvenir des désastres

qu'ils ont causés. La chaleur et Thumidité rendent le

séjour des Antilles très-dangereux, surtout pour les

Européens ; U fièvre jaune y règne souvent.

164. Di. isions.—Les Antilles appartiennent à différen-

tes puissances de l'Eure^. Les Espagnols possèdent les

6
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l;

Iles de Cuba de Portorico et de Stc Mar^i^erite ; let

FniDçaifi, )a Guadeloupe, la Désirade, Marie O.^lante et la

Martinique; les Danois, St.-Thomas, St.-Jeaa. Ste. Croix;

les Hollandais, St.-Martin, Saba, St.-Eustache, Bonnaire

et Curaçao; les Su<?doi8, St.-Bartli<îlerià ; les Anglais, la

Jamaïque, les îles Lucayes, la Barbade, la Grenade, la

Trinité, St.-Chrintopbe, St. -Vincent, Mont-Serrat i Do-
minique et Tabajro.

165. Les Iles Lucayes sont situées au nord des Gran-
des Antilles; elles sont séparées de Cuba par le vieux

canal de Bahama, et de la Floride, par le golfe de la

Floride. Elles sont au nombre de 500, appartiennent aux
Anglais et sont peu considérables ; celle nommée St.-

Sauveur fut le premier fruit des lecherchea de Christophe

Colomb. Une partie des habitants de ces îles sont cond-

tamment occupés à retirer de la mer les équipages et les

cargaisons des vaisseaux qui vont se briser sur ces côte»

orageuseti et remplies d'écueils. Chef-lieu, Nassau, dans

nie de New-Provideuce. Population totale, 16,500
habitantL"^

166. L<\« (handes AntlUes noni \ Cuba, Haïti, la Ja-

maïqiîi et Portorico.

Cuba, jiî plus considérable île de toutes les Antilles, a

une superficie de 27,000 milles carrés. C'est de cette île

que vient le meilleur tabac en poudre, en feuilles et en
cigares. La Havane, (120,000 hab.), capitale, célèbre par

son port, qui est un des mieux fortifiés du monde.
Haïti ou *S^/. Domingue a une superficie de 9,900 mil-

les carrés. Le sol de cette île, s'il était bien cultivé, pro-

duirait plus de sucre, de coton, de café, etc., que toutes les

autres Antilles ensemble. C'est de St. Domingue que vient

le plus beau bois d'acajou. Port-au-Prince, (15,000 h.),

capitale. Population de l'île, 900,000 habitants, nôgreset

mulâtres, et environ 30,000 blancs. L'Ile St. Domingue
ou Haïti, qui formait dernièrement une république indé-

pendante, est devenue un empire, au moins nominalement,

un des chefs militaires, nommé Faustin Soulouque, ayant

pris le titre d'empereur, depuis la révolution qui a forcé

te président Boyer à m démettre dû ses fonotioos, Les
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Haïtieni ptrleni U Ungat françaiM «t profMMoi la r»>

ligiou oatholîqua.

La Jamaïque a une superficie de 2,100 millea. Une
bonne partie de l'île est couverte de forêts d'où l'on tire

le boi» de construction, l'acajou et d'autres bois précieux.

Le palmier royal y croît jusqu'à la hauteur de 140 pieds,

Spanishtown, (5,000 hab.), capit 'o
; ville principale

Kingstowp, (30,000 hab.) Popr n .^' l'île, 415,000
habitants.

Fortnrico a une superficie de ies. Cette île

est agréablement parsemée de côte ix tn de vallons ; elle

est sujette aux ouragans. St.-Jean, capitale, (30,000 h.)

Population de l'île, 230,000 habitants.

167. Les Petites Antilies s'étendent du nord au sud,

depuis Portorico jusqu'au continent de l'Amérique. On
les divise eu Iles du vent au nord, et en Jles sous le vent

au sud. •

V Les lies du vent sont en grand nombre ; elles sont

fertiles eu sucre et en coton : elles portent aussi le nom
(VJleH Vierges; les principales sont St.-Thomas, St.-Jean,

St-e.-Croix, Tortole, Virginie, Anegada.
Anguille, <?3t aiusi nommée à cause de sa formo tortueuse.

iS^ Martin, sa principale richps:je consiste en de» mines de sel.

Sl iiarthHemi, il n'y a ni puits ni fontaine
; si l'eau de pluie

vient A manquer, les habitants vont eu chercher à St. Christophe.

La Berniude, terrain bas et fertile ; c'est de ii\ que viennent les

meilleuia cocos.

Si. Eustachu est une énorme pyramide qui s'élève du sein de la

mer. et qui jusqu'au sommet est couverte de plantations de tabac.

St. Christophe, montagneuse ; dans l'intérieur est le Mont-Misère,

de la hauteur de 3,700 pieds.

Newi*, autre montagne isolée, qui sort de la mor en forme de
e6ne : c'est un volc&n éteint.

Antigue, fertile, mais sujette à de grandes sécheresses.

Mont-Serrat, les deux tiera de cette ile sont un pays montagneux
et stérile.

La Guadeloupe est composée de deux îles séparées par uu dé-

troit qu'on nomme la rivière salée ; la partie de l'est se nomme
Orande- Terre ; celle de l'ouest, Bame' Terre.

La Désirade et Marie-Oalante dépendent de la Guadeloupe.
La Martinique, la principale des Autll^es fran^tùdes, est couverte

I f
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dt petite eftiMni, qui oat UfoniM d'aa pain d« racrt. PorURofAl,
<iftpita]«^ (10 000 hah.)

^. Lueit, toi inégal maia fertile et climat salubre.

8t: Vmeent, la aïoitié de llle appartient & des Nègree indfpta-
dantt, qu'on appelle Caraïbes noirs.

La Barhaàe produit annuellement une grande quantité de iaer«|

de rhum, de mélasse et de coton.

La (TfMUKb, trèe-fcrtile ; Tintérienr de cette lie est montagneux.
Tabago, sol trés-riche ; cette Ile est à l'abri des ouragans aux-

quels toutes les autres lies sont exposées.

168. Les lUê «0tM le vent sont : La Trinité, Ste. Marguerite, Tor-
tuga, Bonnaire, Curaçao et Aruba.

AMÉRIQUB MÉEIDIONALE.

169. L*Amériqne Méridionale est bornée à Test jpar

POcéan Atlantique, au sad, par le Détroit de Magellan,

qui la sépare de la Terre de Fen, à l'onest, par le Grand
Océan, et au nord, par la mer des Antilles et l'Isthme

de Panama. L'Amérique Méridionale se diyise en neufpar-
^

ties, (voir page 12).

COLOMBIE.

170. La Colombie est bornée à l'est par la Guyane et

rOcéan Atlantique : à l'ouest, par le Grand-Océan et le

Guatimala ; au nord, par la mer des Antilles, et au t^d,

par le Pérou et le Brésil.

171 .'NoUone hittoriquee.—^La Colombie (Usait partie des posses-

dons Espagnoles, sous les noms de Terre-Fermef de, Nwtoem^
Soytume de Orenade et de CapUainerieê de Caraetu. Lorsque les

Espagnols la découyrirent, elle était oocupée «i grande partie par
des peuples qui avaient déjà fait des progrès ûbub la «ÛTilisation ; le

oentre c^ leur religion était dans la ràllée de Bogota.
La Colombie a commencé u se détacher de l'Espagne en 1811 -^

mais elle n'a achevé la oonquôtb de son indépendance qu'en 1823.

Depuis 1831, elle «st divisée en trois républiques indépendwates,
msis confédérées, gouvernées chacune par un président et par un
congrès. La reUgion catholique est la seule permise dus ces

l^tati.
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lt2. DeitriptUm GénértHi&,—Cette oontrde, nto^ loiif

la lone torride, n'est paa dans son étendue brûl^ par

l'ardear da soleil ; les montagnes qni la couvrent y
rendent le elimat fh>id, et mdme glacé dans qaelqaes

parties; dans d'antres règne un printemps étemel, tandis

aue, sur la plupart des côtes, l'humidité et la chaleur ren*

ent l'air insalubre. Les parties qui ne sont pas couvertes

de hautes montagnes ou de rochers, sont géséralement

très-fertiles, si ce n'est dans quelaues plaines Se Tintérieur
;

dans le voisinage de la Guyane, u y a une plaine de 6,000

milles carrés, qui n'offre qu'un désert affreux pendant la

saison sèche.

Ce pays est souvent ravagé par de terribles tremble-

ments de terre. On y voit un grand nombre de volcans,

dont les plus remarquables sont le Pichincha et le Coto-

pazi, près de Quito. Le Chimborazo, près de la même
ville, est la plus hante montagne des Andes et 'de toute

l'Amérique ; il s'élève à 19,500 pieds.

On trouve dai s la Colombie des mines d'or, d'argent,

do platine, de cuivre, d'émeraudes, etc. Elle produit

abondamment le cacao, le tabac, l'indigo, le quinquina
;

la variété de son climat fait qu'on y trouve les diverses

productions des contrées du nord et du midi ; les flancs

des montagnes et quelques vallées sont couvertes de bel-

les forêts. Les plaines de l'Orénoone ^sont peuplées d'un

grand nombre de mulets, de bœura et de chevaux sau-

vages. La prinoipi!\I& nourriture des habitants de la

G^ombie et de toute l'Amériq^ne Méridionale, est le

manioc, dont la racine préparée tient lieu de pain. Les
plus importantes ressources alimentaires sont ensuite les

Ignames, les patates, les bananes, le ris et le midts.

On donne à la Colombie une étendue de 48,000 milles

et une population de trois millions d'habitants.

173. Divisions.—La Colombie «» divise en trois répn>

bliques qui sont :
1*^ la NouveUe-Grenadê^ cap. B(»t>ta

;

elle comprend cinq départements.—Isthme, cap. Fana-

ma; Magdakua^ cap. Carthagène; Boyaca, cap. Tunjl^

Cundinamaroa, cap. Bogota ; Cauca, cap. Popoyan.
2** La république du 8vd ou Equateur, cap. Quitf»,
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I renferme trois départements.—Equateur, eap. Quito, Gua-

yiqoil, eap. GaayaquU ; Aanay, eap. Cuença. Plnsieun

Tilles et une grande étendue de pays ont été détruites par

le tremblement de terre du 13 septembre 1868.

3^ La république de Vtncstte^a forme 4 départments :

Venesuela, eap. Otiraoas ; Orénoque, eap. Varinas ; «tnlia,

eap. MaracaïDO ; Maturin, eap. Cumana.

174. n/(M.—Bogota, (45,000h.)i ett située lurun plateau élevé

de plus de 7,980 pieda au-dessas de la mer. L'air y est constam-

ment tempéré, le froment y mûrit en tonte saison. A cinq lieues de

œtte^Tille. on roit une cascade formée par la ririére Bogota, qui se

précipite d'une hauteur de 540 pieds.

Qijto, (70,000 hab.), est située presque ious l'équateur ; elle est

élevée de 8,700 pieds au-dessus du niveau de la mer ; les tremble-

ments de terre y sont fréquents. A 13 lieues au sud-est de Quito

est la JV^tatrie d^Jn^wana, située sur la montagne volcanique du

même nom, à une hauteur de 12,300 pieds; c'est le plus élevé des

lieux habités.

Caracas, (53,000 hab), à cinq lieues delà mer; cette ville a

beaucoup souffert des tremblements de terre.

Garthagène, (18,000 hab.), est un port sûr et commerçant, mais

dont les environs sont insalubres.

Panama, (10,000 hab.) ; sa situation sur l'isthme est remarquable;

elle joint les deux Amériques et fait un grand commerce.

GUYANE.

176. iVha'one Aùrfon^tM*.— Cette contrée est située au nord du

Brésil età Veot de la Colombie. Les Français ont essayé les pre-

miers de n'étftblir dans la Guyane, en 1631, mais la plupart de

leurs tentatives furent désastreuses ; ce n'est qu,e depuis le milieu

du siècle dernier que cette colonie a acquis de l'importance. Lei

Holl&ndais y commencèrent leurs établissements en 1633; les

Anglais leur en ont enlevé une partie en 1803 et en 1814. L'inté-

rieur de cette contiée est encore très-peu connu ; il est occupé par

des Indiens et des Nègres indépendants.

176. DeicripHon Ginéraie.—LeB côtes de la Guyane

sont généralement basses, marécageuses et couvertes de

fordte très^paisses; la partie de Tintérieur où les voya-

geurs ont pénétré, est couverte de savanes, de fordte, de

lacs, de nombreuses rivières, dont la navigation est in-

ftrroinpue par des rochers. La saison des pluies dure
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hmtmoU; la sécheresse est si grande pendant le reste

de l'année, qa*ane partie du bétail meurt de faim et de

soif. La ehaleur et l'humidité donnent une vigueur pro-

di^euseà la végétation de la Quyane; on y trouve en

abondance les productions des pays chauds : le café, le

sucre, le cacao, le girofle, la gomme élastique, le roucon,

le coton, etc. ; on y fait des'plantations de poivre.

177. DivitionM.—La Guyane est divisée en trois parties,

savoir: 1* La Guyane AnglaUe^ (255,000 hab.), cap.

G^rgetown; 2® la Chiyane Hollcmdaitef (53,800 hab.),

cap. Paramaribo ;
3* la Guyane Française ,(28,000 h.),

cap. Oayenne.

i 178. ViUeê.—Georgetown, (25,5<H) hab.), sur le fleure Dém^
tary ; cette ville exporte en Angleterre b^^ncoup de suote, de rhum,
de café, de coton.

Paramaribo, (20,000 hab.), est située spr le fleuve Surinam, à 7

lieues de la mer ; ses rues sont bien alignées, bordées d'orangen,
de citronniers et de tamariniers ; elle fait un grand commerce.

Oayenne, (5,000 hab.), située dans une ile du même nom, fait on
commerce asses considérable des produits de la colonie ; la ohaleor

y est tempérée par les brises de mer. G'est dans cette colonie, à
Sinamary^ que l'on déporta beaucoup de victimes de la révolution

française.

BRÉSIL.

179. Le Brésil est borné au nord par la Colombie et

la Guyane ; à l'est pa7 l'Atlantique ; an sud, par les Pro-
vinces-Uuies, le Paraguay et l'Uraguay; à l'ouest, par
la république de Bolivia et le Pérou.

180. NoUoru Ai<<on^t<««.—Otte riche contrée est une colonie dn
Portugal,- qui l'a possédée depuis le commencement dnXVlme
iiède jusqu'en 1822, époque à laquelle Don Pedro, fils du roi de
Portugal, en fut proclamé Empereur. Les nègres, presque tons
esdaves, j forment la moitié de la population ; le reste ut com-
pose principalement de blancs et d'hommes de sang mtté, presque
tous Ubres, et de nombrenseatribus indiennes, dont la plupart errent

encore ûtOÊ lesforêts de l'intérienr. Le gouvernementest une mo-
narchie coustitntionnelle. La religion catholique est la seule par-

mile. La population est de 7,000,000 d'hi^bitants.

r-
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181. IkienpHoH Génér/àU.'^ht nord du Bfédl oftre

de vastes plaines uiarécageoses, ohandes et malsaines;

on tnmye, dans le midi, quelques chaînes de montagnes

peu élevées, et des vallées agréables, très-fertiles; les

pays éloignés des oOtes sont généralement peu eocous

et ooenpés par des tribus sauvages.

Le Brésil, situé dans la Zone Torride, n'a pas d'hiver,

mais il est sujet aux pluies périodiques et aux déborde-

ments des grands fleuves qui l'arrosent ; ceux de la ri-

vidro du Paraguay forment l'immense marais de Xérayes,

qui s'étend aussi dans le Haut-Pérou.

On trouve en abondance dans cet empire, l'or, les dia-

mants, les améthistes, les topases, et d'autres pierres pré-

cieuses, de beaux bois de construction, et un bois rouge

appelé Brétilletf qui a donné son nom à cette contrée. Le
commerce en tire encore du rie, du coton, du tabac, du

sucre, du café, du cacao, de l'indigo, de l'ipécacuana, etc.

D'innombrables troupeaux de bœufs et de chevaux errent

en liberté dans les pâturages ; la race en a été apportée

par les Européens. Ils fournissent aux Brésiliens beiu-

ooup de peaux, de cornes, de suif, qui sont l'objet d'une

exportation assez considérable. Parmi les animaux indi-

gènes, on remarque le jaguar, les singes, les crocodiles, le

serpent à sonnettes, les autruches, les perroquets, des papil-

lons aux couleurs les plus brillantes, et des insectes col&p-

tères qni jettent une vive lumière pendant h nu^

182. invitions,—L'Bmpire du Brésil est divisé en 20

provinces, dont 7 au nord, 6 au milieu, et 7 au s«d.

Les 7 provinces du nord sont : Para ; Maranham
;

S3»ra ; Bio Grande del Norté, cap. Natal ; Pianhy, cap.

jJByras; Paraïba; Peràambouc.

Les 6 provinces du milieu sont : Sergipe ; Pahia ; Por-

to-8egnro; Goyas, cap. Villa-Boa; Matto-Grosso; Ala-

goas.

Les 7 provinces du sud sont: Espirito^santo, cap.

Victoria; Minas GéraèS) oi^p. Villa-Bioa ; St^ Paul; Bio-

Janeiro; Ste. Ôatfaerîne, cap. Bestéro; Bio Grande d«

sud on San-Pedro, cap. Portatégre.
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188. FSM«0.—Bio-Janeins (296,000 bab.), capitale, an fbnd d'une
baie, poMède on dee ports les pins rastos isi les plos sûrs de l'nni-
rers.

Babia ou San-SalTsdor, (125,000 hsb.),iar Ubaie de Tous-les
Bsints, a été la capitale du Brésil jusqu en 1773.

Pemc.«ttbofUc, (27,000 bab.), est composée de 2 villes : Olinda,
sur le peucbant d'une moatAgne, et le Récif, but le Ijord de la mer.

Sidnt-Paul, (22,000 hab.), est connue par les expéditions des av«n-
turieis qui s'y étaient établis, et qui décourrirent beaucoup de mines
d'<».

PÉROU.

184. Le Pérou est borné an nord par la Colombie ; à
Test, par le Brésil ; au sod, par la république de Boli-

via; àl'ouest, parle Grand-Ooéan.

185. Aod'ofu hiêtoriquei.—Ayant la découverte de l'Amérique,
le Pérou fonnait un empire puissant et civilisé, dont les souverains
étaient appelés /ne<u. On ies regardait comme les fils du soleil.

Les Péruviens employaient l'or aux usages les plus vils, et en
amassaient pour des sommes immenses dans leurs monuknenta.

François Pizarre conduisit une troupe d'aventuriers Espagnols
au Pérou en 1524, et fit la conquête de cette riche contrée, qui
resta soumise à l'Espagne jusqu'en 1821. A cette époque, elle se

révolta contre la métropole et se constitua en républiqi^e.

L'étendue du Pérou est de 165,000 milles carr^, avec une popula-
tion de 1,600,000 habitants. La religion catlu>lique est seule recon-
nue an Pérou. Les Sauvages sont livrés au fétichisme.

186SDescrû>fi(m Générale.—Cette contrée, si renom-
mée par la riobesse de ses mines d'or et d'argent, n'offire

sur la côte du Grand-Océan, que de vastes plaines sa-

blonneuses, arides, généralement dépourvues de végétation

et d'babitants : jamais en aucune saison il ne pleut ni ne
tonne dans cette partie du Pérou. Les sommets âpres et

stériles des Andes s'élèvent dans l'intérieur; il y règne un
hiver perpétuel ; mais au pied de ces hautes montagnes, on
troqve des vallées bien arrosées, qui offrent sans cesse les

productions du printeinps réunies à celles de l'automne
;

jamais l'hiver n'y est rigoureux^ jamais les chaleurs n'y

iont 'excessives.

Le Pérou renferme d'abondantes mines d'or, d'aigent,
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demeranre, d'émerandes. dont les produit! sotit Vo\Atk

d'an mnd oommeroe. On en «z|x>rte anan dei Tint, des

eanz-de-yie, du suore, da quinquina, des laines de vigo-

gnes ; enfin il offre toutes les productions des climats ms
plus variéSé Le penchant des montagnes et la plaine

qui s'étend à l'orient, sont couverts de forêts toujours

vertes.

Le oouguar ot et jaguar sont les principaux animaux de

cette contrée ; les autres quadrupèdes indigènes les plus

remai-auables sont le lama, la vigogne et l'alpaca. Le con-

dor habite les montagnes, et l'on trouve, dans les olaines

basses et humides, d'énormes serpents et d'innombrables

insectes ; parmi ces derniers, on distingue le tuitillOf qui

fait un tissu sembkble à du papier.

187. /Kvtnoni.—Le Pérou est divisé en 7 intendances,

qui prient le nom de leurs capitales; ce sont: Lima,
Truxillo, Puno, Junin, cap. Huanuco; Ayacucho, cap.

Giiamanga : Ouico et Aréquipa. Cette ville et plusieurs

autres ont été englouties par le tremblement de terre du
13 septembre 1868. .

188. Vî7^.—Lima, (72,000 hab.), capitale, sur la riTiô re Ricmac,
à 6 milles de la mer. Depuis trois siècles, cette rille a été le grand
dépôt des riches^a métidliques de r.Ajnérique Méridionale. La
Tille de Oallao lui sert de port.

GuBco, (45,000 hab.), capitale de Tempire sous les Incas, eon-

serre encore beaucoup de monuments de son ancienne grandeur.

Aréquipa, (86,00(1 hab.), près d'un rolcàh considérabl^st dans
nne conti^ délicieuse, mais sonrent ravagée pardestrenRlements
ds terre.

Truxillo, -(12,000 h.), fut bâtie par Pisarre, qui lui donna le nom
ds sa ville natale.

HAUT-PÉROU OU BOLIVIE.

189. Le Haut-Pérou est borné au nord-est par le Bré-
sil ; au sud-est, par les Provinces-Unies de la Plata ; au
Bud-ouest, par le Chili et le Grand-Océan ; au oord-ouest,

par It Pérou.

^W



190. KoHùM hiiioriquêi.''-Oepm qui d'abord vnii fkit partie

dn Péroa, et qai depaîi fut compris dani le Baénoe-Ajree, saivit

le fort de ce goaTemement, qai en 1810 lecon* le joug Espagnol.
En 1826, le Haut-Pérou se déclara république, et prit le nom de
Bolivie^ en l'honneur de Bolivar, auteur de son indépendance.

L'étendue du Haut-Pérou est de 185,000 milles carrés, renfer-

mant une population de 1,716,000 habitants toms catholiques.

191. Description Générale.—Cette contrée se partage

en trois parties, qui offrent des aspects différents ; an
milieu, sont de hautes montagnes et des rochers nos en-

trecoupés de quelques vallées fertiles et cultivées ; à l'est,

s'étendent des plaines immenses couvertes de fordts et inon-

dées dans la saison des pluies ; à l'ouest, est un pays aride,

inhabitable, compris entre les Andes et l'Océan ; on l'ap-

pelle le Désert d*Aiacama.
Les montagnes renferment de riches mines d'argent et

d'or. Un printemps perpétuel régne dans les vallées ; on
Îr voit croître la viene, l'olivier, le palmier, le cacaoyer,

'arbre à quinquina. Te cirier des Andes, la canne à sucre,

etc. On troave sur les montagnes plusieurs espèces de
bois incorruptibles.

192. Divisions,—Le Haut-Pérou est divisé en six pro-

vinces, dont les capitales sont Ohuquisaca, la Pas, Santa-

Cruz de la Sierra, Potosi, Oruro, et Cochabamba.

193. VaUi.—Ohuquisaca, (25,000 h.), capitale : les Espagnols
lui ont donné le nom de plata c : c^ignifie argent^ à cause des riches

mines de ce métal qui se trouvent <lans le voisinage.

La Pa^ (43,000 h.). On trouve près de cette ville de AchM mines
d'or ; la nvière qui j passe roule sur une grande quantité de jpail-

lettes de ce métal, que les habitants recueillent.

Potosi, (9,000 h.), près du Pilcomajo, possède les mines d'argent
les plus abondantes après celles de Quanaxuato dans le Meiique.

PARAGUAY.

194. Le Paraguay est borné au nord et à l'est, par le

Brésil ; au sud et à l'ouest, par la Plata.

195. NfAiom historiçpiei.--'Le Paraguay fut longtemps réuni à la

Plata, sous U domination Bspi^ole. Une parue des Indiens de

ee pays et dequelques provinces voisines, appelés ChMrsmSj furent



dfiUtéf ptr dei mlftioniiaini JéniitM, qui leur ipprinnt à^m
du tnrm de Iran oAlni. Cm raligltax goiiT«rn««iit !• p»jf. qni

ftat conna alora sont le nom de Payé du MinhHê. Lonqu'ilt en

fbrent châités, en 1767,lef établlifementf Indieu diminuèrent de

moitié ; cependant, depuis cette époque, In population i'eit accrue
' considérablement. Le Paraguay forme aujourd'hui un Etat dont

le chef, qui estmbsolu, prend le titre de dietatgur ; la religion ca-

tholique y est seule admise. On donne au Paraguay une super&cie

de 39,000 milles carrés, avec une population de 600,000 hab.

196i DucripHon Générale,—Le Paragaay offre quel-

ques montagnes et be<raooap de plaines martfosgenses^

coupées par de nombreuses nyières et inondées en partie

dans la saison des pluies. Le sol est très-fertile ; il donne

f

presque toutes les productions les plus recherchées de

'Amérique. On en exporte principalement du thé ou

herbedu Paraguay, du tabac, du coton, du sucre, des figues,

des olives, des oranges, etc.

197. VUUi.—Assomption, (25,000 h.), cap., sur la rire gauche du
Paraguay.

Villa-Rica, Guruguati, Itapua et la Gonoeption sont les rilles les

plus remarquables.

198. Depuis le 27 4oût 1828, le Btnda Oriental s'est constitué en
république sous le titre de l'Uraguay. La ville principale de cette

république est Monte-Video, (16,000 hab.), sur la rire gauche de Ir

Plata. La population totale est de 70,000 habitants. Le climat et

les productions sont les mêmes que dans les conuréei voisines.

BUÉNOS-AYRSS.

199. Buenos-Ayres est borné au nord par le Haut-
Pérou ; à Test, par l'Atlantique ; au sud, par la Patago-

nie ; et à l'ouest, par le Chili.
"

V

200. AbiiofM Ai«(onjrtie«.—Oette contrée, décourerte en 1516 par

Juan Diai de Solis, dépendait autrefois des Espagnols : en 1810,

elle s'est soulevée, et ^ formé une république. L'industrie est en-

core peu développée dans le Buénos-Ayies ; on trouve même dans

l'int^eur une population descendue des anciens Espagnols, qui a
^brassé un genre de vie tout-à-fUt indépendant et preique sanvage,^ ne s'occupe qu'à élever des troupeaux « bttuâi et de

X,
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La itlIfioB ealhaUqae est eeUs de l'Itat, ssait les aatfts enltet
sont toIMi>
On donne an Boénoe-Ajrref une snpeHloie de 420,000 milles ear-

rés, arec une population de 700,000 bab.

20 t. DeicripHon Oénirale.—Des plaines marëoageuMs
ooonpent toatoepays; àroneit s'éldrent les hautes mon-
tagnes des Andes, dont la hase offre des vallées fertiles,

propres à tontes les onltnres; an midi, s'étendent des
plaines désertes et salées, appelées Fampai, qui sont oon-
yertes dlierhes longues et épaisses, et entièrement dénuées
d'arhres. Les fleuves déhordés dans la saison des pluies,

forment presque partout d'immenses marais.

t\Le oUmat de oette contrée est asses chaud pour pro-

duire la vigne, l'olivier, le coton, la canne à sucre, etc.
;

ce pays possède d'innombrahles troupeaux de bœufs, de
chevaux, de chèvres, de moutons, ainsi que des vigognes,

des lamas et des alpacas, qui donnent de très-helle laine.

On y trouve aussi des crocodiles et des autruches moins
grandes que celles d'Afrique.

202. Divisions.—-La république de Buenos-Ayres est

divisée en 8 principales provinces, qui sont : Buenos-Ayres,
«Hendosa, Cordova, Saita, Tucuman, Corrientes/ Entre-
Rlos et Santa-Fé.

203. Fi7<M.-nBnénu«-Ayres, (122,000 h.), sur la Plata, a tiré son
nom de la oonté de l'air qu'on y lespixe. Cette yllle fait tout le
commerce du pays ; elle exporte beaucoup de bestiaux, de mulets,
de uhoraux, de cuirs, de laine, etc.

Tncuman, (6,000 h.), abonde en grains, fruits et gibier.

Oordoya, (10,000 h.), et ICendoza, (8,000 h), sont remarquables,
la première par son université, la seconde par le commerce qu'elle
fidt arec le GhiU.
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CHILL

204. Le Chili est une „ étroite lisière de pays comprki
entre les Cordillièretf, qui le séparent du Buenos-Ayres, et
lo Grand-Océan ; il est borné au nord par le désert d'Ata-
çima^ et au sud, p«r la Patsgonie.
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306. Hotiotu hûlori0ttêê.'~L» Chili fût «ooqtilf, M 1640, par

rBipftffnol Ptorre ValdiTia; nuUf «n 1818, ot pft]n« rompu 1m
l\êfu qui l'uniMalrat à llspftgnc «t a fbrmé un« républlqu*. Lm
niaoftnl«M, peapU belliqueux, qui en occupe une partie, n'ont

jMBâii pa être ioumii par lei BspagnoU . L» religion catholique

cet leule reconnue au Ohili. On donne à cette contrée un super-

ficie de 68,000 mille! carrés, avec une population de 1,600,000 h.

206. Deicription Générale.—L'aspoot da Chili Mt ex-

triordintirement pittoresque. Les loinmetfl des Andet
sont partout remplis de volcans et partout couverts de neiges

étemelles. Au-aeseous, vers l'ouest, sont plusieurs rangs

de montagnes beaucoup moins élevées, qui entourent des

plateaux fertiles et bien arrosés. Le passage d'un plateau

à l'autre est difficile: il faut francBir aes chemins escarpés,

des précipices, des torrents sans nombre, qui descenaent

des Andes vers la mer. Enfin la côte maritime n'offre

guère que des plaines arides et stériles. Le désert d'Ata-

cama est une tuer de sable où il ne paraît ni herbe ni plante,

ni rien de vivant. Le voyageur qui a l'imprudence de s'y

engager, n'a pour guide que les os desséchés et blanchis des

mâetfl, qui ont piéri en voulant traverser cotte affreuse

solitude. Bans les provinces voisines du désert d'Atacama,

il ne pleut jamais. Le soleil, depuis le mois de Novembre
jusqu au mois de Mai, est constamment serein et sans

nuase. La chaleur n'y est point excessive, étant modérée
par Ta proximité des Andes. En général, le climat du Ohili

est très-salubre.

On tire de cette contrée beaucoup de cuivre, de l'or,

de l'argent, des topases, des rubis, des saphirs, etc. On
trouve en abondance le blé, le maïs, le sucre, le coton, le

vin, les figues et toutes les productions des plus belles con-

trées de l'Europe. Les forêts du Ohili nourrissent des

arbres énormes, tes uns précieux à cause de leurs bois incor-

ruptibles, les autres utiles par leurs résines et leursgommes.
Les animaux sont les mêmes qu'au Pérou. On y trouve

la vigogne, le lama, le condor, l'autruche, le flamant, le

colibri, le pélican, etc.

207. DivUions.-^Le Ohili se divise en 3 parties :
1*

Le Chili proprement dit, oap., Santiago; 2* VArcanief



Mip.. ArauM; 3* L« Jki i TlIt âê Chiloë, «ip., Sta
Carlof, et 1m Ileide Jnao Fernandei

a08. KiMm—Santiago, (80,000 h.), eap. du Chili, Mt litaét à 00
miUei d« la c6te,daiii une contrée dont le point deme eit oharmant.
La plupart dei maiionf lont d'un étage et entourée* de jardini.

Ijei b&timentt publici lont beaux et les ruei droitei.

Valparaiio, (20,000 h.), port lur l'Océan trèi-fréquenté et défendu
par une bonne forterene ; cette Tille fait un grand commeroe de
blé et de fruiti excellents.

PATAGONIE.
«

V^209. LaPatagonieest une vaste oontrëe oooopant toute

la pointe inëridionale de l'Amériqùo; sa superficie eat

d'environ 190,000 milles, et sa population d'environ 200
000 habitants.

210. Detcription Générale.—La Patagonie est presque

désorte et peu connue ^ les côtes orientales sont nues,

arides, sablonneuses et privées d'eau douce ; la partie œ-
cidentale est couverte de montagnes. Elle fut découverte

en 1520 par Magellan, d'où vient qu'on l'appelle quelque-

fois Terre MçigeUanique,

Les Patagons ont fa face large, le nez écrasé, la bouche
grande, les lèvres épaisses, les dents blanches, les cheveux
noirs, le teint cuivré, les cuisses et les jambes très-courtes

comparativement à leur stature. Leurs vêtements sont

des peaux de vigogne cousues ensemble en manière de
manteaux carrés. Leur coiffure est une toque ornée de
plumes. Lorsqu'ils vont à la guerre, ils portent une cui-

rasse de peau et un casque de cuir. L'arc, la fronde et la

lance, dont le fer est remplacé par un os très-pointu, sont

les principales armes de toutes les tribus de la Patagonie
;

leur hauteur commune est de 6 à 7 pieds. Les Patagons
échangent des peaux contre les divers articles de commerce
qui leur sont vendus par les autres nations. Il n'y a pas de
ville dans la Patagonie. On les dit paisibles et hospita-

liers ; ils ont toujours conservé leur indépendance. Leur
pays est froid, sujet à des changements subits de tempéra^

tore et exposé ^ des vents impétueux,

c!

"mm mm
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211. Bemarqutt,—Çonuoe on l'a « tn tediant «tMt
pwtie de rAmérique en détafl, dk poMèda dtnz snnidw
ohatoM de moBtagneB, oellei da Brénl et ks Ooijulli^raf

<]|iii renferment lee plus hsntei montegnef de tont lé* eon-
tinent, le Chimboraso, le Pinéliinofa&, et le Ootopazi. Ces
montagnes eont riches en voloans.

212. lies pins grands flenires sont celui des Amaiones,
le pins grand de l'univers, qui ooule des OordilHères dana
rAtlannque presque sous l'ëquateur, et dont les nombreux
tributaires sont de trds^andes rivières. La Plat» et

rOrénoque, qui coulent aussidans l'Atlantique.

213. Les principales Ces sont celles de la mer des An-
tilles, cèUe de Maréjo, à l'emboncbure du fleuve des Ama-
lones; celle de Femandei ; la Terre df Feu; Tardiipelde
la Mère de Dieu, celui de Monllan ; la terre des Etats

;

les Iles Malouines ou Falkland, et enfin à 4(K) Heues au
sud du cap Hom, qui fkit la pointe de rAmérique, se
trouve la Q^rgie Australe, avec les Oroades, la Terre de
Joinville, celle de Louis-Philippe, celle,de Grabam, et
d'autres ^es encore plus au sud. On prétend qu'il y a là

tout un continent, et l'on a trouvé dans Ces régions deux
volcans en feu, l'Érébus et le Trâror, noms des vaisseaux
qui les ont découverts.

214. Les détroits de l'Amérique du sud sont ceux de
Lemaire, de Magellan, etc.

215. Les golfes sont ceux de Barien, des Amasones,
de BuénOB-Ayres, et de Bio^aneiro.

216. Enfin Flsthme de Panama et le Oap Hom com-
plètent nos remarques sur cette vaste contrée.

EUROPE.

217. L'Europe est bornée au nord, par l'Océan ôL
cial arctique ; à rOueat, par l'Atlantique ; au and, par la
Méditerranée, la mer de Marmara, la mer Noire et le

Mont Caucase ; et à l'est» par la mer Qaamenne, le tof»
et les Monts Curais.
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218. Deieription Générale,—L'£iiropo est la plus peti-

te partie du monde, n'ayant à pen mes one le quart de
l'Asie et de rAmériqne, et le tiers derAnique. Qaoiqn'dl-

le ait moins d'étendne que les antres parties dn globe, elle

les sorpasse tontes, lo en population, en égard à son éten-

due ; 2o par son oommeree, qui s'étend dans toutos les ré-

K'ons de l'univers ; So par la civilisation de ses habitents,

ar industrie et la perfection à laquelle ils ont élevé les

seienees, les arto et la navigation ; 4o enfin par Peutorité

au'ils ezereent dans les antres parties du monde, où ils ont

es possessions considérables.

^
L'Europe produit en abondance toutes les choses néoes-

\ \ saires à la vie. L'heureuse température de son climat, sous

la lone tempérée, et la variété de sa surface, ont donné à
cette partie du globe la supériorité sur tentes les autres :

<

on y trouve peu de mines d'or et d'argent ; mats beaucoup
de fer, de pbmb, ^'^tain, de houille, ete.

219. Divitfoni,— L'Europe se divise en 21 parties

principdes.

220. Population,—"Etlh est d'environ deux cent quatre-

vingt millions d'habitents. Les Buropéens professent la

religion chrétienne, excepté environ six millions, tant maho-
métaës que Juifs ou iddâtres.

221. llet.—Les prinapales ^ js de rSun^ sont oeUes

qui se trouvent au Cap-nord, au nord de la Suède, dans

l'Atlantique : Tromson, Logoimy Heïgoiandy AUandyOoth-
Umdî Plilande, lestles Fine, Séeland, Laland, etFiaim;
Ja €framdê-Bretagney VMande^ Schethmây les Orcade$, les

Eébrideê, Jfan, Anileuify Aufi^y^ Ouernuevj J^tm^, et

autres adyaoentesà l'Anâeterre. Sur lesodtes de la Fntnce,

Croix, BdU-lde, liU-Dieu, MirmouUen, OléroH, UU
<le i2M. Dans U Méditerranée, les lies Baiéareê, Lérim,

È^iret, Sevrdaigne, Corte, Elbe, Lipari^ la Sicile, MaUe,
Dans l'arobtpel, Négreponi, Lemnoty Candie, MUo, ite^ les

Iles iontenfiet, Corfbu, Fazo, Ithaque, Céphtlonit, etc.

i22. i>eij»^ss.-^Les six principales presqulles de

flËiÊnfe mai tÏM Suède Kwo W Norwigê et la Ltmonie,

ti^k mer du Nord et la Baltique ; le Juilamd mmoàù-
mtak ; PMepOÊnê wmU Portugal, entra l'Oeéan et la

7

A
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Méditerrantfe ; VItalie, entre U Méditerranée et TAclrU-

tique
i
la Morée, au sad de la Grèoe,dans la Méditerranéei

et la Crimée dana la Mer-Noire.

SS23. Isthmet.^^ Il n'y a que deux Isthmes en Europe,

sayoir : celai de CorintM, à l'entrée de la Morée ; et œ-
loi de Plrécopy à l'entrée de la Crimée.

224. CajM.—Les principaux oaps sont : le Cap Nord.
à l'extrémité nord de la Suède ; le cap Lamdttnae, au sud

de la Norwège ; les caps CUar, Lanvt end, et lAwtr, en

Angleterre ; le cap de la Bogue, 4 l'ouest de la France
;

le cap Finistère, dans l'Espagne ; le cap St. Vincent, au
sud-est du Portugal ; le cap Leuca, dans l'Italie ; et le

cap MatapaUf en Morée.

225. Montagne».—Les principales chaînes de montagnes
Kont : les monts Dophrinea^ autrefois Alpes Scandinaves,

qui séparent la Norwège de la Suède ; les Pyrénées, qui

séparent la France do l'Espagne ; les Cévennes, qui occupent

le centre du Languedoc ; les Alpeê, qui séparent la France
do l'Italie ; les monts Krapaksy qui séparent la Hongrie de
la Pologne, et les monts Oufaît, qui séparent la Russie de
l'Asie ; Te Cauca$e et les Apennin$.

226. Voîcane. —On en compte trois principaux : celui

du Mont-Véêuve en Italie ; celui du Mont-Etna en Sicile,

et celui du Mont-Hécla en Islande.

227. G^/èc^Les principaux golfes sont : ceux de Zui-
derMée, près des Pays-Bas : ceux de Botnie, de Livonie et

de Finlande, dans la mer Baltique ; le golfe de Ooecogne,

au nord de l'Espagne; les golfes .du Lion, de Q^^eê, de
jTarenfe, de Lépante, et de Theualonique, formés par la

Méditerranée ; et enfin le golfe de Venise, appelé autrement
mer Adriatique.

228. Archipel,—Il n'y en a qu'un seul, qui est dans la

Méditerranée, entre l'Europe et l'Asie ; il a environ 150
lies.

229. Détroits»^LeB principaux détroits sont: le Wai-
gaU, entre la Bussie et la Nouvelle-Zemble ; le Sundy le Cat-

tégat, le canal de Jutland, le grand et le petit BeU,va.
différentes extrémités de la mer Baltiaue -, le canal du Nord
et le canal St, Georges, entre l'Angleterre et l'Iilande

;



le Poê^U-Càlaiê et la Manchet ^^ 1<^ France et l'AogW
terre ; le détroit de Cfthraitar, entre l'Espgne et l'Afri-

que ; celui de Meuine, appelé antrement le JPhare de Mes-
nne, entre la Sicile et le royaume de Naplea ; le détroit de
OaUipoli ou dee DardandUêy appelé autrefois VEellupont^
à l'entrée de la mer de Marmara ; le canal de Cùnttantin»-

pie ou Botphore de Thrace, entre la mer de Marmara et la

Mer-Noire ; enfin le détroit de Caffa^ qui joint la Mer-
Noire à la mer d'Asof.

230.JVtfttVM.—En Angleterre,Ia Tamise^ qui passe à Lon-
dres et sejette dans le Pat-de-Calaiê ; VHumberj qui sejette

dans la mer du nord ; la Sevem^ qui se jette dans le canal

de St. Qeorges.

En Suède, h Toméa^ qui la sépare de la Russie et se jet-

te au nord du golfe de Bothnie.

En Russie, la Dwina^ qui se jette dans la mer Blanche ;

la Néoa^ qui passe à St. Pétersbourg et joint le lac Ladoga
au golfe de Finlande ; le Niémen^ qui se jette dans la Bal-

tique ; le Dniciter et le Dni&oer^ qui se jettent dans la

Mer-Noire ; le Don, ancien Tanaït^ qui, grossi de plus de
cinq cents rivières, se jette dans la mer d'Asof ; le Volgay

le pins considérable des fleuves de l'Europe ; il se jette dans

la mer Caspienne.

En France, la Seine^ la Xot>«, le Rhône et la Gironde.

En Allemagne, le'jRAi9i,qui a sa source au mont Saînt-

Qothard en Suisse, traverse le lac de Constance et se jet-

te dans la mer du nord ; VEicaut^ qui a sa source en Pi-

cardie, traverse la Belgique et sejette dans la mer du nord
;

le Weeer^ qui a sa source en Franconie et se jette dans la

mer d'Allemagne, -ainsi que r^&e ; VOdert ^^i > ^ source

dans les monts Krapaks, et se jette dans le Baltique ; le

Danvhe^ qui prend sa source près la Forêt-Noire, arrose

le Wurtemberg, la Bavière, l'Autriche et la Turquie d'Eu-
rope, «t sejette dans là Mer Noire.

En Pologne, la VUtule, qui traverse la Prasse et se jette

dans la Baltique.

En Espagne, VEbre et le Gaudalquivir, qui se jettent, le

premior, dans la Méditerranée, et le second, dans l'Océan
;
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la Ouadianaf le Taatt et le DonerOf qni traveneiit le P&t*

tvfld et se jettent dans rOoéan.

ISn Italie, le Fô^ ^ni arrose le Piémont, s^ré le royan-

me Lombarao-Vénitien d'avee les fitats de Parme, do Mo-
dène et de TEgliae, et se jette dans l'Adriatique ; le 7V6r«,

3vA sort des Apennins, passe à Kome et se jette dans la

lëdiferranée.

231. Laci,—On en compte 16 prinoipanz, dont trois en

l^nasie : le Saïmaj VOnega et le Ladoga ; trots en Suéde :

le ITener, le Wetter et le MUer ; le lao de Néu^hâtel en

Suisse ; le lao Léman ou de Oénèoe, entre la Franoe et la

SaToie ; le Imo de Vonttancey eptre la Suisse et l'Allemagne
;

les laos Majeur, de L^ano, de Come, de Garde, de Bol-

. téna, et de CHano, dans Pltalie.

FRANCS.

232. La France est liornée & Test par le grand duohë de

Bade, la Suisse, la Sayoie et les Alpes ; au sud, par la

HIdileBrattée et Tlifpagne : à TovMiit, par rpeéan ; et eu

nord par la Mftu^he, ie ras-de-Oalais et la Belgique.

238. Noiionê AMfort^ttM.^La Franee «st aqi des plat rastes, des

pins ricbei et des plaa beaux Btati de rEuropè. Blfe est ailuée sotia

naolimat très-aTantageux : l'airj est pur et tempéré; son sol

est d'ane fSeondité étonnante, safisant n<nH(eii]agDe«t aax toioins

d'une poipialatlnn de plus de 39/)00,000 dliab, mais encoKe.à ses

pUdiûn. Outre aii(praikd uombtede canaux, que riadnstrie y a
pra^qués, une mulUtude de rivlifes l'arrosent et fitcititient' le

ttaâsport de les ptoddetàonB; sCMk^rta sont fréquentés yK toutes

les Mtions et produisent, par dés échanges, un bénéfioé immense
qttf aiaâme son eommerôe.
La France était habitée par les Gaulois ou Celtes, lorsque Jules-

GésMT an enteeprit la conquête, 48 ans arant la venue de J.-C. Ges
puuples coufageux dtfendirent longteinps leur liberté, et h'ilkllat

toute la valeqf romaine, tootÀ rhabilétë dé César, et dfx am de
trwraux et de combats pour le» assujettir. Les vainqueurs divlsè^ut

la France en prorinoes romalBei^ et la poasédèreM hmprtnnpa. ; mais

ers le milienéhi troisième siM«, !«• Francs^ pfMBiii^j|e Ctermà-

nie, profitantde l'état d'épuisoneat où se trouvaient les BoniMiins,

,

form9ieAt aae ligue dont le but était d'Assurer leur Imfié et dfé>

t^idie leurs possessions. Ils firent plnsfeurs tentattvéi péoriM
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reudrf maltrai dtf G»alet, et l'aa 720, .'baramoDd, Itnr cbaf, y fli

une irrufitioii importAnte. ^*i» il ne pat s *«blir ; Clodioii,tOD fllf,

ne Alt ni moini entrepranan ai pluf heures

Mérorée ayant pr 's le commandement de i colonie, parvint à
occuper nne partie i. la Belgi. «oe, et mérita, par ses vertu politique!

et guerrières, de donn '' ion lom à la première race des roie da
France. Cbildéric, eon < 1i, est moine connu par lee av«>atures qu'on

lai attribue, que par 1 honneur d'avoir donné ^e Jour au grand
Glovie, vrai fondateur de la monarchie française

Lorsque Cloris monta sn*- le trcne, les Gaules . talent >art«g. ei

entre les Visigoths, qui oeoi naient ie midi, les Bourguig lona, q \

s'étaient emparAs des prorinces comprises entre la Ss6ne, 1 RhAn
et les Alpes, et les Romains, qui jHMsédaient encore les provi. '* de

puis le Rhin jusqu'à la Loire et l'Ooéan.

Clovis s'étant mis à la tète d % troupes, fit la conquête ^ ("s

belles contrées, qui avalent tftnt le fois tenté rambition de se* >ré>

décesseurs. Oe prince, aussi bon pcUtiqne que grand gnerri ^t

ce qui était en son pouvoir pour r< orimer la licence des solda*» <«t

mériter la confiance des évêques, et par eux, celle des pcof)'<«i.

Après la célèbre et miraculeuse vi toire remportée à Tolbiac *r

les Allemands, il embrassa le Ghri ^tianiame, et son exemple tf

bientôt suivi par toute la nati(m.

Les souverains qui 'ont gouverni la France, . se divisent en

dynasties principales : celle des Méro^ingUn»^ qui prend son noas

de Mérovée, celle des Carhvingiena^ q ai prend son nom de Gharl»-

magne, et oellede C'ap^(<«fM, quiprenison nom de Hugues Oapet

,

cette dernière comprend lei branches ue Valoiê^ de Bourbon et éOr-
iéam; enfin celle des Bonapartes ou Napoléon»,

234. Divitionê.—La France e^t divisée en STdéjMr-
tements; les départements sont subdivisés en préfeetnres

et sOus-préfeotures : les-villes uù résident les préfets et lei;

sons-préfets, se nomment obefs-lieux d'arrondissements;

les antres prennent le nom de cantons : les grandes villes

sont elles-mêmes divisées en plusieurs cantons on jnstioes

de paix, et les unes et les antres sont comprises sous les

noms de communes on municipalités.

TABLEAU DIB DÉPABtlMlNTS ET OHirS-LIlUX.

DépartemetUt,
Ain,

Aisne,

Allier,

Alpes (Basses-},

Chf/t-Lieux.

Bourg,
Laon,
Moulins,

Digne,
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Départemefitt, Cheft-Liwx,

Alpes (Hautes-), Gap,
Ardèche, Pnvas,
Ardennes, Mésières,

Ariége, v Foix,

Aube, Troycs,

Aude, Caroassonne,

Aveyron, Rhodez,
Bouobes-du-Rhône, Marseille,

Calvados, Caen, f
Cantal, Aurillac, 1

Charente, Angoulême, 1

Charente-Inférieure, La Rochelle,

Cher, Bourges,
Corrèze, Tulle,

Corse, Ajaooio,

Côte-d'Or, Dijon,

Côtes-du-Nord, Saint-Brieuo,

Creuse, Guéret,

Dordogne, Périgueux,

Doubs, Besançon,
Drôme, Valence,

Eure, ' Evreux,

Eure-et-Loir, Chartres,

Finistère, Quimper,
Gard, Nîmes,
Garonne (Haute-), Toulouse, 4

Gers, Auch,
Gironde, Bordeaux,
Hérault, Montpellier,

Ille-et-Vilaine, Rennes,

i Indre, Châteauroux,

Indre-et-Loire, Tours,

1
Isère. Grenoble,

1 Jura,
.

Lons-le-Saulnier,

Landes, Mont-de-Marsan,

j
Loire, St. Etienne,

Loire (Haute-), Le Puy,
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1 DépaHmnmti, Chefi-Lieim,

Loire-Inférienre, Nantes,

Loire-et-Cher, Blois,

Loiret, Orléans,

Lot, Cahors,

Lot-et-Garonne, Agen,
Lozère, Mende,
Maine-et-Loire, Angers,

Manche, Saint-Lô,

Marne, Ghâlons,

Marne (Hante>), Chaumont,
Mayenne, , Laval,

\ l^enrthe. Nancy,
Meuse, Bar-le-Duc,

Morbihan, Vannes,

Moselle, Metz,

Nièvre, Nevers,

Nord, LiUe,

Oise, Beauvais,

Orne, Alençon,

Pas-de-Calais, Arras,

Puy-de-Dôme, Clermont-Ferrand,

Pyrénées (Basses-), Pau,
Pyrénées (Hautes-),

1 Pyrénées-Orientales,

1 Rhin (Bas-),

Tarbes,

Perpignan,

Strasbourg,

1 Rhin (Haut-), Golmar,

1 Rhône, Lyon,
1 Saône (Haute-), Vesoul,

Saône-et-Loire, Mâeon,
I Sarthe, Le Mans,

Seine, Paris,

Seine-et-Marne, Melnn,
Seine-et-Oise, Versailles,

Seine-Inférieure, Rouen,

M Sèvres (Deux-), Niort,

H Somme, Amiens,
Tarn, Alby,
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I

Départementi^

Tarnet-Qaronne,

Var,

Yauoluse,

Vendée,
Vienne,

Vienne (Haute-),

Vosges,

Chefi-LUux.

Montauban,
Draguifpian,

Avignon,

Bourbon-Vendée,
Poitiers,

Limoges,

Epinal,

Yonne, Nice, Savoie, etc., etc. Auxerre, etc., etc.

235. Gouvernement et Religion.—Depuis le 2 Décembre

1851, la France est redevenne une monarchie tempérée,

dont le chef (aujourd'hui Louis-Napoléon III) prend le

titre d'empereur des Français. Outre le conseil des mi-

nistres, il y a un conseil d'état, et pour la législation, un
sénat et une chambre des députés. La religion dominante en

France, depuis la conversion de Clovis, est la religion oatho*

lique, apostolique et romaine. Il y a environ deux millions

de protestants et un nombre assez considérable de Juifs ou
Israélites. Population totale, environ 38,500,000 habitants.

La France, sous le rapport des cultes, est divisée en 14

archevêchés et 66 évêchés.

236. Les principaux ports militaires de la France sont

ceux de Cherbourg, Brest, Lorient, Bocbefort et Toulon
;

les ports marchands sont : Dunkerque, Calais, Boul(Mpie,

Dieppe, le Havre. Rouen, Honfleur, St. Malo, MorUis,
Vannes, Nantes, La Rochelle, Bordeaux, Rayonne, Mar-
seille, etc.

237. Les principaux canaux de la France sont : le canal

de Languedoc, qui fait communiquer l'Océan avec la Médi-
terranée, par le moyen de la Garonne : il a environ 40
lieues de longueur ; celui de Briare, communiquant avec

ceux d'Orléans et de Montargîs
; celui de Châîons-sur-

Saône, à Dijon, où il se joint à la Loire ; celui de Dijon,

entre la Saône et l'Yonne, et celui à^ Orléans, conduisant les

eaux de la Loire à Montargis ; celui de St. Quentin, réunis-

sant l'Escaut à la Somme ; celui de Monsieur, qui fait

communiquer le Doubs avec le Rhin, la Saône et le Rhône,

et par ce dernier à la Méditerranée.
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238. Les prinoipales chaînes de montagnes de la France

sont { lo les I^frénées, entre la France et l'Espagne ; 2o
les Aîpeêf entre la France et l'Italie ; 3o les Cévennes, dans

le Languedoc ; 4o les Monté éCAuvergne, qai sont une
branche des Cévennes ; 5o le Jura, entre la Franche-Comté

et la Suisse ; 60 les Vosgeë, entre la Lorraine et l'Alsace ;

7o les Montt de la Corse.

239. Posseêtiotu hon de VEurope,—La France possède: loen
Ane, dans l'Hindoustan, Pondichéry, Mahé, Earikal, Ganjam ou
Yanaon et Chandernagor, qui ont ensemble une superficie de 240
milles et une population de 180,000 habitants.

2o En Afrique, la régence d'Alger ; la colonie du Sénégal
; (1)

enfin Tile de la Réunion, et un petit établissement près de JliJadagaB-

car, à Tile Ste. Marie.

3o En Amérique : les Iles St. Pierre et de Miquelon, dans le goW
fe St. Laurent, près de Terre-Neuve ; la Martinique, la Gaudeloupe
Marie-Galante, les Saintes, laDésirade, une partie de l'île St. Mar-
tin et les dépendances, qui ont ensemble une superficie de £40 mil-

les carrés et une population de 208,000 habitants : la Guyane, chef-

lieu, Cayenne, qui a 5,100 milles de surface et 28,000 habitants.

240. Ville» et lieux remarquable».— Paris, capitale, (2,000,000
d'hab.,) sur la Seine, et la seconde ville de l'Europe par sa population
et sa richesse : c'est le centre de la civilisation, des sciences et des

beaux-arts. Parmi les édifices publics qui embellissent cette grande
ville, on remaroue l'Hôtel des Invalides, Sté. Gkneviève ou le Pan-
théon, l'Eglise de Notre-Dame, celle de St. Sulpice. etc., le Louvre,
le Palais des Tuileries, la Bourse, le Palaia-ROyal, celui de Lu-
xembourg, occupé par la chambre des Députés, etc ; les musées du
Louvre, qui offrent une superbe collection de tableaux, de statues

et d'antiquités ; le muséum d'histoire naturelle, la bibliothèque du
roi, une des plus riches du monde ; les jardins, surtout celui des

Tuileriesi et le Jardin des Plantes : les places publiques, les por-

tes, les promenades, les ponts, les quais de Paris fixent encore l'at-

tention de tous ceux qui visitent cette grande cité. L'imprimerie

et la librairie constituent deux des plus importantes branches de
son commerce. Parmi les nombreuses manufactures, ob distingue

celle des Gobelins, celles du poli des glaces, de bijouterie, d'orfè-

vrerie, d'horlogerie, etc.

Dans les environs de Paris, on remarque le Palais de Versailles,

bâti par Louis XIY ; sa chapelle, ses jardins, ses fontaines sont

des chefs-d'œuvre ; St. Cloud, autre superbe demeure royale ; St.

Denis, célèbre par son ancienne abbaye, tombeau des rois de Fran-

(1) Ghef-lieu, St. Louis ; l'ile de Gorée, et dans l'intérieur, auel->

ques comptoirs qui dépendent du Sénégal.



— 106—
ce ; Vinoennei, dont le chAteaa lerrit longiempi de prieon d'étot;

Fontainebleâii, oà les priocei de U fiunille royde aUftient prendre
le plftfiir de la chaiw, etc., etc.

Lyon, (260,000 hab.), au confluent de la Sa6ne et du Rhône, est,

aprâi Paris, la yille de France la plus importante par sa population,

son industrie et son commerce. Ses fabriques d'étoffes de soie sont

célèbres dans le monde entier ; sa chapellerie et sa bonnetterie s.>nt

renommées. On y admire l'hôtel de Ville, la place de Bellecourt,

l'hôpital disposé pour recevoir 11 à 12 mille malades, la fameuse
horloge de la cathédrale, beaucoup d'antiquités romaines, etc.

Marseille, (195, 000 hab.), sur la Méditerranée, a vn excellent

port, qui peut contenir 1200 vaisseaux, et dont le commerce s'é-

tend à toutes les parties du monde. Ou trouve dans cette ville des
fabriques de savon, des raffineries de sucre, de soufre, et une ma-
nuûtcture de tabac. Le Lazaret de Marseille est le plus beau de
l'Europe. Cette ville est la plus ancienne de France ; elle fut bâtie

par les Phocéens, 600 ans avant J. G.
' Bordeaux, [139,000 hab.], sur la Qaronno, à 20 lieues de son em-

bouchure dans l'Océan, a un port sûr et commode, qui peut contenir
près de 1,000 vaisseaux, 9t communique avec la Méditerrannée par
le canal du Languedoc. On a construit sur la Garonne un très-beau

pont en pierre. La position de cette ville, l'industrie de ses habi-

tants, l'excellente qualité des vins qu'on récolte dans le département,
font de Bordeaux l'une des villes les plus riches et les plus commer-
çantes de France. Les principaux objets de son commerce sont
les vins, les eaux-de-vie et les denrées coloniales.

Rouen, (100,000 hab.), sur la Seine, est une des villes les plus
commerçantes de la France. La marée permet aux bâtiments mar-
chands de remonter jusque dans son port. Cette ville est remarqua-
ble par ses filatures, ses teintureries, ses étoffes de laine et de coton.

Nantes, (87,000.), avec un bon port sur ia Loire, est le magasin
général des vivres et des munitions de la marine ; on j construit

beaucoup de navires. Cette ville fait un conunmerce considérable

avec l'Asie, l'Aft-iqueet l'Amérique. Elle est connue dans l'histoire

par l'Edit que Henri IV y rendit, en 1 598, en faveur des protestants,

et qui fut révoqué, en 1685, par Louis XIV.
Lille, [70,000 hab.], ancienne capitale de la Flandre, et ville très-

forte, sur la Deule, fabrique beaucoup de fil et Je dentelles.

Toulouse, [60,000 hab.], sur la Oaronne, près du canal du Lan-
guedoc, est l'ancienne capitale de cette province. On y remarque
la plus ancienne Académie de l'Europe, celle des^tficr^lorauir, fondée
par Clémence Isaure.

Strasbourg, [50,000 hah], l'une des villes les plus fortes de Fran-
ce, sur rni, à une demi-lieue du Rhin, a été réunie à la France par
Louis XIV, en 1681. Elle possède des manufactures de tous les

genres, et fait un grand commerce. Parmi ses monuments, on re-

marque la cathédrale, dont la tour s'élève à 475 pieds, les tombeaux
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du nuuréchftl de Saxe et de Kléber. C'est dam cette rille que l'im-

primerie fat inrentée par Jean Gattemberg, de Mayenoe, en 1486.

Jlfete, [48,000 hab], yille très-forte, sur la Moselle, est manafao*
tarière et commerçante. Le dnc de Onise la défendit arec succès,

en 1552, contre Gharles-Qaint, qui perdit presque toute son armée
à ce siège.

Amietu, [42,000 hab.], sur la Somme ; sa cathédrale est un chef-

d'ceuTre d'architecture gothique. En 1802, il j fut conclu un traité

de paix entre la France et l'Angleterre.

Mmei, [50,000 hab.], a de belles fabriques de soieries, et fait un
commerce considérable arec le nord, de graines et de plantes pro-
pres à la médecine ou à la teinture. Elle est très-belle.

Orléaru, [40,000 hab.], sur la Loire, a des rafSaeries de sucre, des
fabriques de rinaigre, d'ean-de-vie, de bonnetterie française et

orientale, et un grand nombre d'autres.

Caen, [38,000 hab.], port sur l'Orne à 3 lieues de la mer. Cette
fine possède beaucoup de fabriques ;

on cite celles de dentelles

noires et blanches : elle fait un £^nd commerce maritime, particu-

lièrement ayec l'Amérique.

Montpellier, [36,000 hab.], sur le Sez, a de belles fabriques d'eau-

de-yie et de produits chimiques, et possède une école de médecine
célèbre.

Reinu, (35,000 hab.),e8t entourée de collines qui produisent des
vins, principale branche de son commerce, et a des manuflictnres de
laine. C'est dans cette ville que Glovis fut baptisé et que l'on

sacrait les rois de France.

ILES BRITANNIQUES .

ou ROYAUMI-UNI D'ANGLETERRE ET D'IRLANDB.

241—L'Angleterre est bornée à Test par la mer da
nord ; au sud, par la Manohe ; à l'ouest et au uord, par

l'Océan Atlantique.

242. Notion» hitloriquea.—L'Angleterre, appelée autrefois BreUk-
gne, fut conquise par les Romains rers l'an 78 : mais ils abandon-
nèrent cette contrée en 448. Les Bretons, opprimés par les peuples
de l'Ecosse, implorèrent le secours des Anglo-Saxons, qui s'emparè-
rent à leur tour de ce pays et le nommèrent Angleterre. Les anciens
habitants se retirèrent dans le pays de Galles et dans la province de
France qui, de leur nom, a été appelée Bretagne. Ouillanme-le-
Conquérant, duc de Normandie, se rendit maître de l'Angleterre en
1066, et 7 établit les Normands: Depuis cette époque, aucune nation
étrangère n'a envahi cette contrée, qui s'est accrue successivement
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de l'Irlande, de l'Ecoue et d'immenses posseisions d^ns toutes les

parties du monde.
• 242 bit. Le Oouffemement des Iles Britanniques est une monarchie
constitutionnelle, contenant trois branches distinctes : le roi, la

chambre des lords et la chambre des communes. Le roi est chef,

non-eeulement de l'Etat, mais encore de VËglise anglicane. Il a le

droit de faire la paix et la guerre, de conclure des ^liances et des

traités, de nommer à tous les emplois ctrils et militaires, et aux prin-

cipales dignités ecclésiastiques, de faire grAce aux criminels ou de
commuer leur peine. Les femmes comme les hommes participent

à l'hérédité de la couronne. Le fils aine du roi se nomme le

prince de Galles.

La chambre des lords est composée Je tous les pairs spirituels et

temporels du Royaume-Uni. La chambre des communes se compo-
se actuellement de 658 membres élus par le peuple, dont 471
représentent l'Angleterre, 29 la principauté de Galles, 50 l'Ecosse

et 105 l'Irlande.

La religion anglicane domine en Angleterre, et le presbytéria-

nisme domine en Ecosse ; ces deux sectes sont des branches de la

religion protestante. Les Irlandais sont presque tous catholiques.

243. Description Générale. Le sol de cette contrée, en
général, est très-fertile ; il présente partout une agréa-

ble diversité de collines, de vallées, de plaines bien arro-

sées et cultivées avec le plus grand soin ; il y a quel-

ques montagnes, particulièrement du côté de TEcosse,

dans le pays de Galles et dans le comté de Gomwall.
Cette contrée n'éprouve ni les grands froids, ni les

chaleurs excessives des pays continentaux situés sous les

mêmei parallèles de latitude. Le ciel y est générale-

ment humide, nébuleux et changeant. L'-abondance

des ploies entretient une verdure perpétuelle, mais sou-

vent, elle empêche les grains et les fruits de mûrir, sur-

tout dans la partie septentrionale. Les productions végé-

tales sont le blé, l'orge, l'avoine, le seigle, le houblon, le

chanvre, le lin, une quantité prodigieuse de légumes excel-

lents, les pommes, les poires, les prunes, etc. Les riches pâtu-

rages nourrissent des bœufs, des moutons, des porcs, etc.,

pour la consommation de la métropole et des autres villes.

La laine des moutons alimente ses manufactures. Aucun
fBjn ne peut rivaliser avec l'Angleterre, ni pour le nom-
bre ni pour l'importance des manufactures de presque

toutes les esp^s. I^es principales sont : celles de laine,
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de coton, de fer, de quincaillerie, d'étain, de plomb, de

enivre, de poterie, de soie, de lin, de chanvre, de verre,

de papier, de cuir, de fromage, etc.

Une position maritime singalièrcment avantagcnse
;

une marine supérieure à celle de toutes les autres nations
;

et plus encore, Tindustrie et Tactivité de ses habitants,

ont <^tendu le commerce de l'Angleterre dans toute» les

les parties du monde. ' Ving^six à vingt-huit mille vais-

seaux transportent dans ses colonies ou chez l'étranger, le

produit de ses manufactures, et en rapportent l'or, l'argent,

jc coton, le lin, la laine, la soie, le sucre, le café , le thé,

les céréales, les farines, les bois, l'indigo, les vins, le rhum,
l'eau-de-vie, les peaux, l'huile, le riz, le piment, le poivre,

le clou de girofle, la cannelle, le raisin, etc., en un mot,

toutes les plus riches productions de l'Europe, des Indes

et de l'Amérique.

244. Rivièreê.—Les principales rivières qui arrosent

l'Angleterre, sont : la Tamise^ qui arrose Oxford, Londres,

et se jette dans la mer da nord ; la Sevem, qui prend sa

source dans les montagnes du pays de Galles, et se jette

dans le canal de Bristol ; Ynumber^ formé par la jonction

du Trent, de l'Ouse, etc., et qui se jette dans la mer du
nord.

245. Canaux.—Les principaux canaux sont le Grand-
Trunk, long de 140 milles, qui fait communiquer la

rivière Mersey avec le Trent, ou la mer d'Irlande avec

la mer du nord ; et celui de Liverpool à Leeds, dont la

longueur est de 130 milles.

Des chemins de fer (rail-roadê) ont été construits dans
plusieurs endroits ; le plus beau et le plus important est

celui qui joint Liverpool à Manchester et à Birmingham,
et qui oe prolonge jusqu'à la métropole.

246. Divisions. ~ L'Angleterre est divisée en 52 parties,

dont 6 au nord, 5 à l'est, 10 au midi, 19 au milieu, et 12
à l'ouest qui forment la principanté de Galles.

Les six au nord sont : Northumberland, cap., Newcastle
;

Cumberland, cap., Carlisle ; Dorham, v. pr. Sunderland
;

York, Westmoreland et Lancaster.
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Les 6 à l'est sont : Lincoln, Norfolk, oap. Norwick
;

Saffolk, cap. Ipewick ; Ëssex, cap. Chelmsford ; Middle-

sex, cap. Londres.

Les 10 au midi sont : Kent, cap. Ganterbury ; Surrey,

eap. Gulilord ; Susses, cap. Chiohester ; 6erka, cap.

Reading ; Hamps, oap. Winchester ; Sommerset, cap.

Bristol ; Devon, cap. Ëxeter ; Com^iill, cap. Launoes-

tOD.

Les 19 au milieu sont : Chester; Derby ; Notthingham ;

Rutland, cap. Oaklam ; Leicester ; Stafford ; Shrop,

cap. ShrewsDury ; Heroford ; Worcester ; Warwick
;

Northampton ; Èuckingham ; Cambridge ; Huntingdon
;

Bedford ; Hertford ; Oxford ; Gloucester et Monmouth.
Les 12 à l'ouest sont : Anglesey, cap. Beaumaris ; Oar-

narvon : Denbigh ; Flint ; Merioneth, cap. Dolgelly
;

Montgomery ; Cardigan ; Radnow ; Brecknock, cap. Bre-

oon ; Pembroke ; Carmarthen, cap. Cardiff.

247. Population.—La population des Iles Britanniques

est d'environ 30,000,000 d'habitants, ainsi répartis ; à
peu près 20,000,000 en Angleterre et dans la principauté

de Galles ; 3,000,000 en Ecosse et dans les îles voisines,

et 6,000,000 en Irlande.

248. VilUa.—Londrei, (3,000,000 d'bab.),8ur la Tamise, est la ville

la plus populeuse de l'Europe et la plus commerçante du monde
;

on trouve souvent dans son port plus de mille vaisseaux. Elle a 3
lieues de longueur, sur une et demie de largeur ; on la divise en
3 grands quartiers : la Oifê, Westminster et ^uthwark. Les princi-

paux monuments sont : l'Eglise St. Paul, regardée comme le plus

beau temple du culte protestant ; celle de Westminster, qui ren-

ferme les tombeaux de la famille royale et des grands hommes
;

l'Eglise de St. Etienne ; le palais de St. James, et le palais de
Whitehall, anciennes résidence» de la cour ; le bureau de poste •

la nouvelle douane ; l'hôtel de la Compagnie des Indes ; la bourse
;

la banque
; Sommerset-house, où se trouvent les bureaux delà

marine, celui du timbre, les salles de la Société Hoyale des Arts, etc.
;

le Musée Britannique ; le palais de Westminster, oi; siège le Parle-
ment ; Tancienne forteresse ou tour de Londres, qui fut pendant
cinq siècles la demeure des rois.

Six ponts magnifiques traveisent la Tamise à Londres ; les plus

admirables sont le pont de Waterloo, bâti en granit ; celui de
Southwai'k, construit en fer

; et surtout le nouveau pont de
Londres, aussi de granit.
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La ville de Londres possède aussi plusieurs établissements scien*

tifiques et de bienfaisance : la nouvelle université, le collège dit

du roi, 16 écolos de médecine, et autant d'écoles de droit, 5 de
théologie ; 18 bibliothèques publiques ; l'école des sourds et muets,

300 écoles gratuites élémentaires, l'Académie Royale des Sciencea,

la société pour l'encouragement des arts et du commerce, celle des

antiquaires, celle de chimie, celle de géologie, celle de pharmacie,

celle d'agriculture et beaucoup d'autres ; 14V hôpitaux ou hospices,

etc , etc.

Livêrpoolf [381,260 hab.], à l'embouchure de la Mersey, fait un
immense commerce maritime, et est la ville la plus peuplée après
Londres.

Maneheaterf [296,000 hab.], la plus manufacturière.

Birmingham, |;142,000 hab.]. Ses manufactures d'armes, de quin-

caillerie et de joaillerie, surpassent en importance tout ce qu'on

paut imaginer.

Leede, [162,000 hab.], centre d'une immense'fabrication de draps,

de flanelles et de châles.

Bristol, [115,000 hab.], port très-commerçant.

Sheffielda, [68,260 hab.], renommée par ses manufactures.
Plymouth, [61,000 hab], arsenal de marine très-important.

Porttmouth, [46,000 hab], port imprenable par terre et par mer;
sa rade peut contenir 1,000 vaisseaux.

Norwich, [61,000 hab.], connue par ses manufactures de crêpes et

d'autres étoffés.

York, [39,000 hab.], est la résidence de l'un des deux archevêques
anglicans : sa cathédrale, d'architectui-e gothique, a 530 pieds de
long sur 107 de large, et 99 pieds depuis le pavé ji^squ'à la voûte

;

l'une des dix cloches pèse 57 quintaux.

Netoeattle^ [38,000 hab.], possède les plus riches mines de char-

bon de terre que l'on connaisse.

Bath, [37,000 hab.], est la ville la plus renommée de l'Angle-
terre pour ses eaux minérales.

Merthyr-Thydwill, [18,000 hab.], possède les plus riches mines
de fer de l'Angleterre.

Greenwich, [17,000 hab.], sur !a Tamise, près de Londres, est

connue par son observatoire ; c'est là que passe le premier méri-

dien des Anglais.

Oxford, [16,000 hab.], et Cambridge, [11,000 hab.], où sont les

deux principales universités de l'Angleterre.

CanUrhury, [10,000 hab.], est la résidence de l'archevêque primat

d'Angleterre.

249 Poaaeasiotu hors de l'Europe.—Les Anglais possèdent : lo en

Atie, une grande partie de l'Hindoustan, 111e de Geylan, quelques

provinces de l'empire des Birmans, Malaca et les lies de Singapour.

Ces immenses }[H}S8es8ion8 sont peuplées d'environ 124,000,000

d'habitants.
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2o Bn Afrique : les établissements sar le bord de la Gambie, cap.

Fort.St-James ; la colonie de Sierra-Léoni, cap. Freetown ; Cacheo,

et Gap-Corse ; le gourernement da Cap de Bonne>Espéxance, l'ile

de FernaDdo«PÔ ; celles de 6tc. Hélène et de l'Ascension, dans

rOcéan Atlantique ; l'ile Rodrigue, nie Maurice ou de France,

cap. Port-Louis : et les Seychelles, dans la mer des Indes
;
[344,000

habitants.]

3o En Amérique : la partie nord du Groenland, la Nourelle-Bre-

tagne ; le Canada ; une partie du Yucatan ; une partie de la Guyane
;

les lies de la mer de Baffiu ; les fies du Golfe St. Laurent ;
les

lies Bermudes ; les Lucayes ; la Jamaïque et la plupart des Pe-

tites Antilles
;
[3,000,000 d'hab.J

4o Dana VOcéanie : des établissements dans la Nouvelle-Hol-

lande, cap. Sidney ; la terre de Ynt-Diémon, au sud de la Nou-
velle-Hollande

; [60,000 bab.]

250. Jtei.—Les lies qui dépendent de l'Angleterre, sont :

lo Wight : cette lie produit beaucoup de blé : ses habitants

font la pêche du hareng et du maquereau
;
[33,000 hab.J

2o Jersey : le sol oat couvert de forôts de pommiers, qui
fournissent par an 26,000 pipes de cidre

;
[32,000 hab.J

3o Owmeêey : cette lie est très-fertile, mais le bois y est rare
;

[21,000 hab.]

4o Aurigniy : 3es ^rins sont un objet d'échange important,
[1,500 hab.] Ces trois dernières lies sont près des c6tes de France
et l'on y parle généralement la langue française.

5o Iles Scilly ;
le sol produit de l'orge, des pois, de l'avoine et

un peu de blé, [2,000 hab ]

6o Anglesêa : séparée de la Grande-Bretagne par un petit

détroit, sur lequel on a jeté un pont soutenu par des chaînes de fer :

[48,000 habitants.]

7o Mon : cette ile a formé jadis un royaume : sa population est
de 40,000 ûmes.

ECOSSE.

251. L'Éoosse est bornée au nord, à Test et à Tonest

par l'Océan ; au sud, par les monts Gheviots et la rivière

Tweed, qui la séparent de l'Angleterre.

252. Description Générale.—La Haute-Ecosse se com-
pose de sombres rochers, entassés les uns sur les autres

jusqu'aux nues, et dont les plus élevés se couronnent
de neiges éternelles. De leurs déclivités couvertes de
bruyères, jaillissent des torrents, qui se précipitent avec
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fVaoM dans det vallons remplis de marécages et quel-

quefois impénétrables aux rayons du soleil. Il y a ce-

pendant des montagnes dont la pente plus douce fournit

de bons p&turages, et uuz pieds desquelles s'étendent des

vallées très-fertiles. La Bassc-EcosAC a un sol très-iné-

ffal et moins favorable à la culture des grains que celui

de l'Angleterre. Le climat est très-froid sur les monta-

gnes ; les comtés de Touost sont exposés à des change-

ments de température fréouents et à des pluies excessi-

ves; les côtes maritimes ae l'est et le sud de TEcosse

éprouvent à peu près le climat du nord de l'Angleterre.

En général l'air est salubre, et les habitants parviennent

à une grande vieillesse.

Ij'orge, l'avoine, le lin, le chanvre, les légumes sont

les seuls fruits de la terre qui viennent sûrement et en

abondance. On élève un grand nombre de bêtes à .cor-

nes et de moutons dans les parties montagneuses. Les
mines de charbon, de plomb et de fer sont très-commu-

nes ; on en trouve aussi d'alun, de cristal de roche, etc.

Le plus grand lac de l'Ecosse est le lac Lomond; sa

longueur est de 10 lieues et sa largeur de 2 ; il se dé-

charge dans la Clyde, dont il est peu éloigné. La prin-

cipale rivière est le Forth ; elle se jette dans le goue du
même nom.

L'Ecosse est traversée par deux vastes canaux : celui

que l'on nomme le Grand Canal, qui fait communiquer
le golfe de Forth avec la Clyde; et le canal Calédonien

,

qui joint le golfe de Murray à celui de Linnhe.

253. /Zm.—Les îles qai dépendent de l'Ecosse, sont : les tlei

Shetland: elles sont au nombre de 86, parmi lesquelles on en compte
40 habitées ; les autres sont entièrement stériles ou ne seryent
qu'aux p&turages

;
(28,000 hab.)

Les Orcades sont séparées d^ l'Ecosse par le détroit de Pentland.
Elles sont au nombre de 30,1a plupart habitées. Les habitants ex-
portent du bœuf, du lard, du beurre, des étoffes et du poisson

;

30,000 habitants.

lUi Hibride* : Il j en a plus de 300, dont 86 sont habitées. Elles

éprouvent un air froid et des brumes continuelles. La plupart four-

nissent de bons pâturages, mais à peine y roit-on nn arbre, ou mftme
ua buisson; (70,000 hab.)
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254. VilUt.—Edimbourgy (170,000 h«b.), àdeax milles du Fwrtb,

bAtie sur trois collines et divisée en deux parties, U Ticille «t U
nourelle rille. Les édifices sont tous construits en pierre de taille.

Cette capitale pos«èKle une unirersitéet plusieurs sociétés savantt-j:

ses écoles de médecine et de philosophie sont très-célèbres. La Tille

de Leitb, à l'embouchure du Fortb, peut être regardée comme 1«

faubourg et le port d'Edimbourg.
Olatgow, (369,000 hab.), dans une plaine, sur la rire droite de la

Clyde, fait un commerce considérable et bâtit des vaisseaux.

Aberdeen, (68,000 hab.), à l'embouchure de la Dee, une des pins

industrieuses villes du pays.

Paùley, (67,000 hab.), autre ville sur la Gljde, c{;lèbre par ses

manufactures de fil, de soieries, de coton, etc.

Dundee^ (45,000 hab.), était autrefois la seconde villa de
rScoBse.

IRLANDE.

255. L'Irlande est sitaée à l'ouest de la Grande-Bre-

tagne, dont elle est ifeparée par la mer d'Irlande et le

canal St. George.

256. Deicription OénéraU,—Le sol de cette contrée

est extrêmement fertile. Les productions végétales sont

les céréales, le chanvre, le lin, les légumes, surtout les

?atate8, qui font la principale nourriture des habitants,

ics pâturages sont les plus beaux que l'on puisse voir.

On élève une multitude prodigieuse de porcs, outre un
bon nombre de chevaux, de bœufs et de moutons.

Le climat est moins froid que celui de l'Angleterre.

Le plus considérable lac est celui de Neagh, dans la

province d'Ulster, long de 18 milles et large de 9.

La principale rivière est le Shannon, qui a sa source au

lac Ghelan : elle forme plusieurs lacs dans son cours et se

jette dans l'Atlantique par une embouchure de 9 milles.

Les côtes d'Irlande sont parsemées de baies, de ports,

de havres et de rades, qui offrent les plus grandes facili-

tée à la navigation et au commerce.

Un grand canal a été construit depuis le port de Du-

blin jusqu'au Shannon, pour faire communiquer l'Ooéan

Atlantique avec le canal St. Qêorgê.
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257. Divitwni.—L'Irlande est divisée en 4 provinces :

lo Ulster; 2'> Gonnanght ;
3* Leinster; 4*^ Munster.

La province à'VUter comprend 9 comtés: Donegal;

Londonderrj ; Antrim ; Tyrone, cap. Omagh ; Ferma-
nagh, cap. Ëoniskillen ; Monaghan ; Armagh : Down,
cap. Down Patrick ; Cavan.

La province du Connaught comprend 5 comt^^f ' «vo,

cap. éallinrope ; Sligd; Leitrim ; Carrick ; ^ . . ->i a

et Galway.

La province de Lelmter comprend 12 comtés . Luug-

ford ; Wesimeath, cap. MuUinger ; Moath. cap. Trim
;

Louth, cap. Dundalk ; Dublin ; Kildare, cap. Kildaie
;

King's, cap. Phillipstown
;
Queen's, cap. Maryborough

;

Kilkenny
; Carlow ; Wicklow : Wexford.

. La province de Munster comprend G comtés ; Clare,

cap. Ennis ; Limerick ; Tipperarj, cap. Clonmell ; Wa-
terford ; Cork, et Korry, cap. Tralee.

258. Villeê.—Dublin, (255,000 hab.), à deux milles delà mer;
c'est la seconde rillo des iles Britanniques ; elle est la résidence du
vice-roi d'Irlande. Il y a une université, deux archevêques, l'un ca-
tholique, l'autre protestant ;'de nombreuses manufactures, etc.

Cork, (110,000 hab.), à l'embouchure de la Lee, fournit presque
seule l'immense quantité de viande, de beurre, de suif, nécessaire

pour l'approvisionnement de l'armée et de la marine d'Angleterre.

Bel/aH, (98,000 hab.), est la ville la plus manufacturière et la

plus commerçante après Dublin.
Limerick, (69,000 hab.), sur le Shannon, est une ville forte et

bien peuplée.

Waterford, (33,000 hab.), envoie 70 vaisseaux annuellement pour
la pêche de Terre-Neuve.

SUÈDE, NORWÉGE ET LAPONIE.

259. Ces états forment une presqu'île, bornée à l'est

par la mer Baltique et lé golfe de Bothnie ; au sud, par
la mer Baltique ; à l'ouest, par l'océan Atlantique, et au
nord par l'océan et la Laponie, qui en dépend en partie.

260. I^otioiu hittoriquei.—^La Suéde et la Norwége, appelées la
Scandinavie par les Romains, 4taient peapléet par des hordes d«
aovagM qui, «'étant nniei à d'autres nations roisiaes, m répandi-
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rent dans diverses contrées de l'Europe et j causèrent les plus grands
ravagea. Ces peuples, connus sous les noms de Ooths, Visigoths,

Ostrogoths, Normands, se rendirent célèbres par leurs brigandages,

sous Raoul, Odoacre et Thôodoric, dont les exploits sont consignés
dans nos histoires ; la France, l'Espagne et l'Italie en furent les

principaux théâtres.

La Suéde et la Norwége furent assujetties au Danemark en 1397
après avoir eu jusque là des rois particuliers. En 1513, Gustave-
Vasa, unique rejeton des anciens rois de Suéde, parvint à remonter
sur le trône de ses pères, et sa postérité a régné jusqu'en 1808, qu«
le général français Bernadotte fut appelé à lui succéder. En 1814,
la Norwége fut séparée du Danemark et réunie à la Suéde.

261. Les états de Suéde se composent des anciens

royaumes de Suéde et de Norwége séparés par les mon-
tagnes Dophrines, et d'environ le tiers de la Laponie, ha-

bitée par des hommes d'une taille extraordinairement

petite.

262. L'étendue de ce royaume est d'environ 182,000
milles carrés. Sa population est évaluée à environ 4
millions d'habitants, luthériens en grande partie : cepen-

dant toutes les religions y sont tolérées. La forme du
gouvernement est représentative.

263. Productions.—Ce pays étant d'une température

très-froide, le terrain y est peu productif, à cause d'un

hiver de près de neuf mois. Le sol recèle beaucoup de

mines de cuivre, de fer de première qualité, quelques-

unes d'or et d'argent. Le bois pour la construction des

vaisseaux fait le principal objet de son commerce, et offre

une ressource assurée pour le pays à cause de sa grande

abondance. L'animal appelé renne^ y est très-utile, sur-

tout pour les Lapons ; sa chair et son lait leur servent de

nourriture, et sa peau de fourrure ; il leur rend en outre

les mêmes services que le cheval parmi nous.

264. Villes.—Stockholm, (101,500 hab ), sur le lac Mêler, capitale

de la Suéde ; son port est magnifique ; il peut contenir jusqu'à

1,000 vaisseaux : Ùpsal, archevêché et université célèbres.

Christiana, capitale de la Norwége ; Bergen, ancienne capitale,

et la plus peuplée du royaume ; Drouthein, à 100 lieues environ

au nord de Bergen. On ne trouve point de villes dans la Laponie.

265. Iles.—Les principales îles dépendantes de la Suède sont

Oland et Gotland dans la Baltique ; les groupes de Loffoden «t d«
Tromson, le long des côtes de la Norwége, et l'tle de St. Barthéle-

mi, dans lei lies AntillM ta Àmiriqat (No. Kl.)
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DANEMARK.

266. Cet état, formant une presqu'île, est borné à Test

par la Baltique ; au sud, par le Sleswig-Holstein ; à l'ouest

et au nord, par la mer du Nord.

267. Notions historiques.—Le Danemark, d'où sortirent les Teu-

tons et les Cimbres, qui mirent souvent en danger la république

romaine, produisit plus tard ces nombreuses émigrations qui rava-

gèrent l'Angleterre. Vers la fin du 2e siècle, les Danois s'empa-

rèrent des contrées méridionales de la mer Baltique, et créèrent le

royaume des Vandales. Défaits par suite de plusieurs révolutions,

les Danois ne rétablirent leur puissance locale que vers le VII*

siècle. Marguerite étant montée sur le trûne en 1387, lui donna un
nouvel éclat en réunissant à sa couronne la Suéde et la Norwége,
et mérita par ses vertus et ses talents militaires d'être appelée la'

Sémiramis du Nord ; ses successeurs eurent de la peine h se main-

tenir possesseurs de ces vastes états, et perdirent bientôt la Suéde
;

mais la Norwége resta fidèle jusqu'en 1814, qu'elle fut réunie à la

Suéde.

268. Le Danemark comprend la presqu'île de JuUand
et plusieurs îles, dont les principales sont : Séeland, La-

land et Fionie, dans la Baltique : Féroé et l'Islande, dans

l'Atlantique ; cette dernière étant située très au nord, la

rigueur du climat la rend presqu^inhabitable
;

elle ne

compte qu'environ 50 mille habituants, sur une étendue

de 8,022 milles. L'étendue du Danemark est d'environ

1,600 milles carrés, avec une population d'environ 1,600,

000 habitants, presque tous luthériens. La forme du gou-

vernement est une monarchie héréditaire et constitution-

nelle.

269. Productions.—Les productions du Danemark con-

sistent en blé, pois, pommes de terre, lin, tabac, chevaux
très-estimés, bêtes à cornes d'une belle espèce, et beaucoup
de bois de construction.

270. Villes.—Copenhague, (150,000 hab), capitale, belle et forte

ville, dans l'Ile de Séeland, un des meilleurs ports de l'Europe,

Elseneur, sur le Sund, Altona, Viborg.

271. Possessions hors de l'Europe.—Le Danemark possède encore
en Asie, dur la côte du Goromandel, Tranquebar et ses dépendances

;

en Afrique, Christianbourg ; et dans les Antilles, St. "Thomas, St.

Jean «t Ste. Croix, et plusieurs autres établissements en Amérique.
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RUSSIE D'EUROPE

272. La Russie d'Europe est bornée à l'est par la Si-

bérie : au sud, par la mer Caspienne, la Gircassie, la

Mer-Noire et la Turquie d'Europe; à l'ouest, parla
Prusse et la mer Baltique ; et au nord, par l'Océan Gla-

cial et la Laponie, qui lui appartient en partie.

273. Notions historiquef.—Ce vaste empire, contenant la septième
partie du monde habité, fut fondé par Rurick, dans le 9e' siècle : il

ne fut connu que deux cents ans après, temps auquel le christianisme

y pénétra. Il eut môme peu d'éclat jusqu'à Pierre-le-Grand, qui
régna de 1682 à 1725; ce prince civilisa ses peuples, créa une
bonne marine, établit la discipline parmi ses troupes, aguerrit ses

soldats et fit construire plusieurs grandes villes, entr'autres St.

Pétersbourg, capitale de l'empire. Catherine II en augmenta en-

core la gloire, et lui fit prendre un grand ascendant sur les états

voisins.

274. Divisions.—La Russie d'Europe se divise en 50
gouvernements ou provinces, outre la Pologne qu'on

verra' encore à part, la république des Cosaques du Don, la

Finlande, et les provinces caucasiennes. L'Etendue de

la Russie, en y comprenant la Pologne, est de 400,000
lieues carrées. On lui donne 70 millions d'habitants : la

religion chrétienne du rit grec est la dominante ; il y a

cependant des catholiques, des Juifs et même des maho-
métans dans les pays enlevés à la Turquie. Le souverain

prend le titre de asar.

275. Productions.—La partie méridionale est fertile

en blé, lin, chanvre, tabac et même en vin ; mais la partie

septentrionale, étant exposée à un froid très-rigoureux,

est presque stérile ; on n'y trouve guère qne des forêts et

d'immenses plaines de sable.

276. Villea.Si. Pétersbourg, (550,000 hab.), capitale, àTemboa-
chure de la Neva, régulière et très-belle.

Moscou, (350,000 bab.), ancienne capitale ; Archangel, cap. du
gouvernement de son nom, sur la mer Blanche ; Albo, près de la

Baltique ; Toméa, cap. de la Bothnie ; Rig-tj cap. de la Livonie,

sur la Duna, bon port ; TéfliSf cap. de la Géorgie ; Cromtadt, villa

très-forte, sur la mer Baltique ; Sébastopol, sur la mer Noire
;

OdenOf sur la môme mer, très-commerçante, principalement en
grains.
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277. Poitêinont cfe la Rumt.^Outrt U Pologne (278), elle

possède encore, dam la mer Glaciale, Kelgoutef, Vaignntz et U
Nouvelle Zambie ; dam la Baltique, Alaad, Dago, Osel, et an
grand nombre d'autrei sur la côte de Bothnie et de Finlande ; la
Sibérie et une partie de TArménie.

278. La Pologne, bornée à Test par la Russie ; au
sud, par l'Autriche ; à Touest, par la Prusse, et au nord,

par la Russie, n'est plus au rang des nations libres.

279. Notions hittoriques.—Ce pays, patrie des Sarmates, fut ha-
bité successivement par les Suèves, les Goths et les Slavons ; mais
il fut peu connu jusqu'au sixième siècle, que l'histoire commença
à faire mention de ses souverains. Ce royaume a été longtemps
éleciif, ce qui l'a rendu le théâtre de plusieurs guerres civiles,

qu'occasionnaient les changements de souverains, qui ont fini par
la destru :tion de ce royaume, et le partage de son territoire entre
les puissances voisines. Ces démembrements eurent lieu en 1772,
1793 et 1795. Enfin, au congrès de yienne,en 18I4,la Pologne futde
nouveau érigée en royaume, sous la domination russe, à l'exception

du duché de Posen, adjugé à la Prusse, et de la Galacie orieutale

qui fut donnée à l'Autriche. En 1830, ce peuple belliqueux

voulut s'affranchir de la domination russe et conquérir sa liberté
;

mais, écrasé par des forces trop supérieures, il fut obligé dt rece-

voir de nouveau le joug de ses anciens maîtres. Il n'est plus au-
jourd'hui qu'une province et a même perdu son nom.

280. Population.— EWe est d'environ 4,500,000 habi-

tants, la plupart catholiques. On y compte près de

400,000 Juifs.

281. Productions.—La Pologne produit du blé et du
miel en abondance ; on y cueille toutes sortes de fruits

;

il y a d'excellents pâturages et de grandes forêts rem-
phef) de gibier ; elle possède aussi des mines d'argent,

de fer, de cuivre, de charbon, de sel, etc.

282. Villet.—^Varsovie, [160,000 hab.], capitale, située dans nno
plaine, sur les bords de la Vistule. Lublin, ville très-commerçante

;

Craeovie, ville célèbre qui formait avec son territoire une petite ré-

publique sous la protection de la Russie, de la Prusse et de l'Au-

triche ; elle est maintenant iirAatricbe.
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PRUSSE OU CONFÉDÉRATION DE L*ALLEMA-

GNE DU NORD.

283. La Prusse est bornée à Test par la Pologne et la

Russie ; au sud, par la Saxe, la Bavière et le Main ; à

1 ouest, par la France, et au nord, par la mer Baltique.

284. Notions historique»—La Prusse proprement dite fut jadis

habitée par les Qoths, les ^liens et les Vénèdes, Au treizième siècle,

elle était encore plongée dans les ténèbres de l'idolâtrie ; mail

les chevaliers Teutoniques s'y étant rendus, d'après l'invitation de

Conrad, roi de ï^ologne, ils convertirent une grande partie dei

habitants et en formèrent un état que les grands-maltrei de cet

ordre gouvernèrent jusqu'en 1440. Alors, une partie, appelée depuis

Prusse-Royale, se souleva et se soumit à Casimir, roi de Pologne
;

l'autre partie, appelée Prusse-Ducale, continua d'être soumise à
l'ordre Teutonique. En 1703, elle fut augmentée de plusieurs pro-

vinces et érigée en royaume. Les traités de 1806 et 1807 lui

firent perdre beaucoup de son territoire
; mais, en 1814, elle rentra

en possession de ses anciennes provinces et en acquit même un
grand nombre d autres, qui lui ont fait prendre un rang distingué

parmi les puissances de l'Europe. En 1865, elle a, de concert avec
l'Autriche, enlevé deux provinces au Danemark, et en 1866, par

la victoire de Sadowa sur l'Autriche, elle a dissous la Confédérsp

tion Germanique et s'est incorporé toute la partie au nord du
Mein.

285. La Prusse, qui s'est accrue par la force et changée en Con-

fédération de VAllemagne du Nord, grûce à Mr. de Bismark, com-
prend aujourd'hui la Prusse, la Prusse orientale, la Prusse occi-

dentale, le grand Duché de Posen, volé à la Pologne, le Brande-
bourg, la Poméramie,la Silésie prussienne, le Duché de Saxe, une
partie de la Saxe-Royale, enlevée en 1866, l'ancienne Westphalie,

le pays de Clèves, le Grand Duché du Bas-Rhin. Les sept dernières

faisaient partie de la Confédération (Germanique à laquelle elle

a encore pris, en 1866, le Sleswig et le Holstein, ôtés en commun
au Danemark, le Grand J)uché' de Hesse électorale, les Grandi
Duchés de Lauenbourg et de Nassau, le Comté de Hesse-Ham-
bourg, le Duché de Hesse-Dttrmstadt, et toute la Hesse supéries *,

Mayence et les villes libres de Lubeck, de Frankfort-sur-le-Mein,

ancienne capitale de la Confédération
; celle de Brème, si^r le

Weser, et la ville très-commerçante de Hambourg. Enfin le roy-

aume de Hanovre, qui mérite une mention à part. Ce royaume,
borné par la Prusse, la Saxe, les Pays-Bas et la mer du Nord, for-

mait plusieurs petites principautés qui appartenaient i\ George-
Louis, électeur de Brunswick, lorsqu'en 1682 ce prince fut appelé

à succéder à la reine Anne d'Angleterre. Il n'eut pas d'autrei

souverains que ceux de l'Angleterre jusq'Và la formation de la Con-
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fédération da Rhin; alon, il fbt réuni au eercl« dt Wcitphali«,
pour former le royaume de ce nom, qui eut pour lourrrain Jirtva»
Bonaparte, et qui a lubsiité jusqu'à la paix de 1815. A cette
époque, le Hanovre fut érigé en royaume et rendu à rAngleterre,
dont il a cessé depuis de dépendre.
286. Ville$.—Hanorre, [56,000 hab.], sur la Leine. C'est la patrie

du célèbre astronome Herschell, qui décourrit la planète Uranui,
en 1781. 0$nabruck, fondée par Charlemagne, dans une belle Yal«

lée. Lunébourfff grande et forte ville.

Le Luxembourg a été neutralisé et sa forteresse démantelée, et

le reste de l'Allemagne, au nord du Mein, y compris la Saxe-Royale,
et une vingtaine de provinces, ducliés et principautés, a été forcé
de s'annexer à elle en Confédération de FAllemagne du Nord.

287. La Prusse s'est ainsi formé une population à
elle de plus de 23 millions, et une population confédérée

qui atteint près de 33 millions d'habitants. C'er'i une mo-
narchie constitutionnelle despotique.

288. Productions.— he climat étant froid et humide,
les productions ne sont nulle part bien abondantes, excepté

dans les parties du sud, où l'on trouve du blé, de l'oi^e, d«
l'avoine, du lin, des pommes de terre ; il y a des mines de
cuivre, de fer, de plomb, de vitriol, de nitrc, d'alun,

d'argent, de houille et de sel-gemme ; le commerce est

actif et l'industrie manufacturière fort développée.

289.» Ft7Z«»..—Berlin, [44*?,000 hab.5, capitale, sur la Sprôe ; Ko-
nigeberg, [70,000 hab], caj itale de la Prusse Orientale ; Danlxick^

à l'embouchure de la Vistule. Elle fût prise par les Français en
1807 : Poeen, ville graïkûe et fortifiée, cap. du duché de Posen

;

Mumter, cap. de la Westphalie ; Cologne, renommée par l'eau aro-

matique qu'on y fabrique ; Aix-la-Chapelle, grande et ancienne ville,

bâtie vers l'an 124 de l'ère chrétienne ; Oharlemagne l'avait choisie

pour être le siège de son vaste empire ; elle est fameuse par les con-
ciles qui s'y sont tenus et les traités de paix de 1668 et 1748 ; Co-
blentz, au confinent du Rhin et de la Aoselle ; Trêve», célèbre dès
le temps des Romains ; Thome, patrie de Copernic ; Magdebourg^
où Othon de Guérick inventa la machine pneumatique. Plus lea

villes annexées

.

290. La Saxe est bornée au nord et à l'est par la

Prusse ; au 8ud,]jpar la Bohême, et à l'ouest, par le grand
duché de Weimar.
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291. Notiona hittoriguet.—Arant 1800, ce pays portait le titrt

d'électorat; mais après la bataille d'Iéna, gagnée par les Françaii
lar les Prussiens, le 14 Octobre 1806, i! fut érig& en royaume et
agrandi par le grand duchil* de Poscn et une partie de la OHlicie. Lors
delà bataille de Leipsick, en Octobre 1813, le roi de Saxe, allié dei
Français, fut fait prisonnier, et le congrès de Vienne, tenu deux ans
après, lui enlevait une partie de ses états, particulièrement ses non-
tcIIl's possessions, en lui conservant cependant le titre de roi. De-
puis 1866 la Saxe fait partie de TAUemagne du Nord ou confédé-
ration prussienne, et n'a plus qu'une indépendance relative ; elle

n'est représentée à l'étranger que par la confédération.

292. Ft7;««.—Dresde, (118,000 hab.), capitale, belle et célèbre
Tille, sur l'Ëlbe ; Leiptiek, (65,000 bab.), ville ricbe, au confluent
de 4 rivières ; Mima^ remarquable par un beau pont sur l'Ëlbe et

ane belle cathédrale ; Friberg, mines d'argent fort ricbed.

HOLLANDE (Royaume de)

293. Ce' pays qu'on appelle République Batave et

Pays-Bas, est bornée, au nord et à l'ouest par la mer du
Nord, dont le niveau est souvent plus élevé que la plaine,

à Test par la Prusse ; et au sud, par la Belgique.

Ce pays fut d'abord peuplé par les Bataves, puis subjugué par les

Romains; il fut gouverné par ses princes particuliers jusque vers

1480, qu'il passa à la maison d'Autriche, par le mariage de Marie,

fille de Charles-le-Téméraire, dernier duc de Bourgogne, ave^*,

l'empereur Maxirailieu, et ensuite aux Espagnols, par Philippe II,

^Is de Charles-Quint ; mais, en 1575, les Hollandais se révoltèrent

et formèrent une république dite des Provinces- Unies. Le nombre
ne fut d'abord que de cinq ; la Hollande devint peu & peu floris-

sante par son commerce qu'elle étendit dans toutes les parties du
monda ; le chef du gouvernement portait le nom de Stathoud^r. Les
Français prirent la Hollande en 1795, et changèrent son nom en
celui de République Batave. En 1807, elle fut érigée en royaume
et trois ans après, réunie à la France ; mais en 1814, le traité de
Par.is l'érigea de nouveau en royaume, lui unit la Belgique sous le

nom de royaume des Pays-Bas, et lui rendit la plus grande partie

de ses possessions lointaines qui lui avaient été enlevées par l'An-

gleterre. En Septembre 1836, la Belgique s'étant séparée des Pro-
vinces-Unies, celles-ci prirent le nom de royaumo de Hollande, et

l'autre, celui de royaume de Belgique.

294. i>tvûto7is.--La Hollande, appelée aussi Pays-Bas

à cause de la situation de son sol au-dessous du niveau
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elle

de If mer, eit composée de 10 proyinces, qui lont : Zé-

lande, Brabant septentrional, Uollande méridionale,

Hollande septentrionale, Utrecht, Gueidre, Over-Yessel,

Drenthe, Frise et Groningue, Luxembourg, etc.

295. Population.—Elle s'élève à 3, 545,000 habitants,

qui sont pour la plupart protestants, cependant il s*y

trouve un assez grand nombre de catholiques. La super-

ficie de la Hollande est d'environ 6,000 milles carrés.

La forme du gouvernement est une monarchie constitu-

tionnelle.

296. Productions.—L'excellente culture fait produire

d'assez bonnes récoltes à un sol naturellement ingrat
;

l'industrie a transformé en bons pâtuiages les marais

qui l'embarrassaient. La richesse du pays consiste par-

ticulièrement en tabac d'une qualité supérieure, en beurre

et fromage renommés, en chanvre, dont on fabrique des

toiles estimées ; h grain y est abondant ; on y trouve de
bonnes carrières, Ue la houille, des mines d«i fer.

297. Villes.—Lallaye, capitale, jolie, et de 83,000 habitants
;

Anuterdam, (260,000 hab.), port de mer, l'une des villes les plus

commerçantes de l'Europe ; Middleb<mrg, capitale de la Zélande,

dans l'ile de Walcbren ; Bois-le-Duc, cap. du Brabant septentrio-

nal, au confluent de la Dommel et de l'Aa ; Rotterdam, port sur

la Meuse : Utrecht, ville ancienne et célèbre ; Luxembourg, et

Maeatrickt, villes fortes, (90,000 hab), données à la Hollande par
les derniers traités.

298. //««.—Outre les lies formées par les différents bras de
1 Escaut, de la Meuse et du Rhin, on en compte encore plusieurs

sur les côtes nord-ouest de la Hollande, dont les principales sont
Texel et Shelling.

299. Posteasions korn de l'Europe.—Datis les Antilles, Saba, St.

Eustache, Bonnaire, Curaçao et la partie méridionale de l'ile St.

Martin
; la Gujane Hollandaise. Dans l'Océanie, les lies Bencoules

et Benca, la ville de Batavia, dans l'ile de Java, celle de Benjer-

massin, dans le Bornéo, celle de Macassar, dans les Célèbes et enfin

p'nsieurs des lies Molnques.

BELGIQUE.

300. La Belgique est bornée à Test par le grand du-

ché du Bas-Rhin ; au sud, par la France ; à l'ouest, par

rOoéan ; et au nord, par la Hollande.
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307. Les villes sont Carlsruhe, capitale, de 30,000 habi-

tauts, jolie ville sur le plan de Washington ; Manheim, la

plus commerçante ; Rastadt, où s'est fait un traité ; BadeU'
Baden, célèbre par ses eaux minérales, etc.

WURTEMBERG (Royaume de).

308. Le Wurtemberg est borné au nord '^t à Test par

la Bavière; au sud et à l'ouest, par le grand duché de

Bade.

309. Notions historiques.—Ce royaume doit son origne aux Fran-

çais ainsi que la Bavière et la Saxe. Lorsqu'on 1806, ils changèrent

la constitution de l'Allemagne, le Wurtemberg fermait nn duché
;

Bonaparte l'érigea en royaume et j ajouta différents pays de la Ba-

vière et du dncté de Bade, en dédommagement de ceux qu'il lui

enleva sur la rive droite du Rhin. Après la bataille de Leipsick, le

roi quitta l'alliance de la France pour se joindre aux souverains

alliés, qui, lors du congrès de Vienne, lui conservèrent le titre de

roi.

310. rt/Ztf».—Stuttgard, (56,700 hab.), capitale, ville belle et

riche ; Ulm^ sur la rive gauche du Danube : son église est une des

plus belles de l'Allemagne.

BAVIÈRE (Royaume de).

311. La Bavière est bornée à l'est par TAutriche ; au
sud, par le Tyrol ; à l'ouest, par le Wurtemberg, et au
nord, par la Saxe.

312. Notions historiques.—Cet état composait l'un des onze
électorats d'Allemagne : son souverain portait le titre d'électeur de
Bavière : mais en 1805, s'étant allié avec la France, il reçut le titre

de roi et un accroissement considérable de territoire. En vertu des

arrangements pris en 1815 par les souverains alliés, celui de Ba-
vière a conservé le titre de roi, et une bonne partie des pays dont
son territoire avait été agrandi. Il comprend les dciox Bavièires, le

Palatinat, la Franconie, la Souabe.

313. Villes.—Munich, (147,000 hab.), capitale, grande et belle

ville, sur l'Iser ; Spire, sur le Rhin, fameuse par les protestations

que les Luthériens firent à la diète qui j fut tenue en 1424, d'où

Uor «st venn !• nom dt Protestants
-,

Landau^ très-fort« rill* sur
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la Rhin ; lef fortificAtions sont un dei chefs-d'oearre da célèbre
Vauban, ingénieur français ; Augabourg, fameuse par la eonfession
de foi qu'7 dressèrent Luther et Mélancton ; Nurenberg, où Pierre
Hélé inrent* les montres.

AUTRICHE.

314. Cet empire est borné à l'est par la Russie et la

Turquie ; au sud, par la Turquie, la mer Adriatique et

PItalie ; à l'ouest, par la Suisse et la Bavière, et au nord,

par la Saxe, la Prusse et la Pologne.

316. Notiona hiatoriquea.—L'Allemagne, nommée autrefois Ger-
manie, fut le berceau des Suèves, des Francs, des Saxons, des Lom-
bards, etc. Cbarlemagne, roi de France, ayant vaincu le reste de
ces peuples et subjugué toute l'Allemagne, fut couronné empereur
d'Occident à Rome, l'an 800. Après sa mort, son Taste empire 'ut

démembré et partagé entre ses enfants suivant le système féocal

qui existait alors. Ces nouveaux sou/erains ne tardèrent pas à
partager leur autorité et leurs états, non-seulement avec leurs en-

fants, mais aussi entre leurs principaux sujets, qui prirent le nom
de grands vasnaux de la couronne. Il y eut aussi des villes libres,

qui étaient unies pour le commerce et se gouvernaient par elles-

mêmes, sous l'autorité de l'empereur d'Allemagne ; les affaires se

traitaient dans des assemblées appelées diètes. En 1806, Bona-
parte, voulant prendre le titre d'smpereur d'Occident, détacha de
l'empire d'Allemagne tous les princes souverains, et en forma une
confédération à laquelle il donna le nom de Confédération du Rhin,

et dont il se déclara protecteur. L'empereur d'Allemagne prit celui

d'empereur d'Autriche.—L'Autriche faisait partie de l'empire d'Al-

lemagne, sous le titre de duché. Le prince qui le possédait, étant

mort sans postérité dans les guerres de Naples, Rodolphe de Haps-
bourg, qui venait d'être élu empereur, le donna à son fils Albert,

avec le titre d'archiduc : sa postérité a donné 16 eoipereurs à l'Al-

lemagne, et 6 rois à l'Espagne. Le p^us illustre de ses successeurs

est Charles-Quint, roi d'Espagne, qui f it élu empereur en 1619, et

parvint à rendre la couronne impériale; héréditaire dans sa famille,

d'élective qu'elle était auparavant. Après un règne glorieux de 37

ans, il renonça à tous ses états en faveur de son frère Ferdinand et

de son tils Philippe, et se retira dans un monastère, oii il mourut
deux ans après. L'empereur Charles VI étant mort en 1740, sans

postérité masculine, l'archiduchesse Marie-Thérèse, sa fille afnée,

lui succéda, et François ie Lorraine, son époux, monta sur le trône

d'Allemagne. En 1814, cet empire fut angmenté de la DaknaUe, de

rillTrie» et du royaume Lombârdo-Ytoitien. Il renferme les pro-

s
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rineei nonmécs aatrefots Rh6tie, Dacie, Noriqae, Pannonie, «te.

Aujourd'hui l'Autriche, lirréc au dualisme Allemand et Hongrois,

cbaseée do l'AUemAgne par la Prusse, et minée à l'intérieur par la

libéralisme et les Juifs, tombe en dissolution, et n'a plus que l'ombre

de sa grandeur passée.

316. L'Autriche comprend maintenant Tarchiduchë

d'Autriche, le Tyrol, la Dalmatie, la Hongrie, la Trao-

•jlvaoie, etc., la Moldavie, lu Moravie, la Styrie, TEscla-

vonie, la Croatie, la Bohême, la Qalicie. Enfin, l'Illyrie,

comprenant la Carintbie, la Carniole, Tlstrie, etc.

317. Population.—L'Autriche compte plus de 34,500,-

000 habitant?. La religion catholique est la dominante,

mais il y a un assez grand nombre de protestants et de

Grecs. On donne 90,000 milles carrés aux Etats qui com-

posent Tempire d'Autriche. La forme du gouvernement
est une monarchie absolue.

318. Productions.—L'Autriche est une des plus fer-

tiles contrées de l'Europe en grains et en vins, et la plus

abondante en mines de toute espèce, or, argent, cuivre,

fer, plomb, etc.

319. ViUe$.—Vienne, (580,000 hab ), capitale, sur la rive droite

du Danube ; l'empereur y f lit sa résidence ; Sallzlourg, ville remar-
quable par la naissance de Charlemagne ; Inspruck, capitale du
Tjrrol ; Trente, célèbre par le dernier concile général qui s'y tint,

de 1545 à 1563 ; Gtatz, capitale de la Styrie; Prague, capitale de
la Bohôme; Lemberg ou Léopold, ville principale de la Galicie

orientale ; Fretbourg, capitale de la Hongrie ; E$aeXf capitale de
l'Esclavonie ; Trie$te, (71,000 hab.), port de mer; Ragtue, près de
l'Adriatique.

SUISSE.

320. La Suisse est bornée à l'est et au nord par l'Alle-

magne ; à l'ouest, par la France, et au sud, par la Savoie

et l'Italie.

321. Notion» hittorique*.—La Suisse ou Helvétie était autrefois

une province d'Allemagne. Les habitants, lassés de la tyrannie

qu'exerçaient les gouverneurs envoyés par l'empereur, te soule-

vèrent en 1307, ayant à leur tète le lameux Guillaume Tell, qui tua
le gouverneur Gessler, et proclama la liberté. Cette preinière d^
marche futionteiitte d'an courage invincible, d'un dévouement aana
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bornei, et lairie dea plus beureaz luccèi, qui mirent le sceau à

l'indépendance du pays. La confédération prit le nom de Répu-
blique dos Suisses, et ne fut d'abord compost e que de trois cantons

;

mais elle s'accrut Buccessivement de plusieurs autres jusqu'au

nombre de treize ; elle u subsisté dans cet état jusqu'en 1 798, que
les Français y ayant pénétré, changèrent la constitution de l'Etat,

en lui conservant toutefois la forme de son gouvernement sous le

nom de République Helvétique ; elle acquit même un accroissement
de territoire qui forma six nouveaux cantons ; enfin, le congrès de

Vienne, en 1816, a rendu cette république k son indépendance, et

j a ajouté les cantons de Gienève, du Valais et de NeufchAtel.

322. Productiong,—Ce pays, couvert en grande partie

de montagnes très-élevées, o£fre une végétation prodi-

gieuse, au pied des montagnes et dans les vallées, tandis

Îue la plus complète stérilité règne dans les régions élevées,

fne immense quantité do bétail fait la plus grande richesse

du pays. Le sommet des montagnes est couvert de neiges

et de glaces qui ne fondent jamais entièrement, et dont il

se détache parfois des masses considérables, qui font un
fracas it un dégftt horribles. Le point le plus élevé est le

Grand St. Bernard, près duquel est bâti un hospice pour

les voyageurs. Du pied de ces monts sortent les plus

Î

grands fleuves de l'Europe, le Rhin, le Bhdne, le timin,

e Pô, rinn et l'Adda ; on y trouve aussi un grand aombre
de lacs.

323. Population.—'EWe était de 2,500,00a habitants,

en 1 850. Farmi les 22 cantons qui oomposettt cette répu-

blique, il y en a 9 qui professent la ^religion catholique, 10

qui sont entièrement protestants, et 3 où les deux religions

sont professées.

On donne à la Suisse une superficie de 5,100 milles.

324. VilUi.—Bâle, (15,000 hab ), capitale du canton de ce nom,

sur le Rhin, célèbre par l'invention du papier ; Berne, capitale du
canton de ce nom. C'est dans ce canton que l'on voit la chute

d'eau appelée Stanbacki, qui a plus de 900 pieds de haut ; Fribourg,

patrie de Berthold, cordelier, dit le Moine Noir, inventeur de la

poudre à canon, en 138C Genève, sur le lac de ce nom ; Lauzane,

capitale du canton de Vaud ; Coire, cap. du canton des Grisons
;

iMceme, capitale du canton de ce nom, sur le passage de France
•n Italie par la mont 8t <" othard ; Sion, capitale dn Valais.
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ESPAGNE.

325. L'Espaf^e est bornée à l'est et au sud par la Më-
diterran<5e ; à l'ouest, par le Portugal, et au nord, par les

Pyrén^^cs et le Golfe de Gascogne.

320. Notion» historiquei.—Cette ffrnndo presqu'île «''fait rlivNôe

autrefois en Ibérie, Hesprrie et Celtibcrie, d'où lui est venu Ii nom
pluriel des Kspagnei. Elle fut habitée par les Celtes et les lluriens
avant de devenir la conquôto des Carthaginois et ensuite des Ro-
mains, qui en furent chassés en 415, par les Goths et autres peuples
barbares venus du Nord. Les Maures d'Afrique, ou Sarrasins, peuple
mahométan, y pénétrèrent l'an 713, et la soumirent presqu'entiè-

* rement à leur tyrannique domination. Pélat/e, roi des Visigoths,

ayant gagné une l^atallle sur eux, fonda le royaume de Léon ; mais
les Maures n'en furent entièrement expulsés qu'en 1492. Ce fut

vers ce temps que les Espagnols, conduits par Christophe Colomb,
découvrirent l'Amérique, et conquirent la plus grande et la plus
riche partie de ce nouveau monde. La maison d'Autriche posséda
rEsf>agno depuis Charles-Quint, élu em|)oreur d'Allemagne en 15i9,
jusqu'en 1700, qu'elle passa à la famille Bourbon, qui la possède
aujourd'hui.

327. Divisions.—L'Espagne se divine en 48 provinces,

ainsi qu'il suit : —1° Cordoue, 2' Jaën, 3° Grenade, 4'

Almeria, 5« Malaga, 6» Séville, 7» Cadix, 8» Huelva, 9»

SaragD8se,10"» Huesca, U^ Teruel, 12« Oviédo, 13° Madrid,
14« Tolède, 15» Ciudad-Réal, 16» Cuença, 17» Guadalaxara,
18« Burços, 19» Valladolid, 20» Palencia, 21» Avila, 22»

Ségovie, 23» Soria, 24»Logrono, 25» Santander, 26» Barce-
lone, 27» Tarragone, 28» Lérida, 29» Girone, 30» Badajoz,
31» Cacerès, 32" La Oorogne, 33» Lugo, 34» Orense, 35»

Pontevedra, 36» Léon, 37» Salamanque, 38» Zamora, 39»

Murcie, 40» Albaoète, 41» Valence, 42» Alicante, 43» Cas-
tellon de-la-Plana, 44» Pampelane, 45» Vittoria, 46» Bilbao,
47» St. Sébastien, 48» Iles Baléares.

328. Population.—EWe est de 16,500,000 hab., pro-

fessant tous la religion catholique. L'étendue de l'Espagne
est d'environ 60,000 milles carrés. La forme du gouveer-
nement Espagnol est une monarchie représentative.

329. Pro<£uchoMS.— L'Espagne produit du blé, du vin
et des fruits d'une excellente qualité, mais en médiocre
quantité, bien plus par défaut de culture que par la dis-

9



h

1 1

!

— 130—
position du sol. Les vins de Malaga et Xërès sont con-

nus pour leur excellente qualité. Les orangers, citronniers

et figuiers y sont presque aussi communs que les ohônes

dans nos forêts. On y trouve aussi des mines très-abon-

dantes de cuivre, de ter et de plomb ; il y en a aussi d'or

ot d'argent, mais qui sont abandonnées depuis la décou-

verte de celles du Pérou : les nombreux troupeaux de

moutons mérinos fournissent à l'Espagne une laine qui

n'a pas de rivale.

330. Villét.—Madrid, (280,000 bab.), capitale, dans la Gaftille-

Neuve, bâtie sur plusieurs collines ; Tolède, sa catbédrde est un des

plus beaux édifices de l'Espagne ; Éurffoti, remarquable par ses beaux

édifices publics, surtout l'église cathédrale ; Valladolid, ville très-

ancienne ; Séffovie, ville ancienne et très-commerçante ; Valence,

cap. de la province de ce nom ; Mureie, cap. de la province de ce

nom, grand commerce de soieries ; Orenade, où se trouvent les meil-

leures soies de l'Europe ; Séville, son église métropolitaine est la

plus régulièrement bâtie de toutes celles d'Espagne ; elle est remar-

quable par une tour de 330 pieds d'élévation ; Cordoue, ville an-

cienne, fameuse du temps des Maures, qui en avaient faU la capitale

d'un royaume ; Cadix, l'une des plus fameuses villes d'Espagne, avec

un port excellent très -fréquenté par les étrangers ; Gibraltar, sur le

détroit de ce nom, appartient aux Anglais ; imprenable par sa situa-

tion ;
Saragosae, sur l'Elbe.

Pampelune, capitale de la Navarre Espagnole ; Lion, ancienne

ville fondée par les Romains.

Salamanque, ville fameuse par son université ; Barcolono, capi-

tale de la Catalogne, (120,000 hab.).

331. Ile*.—Les lies qui dépendent de l'Espagne sont les îles Ba-

léares; Majorque, dont la capitale eatPalma; Minorque, ca,^.,Port-

Mahon, ville très-forte ; Iviça et Fomentera.

332. Posêeesions hors de VEurope.—L'Espagne pos8ède,en Afrique,

la ville de Geuta, sur le (détroit de Qibraltar, les tles Canaries et

autres *, Cuba, dans les Antilles ; Porto-Rico, près de St. Domingue
;

Sainte Marguerite, l'unes des lies Vierges, dans l'Océanie ; les Phi-

lippines et les Mariannes.

PORTUGAL.
^

3^3. Ce royaume est borné à l'est et au nord par l'Es-

pagne ; au sud et à l'ouest, par l'Océan.

334. Notions hietoriquei.—Cette portion de la Péninsole fit partie

intégrante de l'Espagne jusqu'à la fin du 1 Ime siècle. Les anciens
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Ooths qui s'étaient retirés dans les montagnes des Asturies, sous la

conduite de leur roi Pelage, lorsque les Maures ou Sarrasins d'Afri-

que conquirent presque toute l'Espagne, ne tardèrent pas d'attaquer

leurs vainqueurs, et ne le firent pas sans succès. A mesure qu'ils

poussèrent leurs conquêtes, ils formèrent différents royaumes des
pays qu'ils arrachaient à la domination des musulmans. L'un des
guerriers puissants qui coopérèrent à l'expulsion des Maures du
Portugal, ftit investi de la souveraineté de ce royaume, et sa posté-

rité le gouverna jusqu'en 1578, que le jeune roi Sébastien alla périr

dans une entreprise téméraire en Afrique, où les Portugais avaient

déjà fait des découvertes immenses, ainsi qu'aux Indes. Henri, son
grand oncle, lui succéda dans un âge très-avancé, et deux ans après
sa mort le royaume passa au roi d'Espagne, Phillippe II, dont les

descendants l'ont possédé jusqu'en 1640. Alors, les Portugais se-

couèrent le joug des Espagnols et élevèrent sur le trône Jean IV

,

duc de Bragance, descendant de l'un de leurs anciens rois. Les
princes de la maison de Bragance ont gouverné ce royaume jusqu'à

nos jourSj au travers de bien des révolutions.

335. Divisions.—Le Portugal se divise en 6 provinces,

nommées : P Entre-Donro-e-Minho ;
2® Tras-os-Montes,

3® Beira : 4* Estramadure portugaise ;
5® Alemtéjo ;

6"

le royaame des Algarves.

336. Population.-On compte 3,570,000 habitants,

professant exclusivement la religion catholique. On donne
au Portugal une étendue de- 11,000 milles carrés. La
forme du gouvernement Portugais est une monarchie
représentative.

'

337. Productions.—Le sol du Portugal est très-fertile

et d'une température douce et salubre ; son vin est excel-

lent ; le citronnier et Toranger y sont cultivés avec avan-

tage ; les oranges de Portugal sont renommées par toute

l'Europe ; les plants en furent apportés de la Chine en

1548, et cet arbre s'y est tellement multiplié, qu'il forme

à présent des forêts. On y trouve de l'or, de l'argent, du
for, du plomb, cuivre, sel, pierreries, marbre, chaux, gypse,

ten'e à porcelaine. Ce pays est exposé à de grands trem-

blements de terre.

338. Villes.—Lisbonne, (280,000 hab.), capitale, port de mer sur

le Tage, l'une des plus belles et des plus considérables villes de l'Eu-

rope ; C(Ambre, ancienne cap. du royaume ; Porto, seconde ville du
royaume par sa population, son industrie et son commerce, bon port

à rembonchore du Douro ; Evora, ville forte et très-ancienne.
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339. Poise9»Umi hori de PEurop€.'~ht Portigal possède, sur U

côte occidentale des Indes, en Asie, an territoire fort étenda, ainsi

qae plusieurs lies. En Aftique, une partie de la Sénégambie ; toute

la Guinée méridionale, formant plusieurs royaumes *, les lies du golfe

de Guinée ; le Mozambique ; une partie du Zanguebar ; les lies de
Madère, des Açores et du Cap-Vert ; et Timor, dans les Moluques.

ITALIE.

340. L'Italie est bornée à l'est par la mer Adriatique
;

au sud et à l'ouest, par la Méditerranée, et au nord, par

les Alpes, qui la séparent de la France, de la Suisse et de
l'Allemagne.

341. Notion» hùtorigues.—L'histoire de cette célèbre presqu'île se

perd dans la nuit des temps ; on sait cependant qr' ^f> tiorta d'abord

le nom de Saturnie, à cause du séjour qu'y fit SSu' .
" \ après avoir

été chassé de Crète par son fils Jupiter. Celui d' - ni est venu
d'Italus, l'un de ses rois. Romulus et son frère Rémus, ayant fondé
la ville de Rome, 750 ans avant J.-C, la gouvernèrent en qualité de
rois, ainsi que leurs successeurs ; mais Tarquin-le-Superbe, le sep-

tième d'entre eux, ayant indisposé les Romains contre lui, fut chassé

du tr&ne, et Rome s'érigea en république. Poussés par l'esprit d'am-
bition, ses consuls et ses généraux attaquèrent successivement tous

les petits souverains qui se partageaient l'Italie, et après les avoir

dépouillés de leurs possessions, ils étendirent leurs conquêtes dans
les Gaules, l'Espagne, l'Angleterre, l'IUyrie, la Macédoine,laThrace,

et jusque dans l'Asie et l'Afrique. La division s'étant mise en-
suite parmi les principaux chefs, devenus trop puissants pour de-

meurer soumis à lobéissance, l'un d'entre eux, nommé Auguste,
entreprit de s'élever au premier rang et parvint à se faire nommer
empereur, peu de temps avant la venue de J.-C. Autant les siècles

précédents avaient été féconds en habiles généraux, autant celui

d'Auguste le fut en grands artistes et en hommes célèbres par les

sciences. Ce fut pendant ce siècle si éclairé que le christianisme prit

naissance et s'étendit dans tout l'empire. Vers le cinquième siècle,

les Ostrogoths et ensuite les Lombards démembrèrent l'empire ro-

main et envahirent l'Italie. Charlemagne l'acquit à la France, forma
les Etats de l'Eglise, et, après sa mort, le reste fut partagé entre plu-

sieurs souverains. Les Allemands, les Espagnols et les Français ont
souvent envahi l'Italie, et vers la fin du dix-huitième siècle ceux-ci

en prirent possession, mais ils l'évacuèrent en 1814.

En 1859, le gouvernement français, de concert avec le roi Victor-
Emmanuel, ayant déclaré la guerre à l'Autriche, la Lombardie fut

annexée au royaume de Sardaigne, par le traité de Villafranca, im-
posé à l'Aatriohe après la bataille de Sol&rino. Puis, l'Italie, ou
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plutôt le Piémont, sulrant U politique de Oaroor, et comptant trop

or la complaisance dn goarernement français, qui se contentait de
réclamer en rain, commença à semer la rérolntion d'nn bout de
l'Italie à l'autre. On chassa les ducs de Parme, de Modèle, de
Lucques et de Toscane ; et Qaribaldi dirigeait une expédition sur le

Royaume de Naples, dont le chevaleresque souverain fut dépossédé

aprte la défense glorieuse de Oaëte. Il réside aujourd'hui à Rome,
la patrie des rois exilés, en attendant que la dissolution de l'Italie

lui rende son royaume.
En même temps, le Piémont réclamait Venise, qu'il a enfin obte-

nue en 1866, et proclamait Rome sa capitale, qu'il n'aura jamais.

Pour y arriver, il s'est emparé des Marches, de l'Ombrie et des

Romagnes, appartenant au Pape, et s'est installé à Florence, dont
il a fait la capitale temporaire de ce royaume volé. L'automne der-

nier, 1867, il a fait attaquer Rome par Garibaldi, mais la révolution

a été vaincue par les troupes pontificales aidées des Français.

342. Divisiont.—Ce pays, un des plus beaux du monde,

se divisait en trois régions : oelle du nord, qui comprenait

les états dn roi de Piémont, le royanmo Lombardo-Véni-
tien et les duchés de Parme, de Modéne, de Toscane et

de Lucques ; oelle du centre, qui comprenait les Etats de
l'Eglise ; et celle du sud, qui comprenait le royaume des

Deux-Sioiles.

343. Population.—On donne à l'Italie 25 millions

d'habitants, professant presque tous la religion catholique.

L'Italie a environ 45,000 milles 4e superficie.

344. Productions,—L'Italie est la contrée la plus fer-

tile et la plus agréable de l'Europe ; elle produit en abon-

dance du vin, de Phuile, des oranges, des citrons, des gre-

nades, du coton, de la soie, des cannes à sucre, etc. Les
chaleurs seraient excessives si elles n'étaient tempérées
par la chaîne des Apennins, qui s'étend dans toute sa lon-

gueur. La partie du nord, renfermée entre les Alpes et les

Apenuins, est couverte de lacs et arrosée par beaucoup de
rivières : dans celle du milieu, on trcuve les marais Pon-
tins, qui la rendent malsaine, surtout durant l'été.

ROYAUME DE SARDAIGNE OU DU
PIÉMONT

345. Les ét«ti qui eompoeaient U royaume de Sardai-
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gae sont : la Savoie, le Piémont, le duehé de Gênes, les

Ses de Sardaigne, de Capraj i, etc.

346. Ce rojaume était borné à l'est par le rojanue
Lombardo-Vénitien ; au sud, par la Méditerranée ; à

l'ouest, par la France, et ;;n nord, par 1 1 Suisse. La Sar-

daigne et les autres îles sont dans la Méditerranée.

347. NotionH historiques.-—Ce pays, habit« par les Âllobroges du
temps des Romains, fut conquis par Auguste ; mais au cinquième

siècle, les Bourguignons le subjuguèrent et Ib Joignirent à leur em-
pire ; ensuite, il fut donné en souveraineté à des princes qui prirent

le nom de comtes et de ducs. En 1798, le» Français s'en rendirent

maîtres et en formèrent plualî-urs départements ; mais le traité de
1814 le rendit à ses anciens maîtres.

348. Population.—On donne à ce royaume une popu-

lation de 7 millions d'habitants, professant presque tous

la religion catholique, avec une étendue de 11,265 milles

carrés. La forme du gouvernement est ur.e monarchie
représentative.

349. Villes.— Turiiif (135,000 hab.), capitale du Piémont, sur le

Pô ; c'est une des plus belles villes de l'Europe ; ses rues sont larges

et se coupent & angles droits.
'

Chatnbéry, (16,000 hab.), principale ville de la Savoie, siège du
Sénat, Archevêché. UUe appartient maintenant à la Franse ainsi

que toute la Savoie.

Oirus. (25,000 hab.), surnommée la superbe à cause de la magni-
ficence de ses édifices publics, surtout de ses églises, dont la plupart

sont en marbre ; vaste port sur le golfe de son nom.
Cagliarif (26,000 hab.), cap. de l'Ile située sur le golfe de son

nom. L'île Capraja^ d'environ 18 milles de tour, est bftuée près de
l'île d'Elbe.

LOMBARDO-VÉNITIEN (Royaume).

350. Le royaume Lombardo-Yénitien est situé entre la

Suisse, le Tyrol, la mer Adriatique, les Etats de l'Sglise

et le Piémont.

361. Notions historiques.•—Ce pays tire son nom des LomlmrdSy
ainsi nommés de la longueur de leur barbe ; ces peuples habitaient

la Scandinavie (Suéde) et furent appelés en Italie par Justinien,

pour combattre les Goths : les ayant défaits, ils s'établirent dans
la Norique, la Pannonie et la Ganle CisalptMt où Allnonf leur ehef,
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fonda nn royaume doct Pavie lut la capitale ; CharUmagne ayant
lisîsXi Didier^ leur dernier roi, s'empara de leurs état£t, et les réunit

à sa couronne. En 1805, les Français envahirent la Lombardie et

eu formèrent le royaume d'Italie, mais le congrès de Vienne, tenu
en 1815, l'adjugea à l'empereur d'Autriche, qui la goutrerne par un
vice-roi. Ce royaume comprenait les E, au de Venue et les duchés
de MiUm et de Mantoue. Le tout fait partie du royaume d'Italie.

352. Population,—Oo lai donne 5,100 milles carrés,

avec une population de 5,000,000 d'hab., tous catholiques.

353. Fi72£«.—irt7an,(150,000 hab.), était la capitale et la rési-

dence du rice-roi. En 1 262, elle fut prise par l'empereur Frédéric

Barberousse, qui la détruisit jusqu'aux fondements, y fit passer la

charrue et semer du sel. Cette ville, ainsi que le duché du môme
nom, &lt actuellement partie du royaume d'Italie.

Venise^ (127,000 hab.), ancienne capitale de la république de ce

nom ; elle est'dans la mer, bâtie sur pilotis dans 133 petites lies.

Mantoue, place forte, ancienne capitale du duché de ce nom.
Ber^tne, place forte, bâtie en amphithéâtre sur une colline.

Pavkj ancienne ville, autrefois capitale de la Lombardie.

DuènÉS DE PARME, DE MODÈNE, DE TOS-
CANE ET DE LUCQUES.

354, Le duché de Parme était composé du duché de ce

nom, de ceux de Plaisance et de Guastalla. Ils appartenaient

à sa Majesté > Marie-Louise, archiduchesse d'Autriche.

Maintenant ils sont compris dans le royaume d'Italie

396. Ville».—Parme, (50,000 hab.), sur la Parma, située dans
nneplaine fertile.

Piaisance, ancienne ville sur la rive droite du Pô.

Chtaatalla, petite mais forte ville, au confluent du Crostolo et

du Pô.

356. Le duché de Modène se compose du duché de ce

nom et de ceux de Reggio et de la Mirandole.

357. Villet.—Modène, (25,000 h.), l'une des plus belles villes

d'Italie.

Reggio, sur la Tessone, ancienne et belle ville.

Mirandole, sur ia Burana, patrie du savant Pic de la Mirandole.

358. Le grand duché do Toscane, autrefois appelé

Etrurief se composait du Florentin, dû Pisan, du Siennois,

du Piombino et des îles d'Elbe et de Giglio.
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359. Villet,—Florence, (100,000 h.), capitale de tonte la Toscane
;

sei édifices publics sont de toute beauté.

Piêe, capitale du Pisan, ancienne ville, trarersée par l'Arno.

Livourncy (76,000 hab.i, Tune des plus florissantes de l'Europe,

arec un bon port sur la Méditerranée.

Sienne, capitale du Sieonois, jolie rille, fameuse unirersité, belle

cathédrale gothique, toute revêtue de marbre en dedans et en déhon.

PiombinOf ville forte, avec un port et une bonne citadelle.

Le duohë de Tosoane possédait encore Tîle d'Elbe et

la petite île de Giglio.

360. La capitale du duché de Lueques est Lucqnes, (20^00 hab.),

ville grande et ancienne.

Ces duchés sont envahis par le Piémont,

ÉTATS DE L'ÉGLISE.
|

361. Les Etats de l'Eglise composaieiit de 1^ léga-

tions, dont voici les noms, qui sont aussi ceux dj leurs

chefs-lieux Bologne , Ferrare, Bavenne , Forli , (Jrbin,

Ancône, Macerata, Fcrmo, Camerino^ Ascoli, P^rouse,

Spolète, Viterbe, Civita-Vecchia, Bieti, Borne, FroBÎnone,

Pontecorvo et Bénévent.

Maintenant, les Etats de l'Eglise ne se composent guère

{)lus que de la ville de Borne et d'un petit territoire appelé

e Domaine de St. Pierre. Le reste a été envahi par le

Piémont, dont les soldats défirent l'armée du Pape i la

journée de Castelfidardo.

362. Notions historiques.—^Les Ostrogoths ajant chassé les Ro-
mains de la plupart des places de l'Italie, y établirent le siège de
leur empire ; mais environ deux cents ans après, ils en furent

dépossédés par Astolphe, roi des Lombards, qui port» ses prétentions

jusque sur Rome. Le pape Etienne II ayant imploré en vain lé se-

cours de Constantin-Copronyme, eut recours à Pépin, roi de France,

et mit l'Eglise romaine sous sa protection. Pépin invita Astolphe à
se désister de ses prétentions, mais n'ayant pas été satisfait de ses

réponses, il l'attaqua et tailla en pièces sa nombreuse armée. Pépin
regardant les villes conquises comme un bien dont il pouvait dispo*

ser, et sur lequel Copronyme avait perdu ses droits, en fit une do-

nation solennelle à l'Kglise romaine. Charlemagne, son fils et son
successeur, confirma' cette donation en 800, et y igouta l'exai-chat de
Rayenne, les provinoei de Yenige et l'Istrie, avec les dachés de
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Spolette et de Bénévent. Les Français s'emparèrent de ces contrées

en 1810, mais les événements de 1814 les remirent presque toutes

an pouvoir du Pape.

363. Ville'.—Rome, {Il5,000 hab.), capiuledes Etats de l'Eglise

cette ville est la plus renommée de l'univers ; elle est située sur les

deux rives du Tibre, qu'on passe sur 4 ponts, dont le plus beau est

celui de Saint-Ange. Grand nombre d'édifices magnifiques, surtout

le palais du Vatican, séjour ordinaire du pape ; l'église St. Pierre, le

glus beau temple qui existe ; celle d^ Saint-Jean-de-Latran, de
ainte-Marie-Majeure, etc. ; le Panthéon, aujourd'hui Sainte-Marie-

de-la-Rotonde ; le Colysée ; le Ch&teau St. Ange, etc., les édifices

publics, les palais des particuliers, les places, etc., sont remplis des

chefs-d'œuvre des artistes en tous genres.

Bologne, (75,000 hab.), surnommée la grasse à cause de U fertilité

de son sol, seconde ville de l'état ecclésiastique, belle, grande et

bien peuplée ; il y a une fameuse université. La tour Asinelli, au
milieu de la ville, a 376 pieds d'élévation ; Ferrare, dans une plaine

marécageuse mais très-fertile, sur le Pô ; Ravenne, ancienne rési-

dence des rois Visigoths, des exarques et de quelques empereurs, vers

le déclin de l'empire romain ; Aneône, ville ancienne et forte, aveo
un port sur la mer Adriatique ; Pérouse, sur une haute montagne,
ville bien fortifiée ; Viterbe, au pied d'une haute montagne, fondée

sur la fin du Sème siècle, par Di'!'er, dernier roi des Lombards ; il j
a beaucoup de belles églises et autres édifices publics ; CivittorVee-

chia, ville forte sur la Méditerranée ; Lorette, "xW^ forte, sur une
petite montagne ; il y a une belle église dans laquelle est la petite

maison de Nazareth, que la tradition dit j avoir été transportée

miraculeusement ; Terni, patrie de Tacite ; à trois milles de cette

ville, la petite rivière de Yélino fait trois cascades des plus belles

de l'Europe, l'une desquelles a 300 pieds de haut ; Rimini, ville

forte, sur la mer Adriatique ; on y voit un pont de marbre blanc

commencé par l'empereur Auguste et fini par Tibère. Elle possé-

dait un très-bon port, mais il fut comblé en 1791 par un tremble-

ment de terre. Il s'y tint un célèbre concile du temps des Ariens
;

Faema, oh la faïence a été inventée ; on continue d'y en fabriquer

en grande quantité ; Bénévent.

364. Dans les Etats de l'Eglise, et h neuf milles de Rimini, est la

petite république de St.-Marin, sous la protection du pape ; elle est

composée de la ville de ce nom, située sur une montagne, et de quel-

ques villages voisins, composant une population de 7,000 hab. Le
pouvoir exécutif réside entre les mains d'un sénat, composé de 20

patriciens, 20 bourgeois et 20 paysans, présidés par deux gonfa-

loniers.
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DEUX-SICILES (Royatune des).

365. Le royaume des Deux-Sioiles était composé du
royaume de Naples, de Tile de Sicile et des îles de Lipari.

366. Notionê hittoriquei.—Cet état a éprouvé de fréquentes vicis*

litttdes : les Jiomaim, les Orecê, les Sarraùnt, les Normand», etc.,

s'en arracbèrMit successlTement la possession, par suitb de guerres

aussi longues que meurtrières. Les empei-eurs d'Allemagne et les

rr'ls d'Aragon le possédèrent aissi; et en 1265, CharUsePAnjou,
frère de St. Louii, fut élu roi des Deux-Sicilet ; mais il fut réduit

an royaume de Naples par suite du massacre des Français dans l'Ile

de Sicile, si connu sous lenom de Vipre» Siciliennes ; cet événement
mémorable eut lieu au premier coup des vêpres du jour de Pflques

de l'année 1282. De nouvelles guerres mirent encore ce royaume
sous la domination des rois d'Aragon, de France et d'Espagne, qui

l'envahirent tour-àrtour : mais, en 1736, il fut adjugé à VInfant Car-
lo», fils de Fhillippe V, qui en avait fait la conquête ; ses descen-
dants le gouvernèrentjusqu'en 1806. A cette époque, Bonaparte s'en

empara et fit couronner son frère Joseph, roi de Naples ; Murât, son
beau-frère, lui succéda. Mais les événements de 1814 rendirent ce

royaume à ses anciens maîtres. Ge royaume comprend la Terre-de-

Labour, VAbruztf, la Fouille, la Calabre et Vile de Sicile.

367. Population,— On donne à ce royaume une popu-

lation de 7 millions d'hab., tous catholiques, et une éten-

due de 16,500 milles carrés.

La forme du gouvernement napolitain est une monarchie
absolue.

368. Ville».—Naple», (416,500 hab.), capitale, une des plus belles

villes du monde, avec un très-bon port, bfttie en amphithéâtre sur

le penchant d'une montagne. A 9 milles de la ville est la célèbre

montagne appelée Vésuve, de 3,700 pieds d'élévation, de 24 milles

de tour, au sommet dl laquelle est un cratère qui vomit continuelle-

ment des flammes et d'où il s'élance de temps en temps des torrents

de soufre, de minéraux et autres matières en fusion, qui font la ter-

reur des habitants des environs, et qui brûlent, ravagent ou englou-

tissent tout ce qui se présente sur leur passage. Les villes dCHercu-

lanutn et de Pompiia furent englouties par l'éruption de l'an 79 :

on en trouva les ruines avec plusieurs objets remarquables en 1711.

Tarent», Sur le golfe du même nom, ancienne et forte ville, dans
une petite ile ; Capoue, sur le Yoltumo, ville fortifiée par Vauban,

près des ruines de l'ancienne Capoue, dont les délices furent si fatales

à l'armée d'Annibal ; Saleme, au fond du golfe du même nom ; Bé-

névent, dans une vallée agréable et fertile ; cette ville appartient au

pape ainsi que tout le duché dont elle est la capitale ; Bari, sur la
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369. La Sicile n'est séparée du continent qne par le

phare on détroit de Messin^. C'est là qne se trouvent, d'un

côté le rocher de Scylla^ et de Tantre le gonffre de Carybde.

PaUrme, (180,000 hab.) cap. de la Sicile, port de iner très-com-

merçant. C'est dans cette ville que commença le massacre des
Vipree Sicilienne».

Meëêine, sur le détroit dont elle porte le nom ; Syraevee, bien dé-

chue de son ancienne grandeur ; Catane, située au pied du mont
Etna.

370. Les lies de Lipari sont au nombre de 12 ; elles sont situées

dans la mer de Toscane, au nord de la Sicile ; 4 seulement sont
peuplées par environ 20,000 hab.

Le royaume des Deux-Siciles ayant été révolutionné par les Qa-
ribaldiens, qui s'étaient emparés de la Sicile en 1860, fht annexé au
Royaume de Sardaigne, et fait maintenant partie du royaume d'Italie,

371. L'Ile de Malte n'est considérable ni par son éten-

due, n'ayant environ que 75 milles de circuit, ni par ses

productions, puisqu'il y a si peu de terre qu'il faut en

apporter de Sicile pour faire des jardins. Charles-Quint

la céda, en 1530, auxcheyaliers de Saint^ean-de^émsalem,

qui venaient d'être chassés de Rhodes par les Turcs ; ils

s'y établirent et l'ont conservée jusqu'en 1798, qu'elle fut

prise par les Français, et deux ans apré^s par les Anglais,

qui la possèdent encore. La principale ville s'appelle Cité-

Valette^ du nom du grand maître qui la fit reconstruire et

fortifier en 1566. O'est une des plus fortes places de TEu-
rope.

TURQUIE D'EUROPE.

372. La Turquie d'Europe est bornée à l'est par la Mer
Noire ; au sud, par la Méditerranée, à l'Quest, par la mer
Adriatique, et au nord, par l'Autriche.

373. Notion» historiqttee.—Oe pays, formé des anciennes posses-

sions romaines, connues sous les noms de Mœsie, Dalmatie, Panno-
nie, Illyrie, Macédoine, Achaïe, Epire, Thrace, etc., etc., est célèbre

dans l'histoire ancienne. Le fameux Philippe et son fils, Alexandre-
le-Grand, conquérant de l'Asie, sortirent de Li Macédoine ; Lycurgue
et Solon, savants législateurs ; Démosthène et Eschine, savants
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oratonn ; Ariitide, turnommé le Jutt« ; Périclèt, Thémlr'xle, MIl-
- ti»de, Xénophon, fameux génén^uz, ce dernier diitingué pitr la

retraite dt^s dix mille ; Socrate et Platon, illnstrei philoeophee ; Ho-
mère, fameux poète ; Hjppocrate, père de la médecine ; Hérodote,

hiftorien dietingué, et une infinité d^autrei grands géniei sont eortii

de la Grèce. Les autrea provinces ont été également illustrées par

de grands personnages. Dans des temps plus récents, et môme
depuis l'établissement du Christianisme, ce pays n'a pas été moins
fécond en grands hommes. C'est dans ces contrées que le flambeau

des sciences s'est maintenu le plus longtemps, lorsque la barbarie

t l'ignorance furent apportées du nord par les peuples qui rava-

S

gèrent et détruisirent l'empire romain. L'empire de Turquie fut

6ndé en 1300 par un prince turc nommé Othoman, qui lui donna
son nom. Mahomet II, un de ses successeurs, porta le dernier coup
à l'empire d'Orient par la prise de Constantinople, en 1463. Depnia
ce temps, ces pays sont derenus les plus malheureux de toute l'Eu-

rope, et ne présentent plus de leur antique splendeur que des amas
de ruines. L'empereur prend le nom de sultan, de grand-turc ou de
grand-seigneur. Sa cour se nomme la Porte ; son premier ministre

prend le nom de grand-vizir, et les grands de la cour, celui de bâchas
ou pachas. Le chef de la religion s'appelle Mufti.

374. L'Archipel ou Mer-Égée, partie de la Mëditerran-

née, entra la Turquie d'Asie et la Grèce, renferme 150 îles

tant petites que grandes. Les unes appartiennent à PAsie
et les autres à l'Europe ; ces dernières sont : Golouri,

Egine, Hydria, Siphante, Milo, etc., qui dépendent de la

Grèce; et Candie, Nëgiepont, Lemnos, etc., qui dépendent
de la Turquie. L'île de Candie, autrefois Crète, est la

plus grande de TArchipel ; on y recueille l'excellent vin

de Malvoisie. JÇt'île de Nëgrepont, autrefois Ëubée, est

très-fertile, surtout en coton. Elle n'est séparé de la Grèce
que par un bras de mer très-étroit, sur lequel est un
pont-iévis.

375. Productwnt.—Le sol étant généralement fertile,

produirait en abondance les richesses des meilleures con-

trées de l'Europe^ s'il était bien cultivé, mais le despotisme

du gouvernement est un obstacle insurmontable au procès
de l'agriculture ; d'ailleurs, les Turcs sont naturellement

paresseux.

376. Division».—La Turquie propre se divise en 7 pro-

vinces, qui sont : la Yalachie et la Moldavie, ou anciftnne

Daoie ; la Servie «t la Bulgarie, ou ancienne McMÎe ; la
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Bosnie, ptriie d« riHyrie ; la Bomëlie, anciennemenl
Thraoe et la Maoëdoine ; rAlbanic on ancienne Epire.

377. Population.—La population était, eu 1861, de

18,700,000 h., rar une étendue de 69,000 milles carrés.

La religion chrétienne du rit grec y est professée par les

deux tiers des habitants ; le mahométisme y compte 2 mil-

lions de sectateurs ; il y a aussi un bon nombre de catho-

liques et quelques Juifs. »

La forme du gouyemement turc est un despo^ijme

absolu, quT tend à se mitiger.

378. ViUe$.—Gonstantinople, (680,000 hab.), capitalA delaTrr-
qnie d'Earope, bâtie par ConstanUn-le-Grand, sur le détroit qui unit

la mer de Maimara ou Propontide, à la Mer-Noire ou Pont-Euxin
;

ce détroit s'appelait autrefois le Bosphore de Thrace. La position

de Gonstantinople, entre l'Europe et l'Asie, arec un port des plus

sûrs et des plus (in^nds de l'Europe, semble devoir en faire une des
premières villcg du monde ; elle est en effet l'une des plus grandes,
des plus peuplées et des plus commerçantes ; Andrinople^ bâtie par
l'empereur Adrien ' (lalUpcli, sur le détroit du même nom, autrefois

l'Hellespont ; Belgrade^ sur le Danube ; Salonique, autrefois Thessa-
1 unique ; Philippi, ob Oetave et Antoine défirent Brutus et Gassius,

qui se donnèrent la mort pour ne pas tomber au pouvoir de leurs

vaiaqncurs.

379. La Grèce forme une presqu'île dans la Méditerra-

née, au sud de la Turquie d'Europe.

380. Notion» hùtoriquea,—^Les Grecs, lassés de la tyrannie, des

vexations et des cruautés de leurs barbares maîtres, ont fait les

plus généreux efforts pour secouer un joug si insupportable ; et,

secondés par plusieurs puissances de l'Europe, ils sont parvenus à
se rendre indépendants. Ge royaume comprend: l*Ja Grèce propre,

ancieipement Thessalie, Béotie et Attîque ;
2« le Péloponèse, au-

jourd'hui Mosée, et un grand nombre dlles adjacentes.

381. Population.—On donne à la Grèce une population

de 1,150,000 habitants, presque tous chrétiens, et une
étendue, en y oomprenant la Morée, de 15,000 milles

carrés.

3S2. VilUt.—Athirut, (58,500 hab.), capitale de la Grèce, cél^
bre par son ancienne école. Nauplie de Romanie^ ville forte, bonne
citadelle

; Livadie, évêché ; TMhet, évêché ; LépanUt arch., sur le

golfe de ce nom ; CoriiUke^ près de l'isthme qni joint la Grèce à la
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More* ; Arçoi, oh Pjrrbai fut tué par une femme ; l^arte ou Laeé-

démonef aujourd'hui lHiitra, d'abord royaume fondé et iUuftré par
Lycurgue, et ensuite fière république rirale d'Athènes et de Co-
rinthe ; Olympit, aujourd'hui Miraea : on y célébrait, tous !•• quatre

ans, lesjeux olympiques, d'oh est renu le mot olympiade, espace de
quatre années.

ILES IONIENNES

ou RfPUBLIQUE DIS SEPT IT.E8.

383. Ces lies, situées sur la c6te occidentale de là Grèce, après

avoir appartenu aux Vénitiens, aux Turcs, aux Français et aux
Russes, ont fini par se convertir en république, loua la protection de
l'Angleterre. Leurs noms modernes sont : Gorfou, archevêché,

place très-forte ; Zante, ville grande et bien bûtie; Paxo, Sainte-

Maure, Géphalonie, Zante, Cérigo ou Cythère, et Ithaque, célèbre

par la naissance d'Ulysse. La religion grecque est celle de l'état
;

population, 240,000 habitants. Elles sont rendues à la Grèce.

ASIE.

384. L'Asie est bornée à Test par le Grand-Océan ; au
sud, par la mer des Indes ; à l'ouest, par la Mer Rouge, la

Méditerrannée et l'Europe, et au nord, par l'Ooéau Glacial.

385. Divitions,—L'Asie se divise en onze principaux

états, qui sont : au nord, la Sibine^ principale ville,

TobolsK. ; à l'ouest, la Turquie d'Asie, comprenant 1*Asie-

Mineure, la Syrie et la Palestine
;
principales villes, Damas,

Smjme et Jérusalem ; VArabie^ principales villes, la Mec-
que et Médine ; et la Pêne, capitale Téhéran ; VAfgha-
nistan ou Caboul, capitale Caboul, et le ^^JbufcAistoff capi-

tale Kéla ; au sud, Ylndoustan, principales villes, Calcutta,

Pondichéry, Tranquebar et Qoh ; . VIndo-Chine, compre-
nant les empires de Birman , capitale Ummérapoura,
d'Annam, qui comprend le Lahos, la Cochinchine et le Ton-
quin ; ville principale, Hué ; les contrées de Siam, de Cam-
oodje, d'Assan et de Malacca, formant plusieurs royaumes

;

à l'est, le Japon, capitale Yédo ; au miUeu, VEmpire-Chi-
noisy comprenant la Chine, etc., principales villes, Pékin,
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Nankin et Canton ; et, enfin, la Tartarie Indépendante,

capitale Boukara.

386. Nolioni hùtoriquei.—Le non d*Atie fut d'abord doané à
cette belle presqu'île baignée par la Mer Noire, l'Archipel et la

Méditerranée, et qui se joint à l'Afrique par la Syrie. Par cette

situation elle liait l'Europe à l'Afrique, tenait le milieu entre l'une

et l'autre, tant par sa position que parla température de son clitriat

également exempt des chaleun de la première et des froids de la

seconde. Ce nom s'étendit er suite à tout I9 grand continent, qui
ne fut bien connu qu'après 1» àécouverte ier^ Indes, dans le ISème
siècle, et dont les bot.ic8, au 1h. E, n'o ). été fixées que par les Russeï
ou Pierre-le-Orand.

L'Asie a été le berceau du genre m.main et des trois principales

religions qui se partagent k monde : le Jud» ne, le Christianisme,

le Mahométisrae. C'est d. ^ \sie que sortirent les hommes qui

repeuplèrent la terre après .d déluge ; c'est là aussi que Ivs sciences

et les arts ont été inventés et d'oii ils se sont répandus dans les

autres parties du globe. C'est dans l'Asie que les plus grands et les

plus anciens empires dont l'histoire fasse mention ont pris naissan-

ce ; celui des Aaayrien», le plus ancien de tous ; celui des Pênes, si

fameux sous Cjrus ; celui daMidei, conquis, ainsi que le précédent,

par Alexandre. Les démembrements de ce dernier empire formèrent
plusieurs puissantes monarchies, qui devinrent la proie des Ro-
mains, le8c|uels furent dépouillés à leur tour par les Arabes on
Sarrasins. Une partie des habitants de l'Asie est aujourd'hui cour-
bée sous le joug du plus dur despotisme ; les autres vivent errants,

sans chefs et sans code de lois.

387. Populu on.—L'Asie contient près de la moitié de
la population du globe, c'est-à-dire plus de 400 millions d'ha-

bitants, dont environ 72 millions de chrétiens ; les autres

professent le judaïsme, le brahmanisme, le boudhisme, le

mahométisme.
L'étendue de PAsie, de l'est à l'ouest, est d'envison 5,000

milles, et du nord au sud, de 5,700 milles.

388. Productions.—L'immense étendue de cette partie

du monde offre une variété de climat qui la rend propre
'^ toutes les productions ; on y trouve, en abondance, non-

Heulement les choses nécessaires à la vie de l'homme, mais
encore tout ce qui peut flatter son goût et son odorat,

fruits, aromates, etc. Parmi ses animaux, le cheval, le cha-

meau et l'éléphant sont les plus utiles ; cependant, plusieurs

contrées ne donnent que du riz.
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389. PreMu*tles.—Elle en compte 1* qaatre grandes,

qni sont les deux Indes, séparées par le golfe du Bengale

et par le Gange ; l'Arabie, près de ta Mer Rouge, et 4'Ana-
tolie, entre la Méditerranée et la Mer Noire ;

2^ trois petites,

qui sont Malacca, la Corée et le Karatschatka.

390. (7a»«,--Les principaux caps sont : au nord, le qap

Sévéro ; à Test, le cap Lopatka ; au sud, le cap Gomorin
et le Gap Rasalgate, dans TArabie.

391. Montagnes.—Les principales montagnes sont : les

monts Ourals, entre la Russie et la Sibérie ; les monts
Himalayas ou plateau du Thibet ; il a 39 pics, les plus

élevés du globe ; le plus haut a 4,333. toises au-dessus du i

niveau de la mer; le Gauoase, près de la Mer Noire;

TArarat, dans l'Arménie, où l'Arche s'arrêta après le dé-

luge ; le Diban et le Taurus, dans la Syrie, et les montagnes

de Sinaï et d'Horeb, célèbres dans la Sainte- Ecriture.

392. Golfes.—Les principaux golfes sont : au nord, ceux

de Kara et d'Obi ; à l'est, celui d'Anadir, et au sud, ceux
de Bengale, d'Oman, d'Ormus, le golfe Persique et l'Ara-

bique ou Mer Rouge.

393. Archipels.—Les Iles adjacentes à l'Asie forment

une cinquième partie du globe; on n'assigne que cinq

groupes d'îles à l'Asie ; ce sont les Laquedives et les MaU
diveSf à l'ouest de l'Indoustan ; les Kurilles et celles de

LiéoUf près de la Ghine, et enfin celles du Japon.

394. Ditroitsi—Les principaux détroits sont : celui de

Behring, la Manche de Tartarie, le détroit de la Pérouse,

celui de Gorée, celui de Malacca, celui d'Ormus et celui

de Bab-el-Mandel.

395. Fleuveè.—Les principaux fleuves d'Asie sont:

rOby et le Léma, en Sibérie ; le Saghalien et les fleuves

Jaune et Bleu, en Ghine ; le Gambodje, le Gange, l'In-

.dus, dans les Indes; l'Euphrate et le Jourdain, en Syrie.

396. Laci.—Les principaux lacs de l'Asie sont : la mer
Gaspienne, la mer d'Aral, le lac Asphaltite ou Mer Morte,

dans la Pentapole, au lieu où étaient Sodome et Gomorrhe
;

ses eaux sont imprégnées de sel, d'alun et de soufre ; le

Jourdain s'y perd après avoir traversé les lacs de Méron
et de Tibériade.
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TURQUIE D'ASIE.

392. La Turquie d'Asie est bornée à l'est par la Perse
;

au sud, par l'Arabie ; à l'ouest, par la Méditerranée, la

mer de Marmara, le détroit de Constantinople et celui des

Dardanelles, autrefois l'Hellespont ; au nord, par la Géor-

gie, la Bussie et la Mer Noire ou Pont-Euxin.

398. Noliona hiêtoriques.—Cette célèbre contrée, formée dea pays
appelés par les anciens, Asie-Mineure, Syrie, Cappadoce, Galatie,

Phrygie, Lydie, Carie, Pamphilie, Cilicie, Troade, Mysie, lonie,

Bithinie, Paphiagonie, Pisidie, Lycaonie, Phénicie, Palestine, Assy-
rie, Chaldée, Pont, Arménie, Mésopotamie, etc., a été le théâtre dea

principaux événements consignés dans la Bible. Alexandre-le-

Grand ayant soumis les Grecs, passa l'Hellespont et fit la conquête

de l'Asie-Mineure en moins de temps qu'il n'en aurait fallu à un
autre pour la parcourir. Lej Romains s'en emparèrent à leur tour,

mais ils en furent dépossédés dans le 7me siècle par les successeurs

de Mahomet.

399. Divisions.—La Turquie d'Asie se divise en huit

grandes provinces, qui sont : l'Anatolie, la Syrie, l'Armé-

nie, le Diarbêkir, la Circassie, la Palestine, l'Irak-Arabie,

et une partie de l'Archipel.

400. Population.—La Turquie d'Asie contient 15,525,

000 habitants, sur une étendue de 198,000 milles carrés.

La religion dominante est lemahométisme, mais une bonne
partie des habitants professent le christianisme, qui y a pris

naissance.

La Turquie d'Asie est gouvernée, comme la Turquie
d'Europe, avec un despotisme absolu qui décourage le

cultivateur et le commerçant, rend presque nulles la fécon-

dité du sol et la facilité du commerce.

401. Villes.-^D&aa l'Anatolie, Smyme, la plua considérable dea

Echelles du Levant
;
presque tous les états de l'Europe y ont deâ*

comptoirs. En Galatie, Angora, autrefois Ancyre ; Bajazet y fut

fait prisonnier par Tamerlan, dans un combat oh il périt 400 mille

hommes ; Imick ou Nicée, célèbre par les Conciles qui s'y sont

tenus. Dans le Pont, Trébisonde ; on y voit dix belles églises : et

Nicomédie, archevêché, près de la merde Marmara. Dans l'Arménie
Turque, Van, capitale. Dans la Syrie, Alep, grande ville, où péri-

rent 45 mille personnes par un tremblement de terre en 1822
;

Acre ou Ptolématde, sur la mer Méditerranée. Damât, une des plus

anciennes villes du monde \ Antioche, qui fut longtemps la rivale

10
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de Rome. Dans le Diarbékir ou Mésopotamie, Améda, inr le Tigre

;

Bagdad^ sur les ruines de Cileueie, et Batiora, près du confinent de
l'Euphrate et du Tigre, fin Cappadoce, Céaarie ; en Pbrygie,
Apomie, Loadicée, et Thimbrée, où Cyrus yainquit Crésut. En
Lydie, Sardea et Philadelphie ; en Carie, Halycarncuse, oii la reine

Arthémise fît élever un monument à Mausole, son époux, d'où est

venu le nom de mauenlée à ces sortes de monuments funèbres. En
Troade, Troie, détruite par les Grecs ; en Cilicie, Tarse, patrie de

St. Paul. Dans l'Ionie, Phoaée, dont une colonie b&tit Marseille, et

Ephèse, fameuse par son tem^e de Diane ; en Bithynie, Calcédoine,

où se tint le quatrième concile général, et Milet, qui possède quatre

ports ; en Lycaonie, Icône, aujourd'hui Koich. Dans la Phynicie,

Tyr. qui fut une des plus commerçantes villes du monde, et Sidon,

aujourd'btii Saïde. Dans la Palestine, Jérusalem, illustrée par
David et Salomon, mais encore plus par les miracles, les prédica-

tions, la mort et la résurrection de J.-G. ; cette ville fut détrdte
par Titus, l'an 70, après un siège des plus mémorables, pendant
lequel il périt onze cent mille Juifs. Les souvenirs religieux qui

s'y conservent y attirèrent, de tout temps, un grand nombre de
pèlerins. Les autres principales villes de la Palestine étaient

Bethléem, Nazareth, Cana, Capharnaûm, etc. Dans la Chaldée, on
voyait Edesse, aujourd'hui Orfa ; Haram, où était une mosquée en
l'honneur d'Abraham ; Nisibe, sur le Tigre, patrie d'Abraham. Dans
l'Assyrie, Babylone, fameuse sous Nabuchodonosor et Sémiramis
(dans son voisinage fut élevé la tour de Babel par les descendants
de Noé) ; Ninive, qui fut aussi capitale de l'Assyrie.

402. Principales îles de VArchipel dépendant de la Turquie d^Asie.

Mételin, autrefois Lesbos, où était Mitylène : Scio, renommée pour
son vin ; Samos, remarquable par sa grande fécondité

; Cos, patrie

d'Hippocrate et d'Apelles ; Pathmos, où St. Jean écrivit l'Apo-

calypse ; Rhodes, où était la statue colossale d'Apollon, l'une des

sept merveilles du monde ; c'est là aussi où l'on prétend que Dieu-
donné de Gozon tua un monstre horrible qui désolait l'ile *, Chypre,

presqu'entièrement dépeuplée par les Turcs en 1322 ; on y voyait
autrefois Paphoè et Salàmine,

ARABIE. H

403. Oe vaste p^s est borné à l'est par le eolfe Per-

sique et le détroit d'Ormus ; au sad, par le détroit de Bab-
el-Mandeb ; à l'ouest, par la Mer Rouge et l'Isthme de

Suez ; et au nord, par la Palestine et la Syrie.

404. Notions historiqtua.—Cette péninsule était habitée autrefois

par les Madianites, lee Moabites, les Amalécites, les Ammonites, eto.
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Om peuple! diren, preués par lenn ennemis, m réanlrent a6n de
se maintenir dans l'indépendance et prirent le nom d'Arabes. Ils

étaient très-rersés dans les sciences et dans les arts ; c'est d'eux

Sue nous viennent les chiffres et les premières notions d'algèbre et

'astronomie. Le trop fameux Mahomet, dont l'ambition fut si

funeste aux sciences, à la religion et à la tranquillité publique,
naquit dans ces contrées, en 670. Poussé par ledésir d'étendre sa
secte et sa domination par toute la terre, il porta lui-même, ou par
ses successeurs, le fer et le feu dans les quatre parties du monde.
Ces peuples féroces ayant conquis une partie de l'Afrique, appelée
depuis Barbarie, passèrent en Espagne sous le nom de Sarrasins, et

firent plus d'une fois trembler l'Europe entière.

405. Population.—La population de l'Arabie est de 9
millions d'habitants, professant presque tous le mahomé-
tisme, qui a pris naissance dans cette contrée. L'étendue
de l'Arabie est de 390,000 milles carrés.

406. DivUioM. — L'Arabie est divisée en Déserte,

Pétrée et Heureuse. L'Arabie Heureuse est la province

comprise entre la partie sud de la Mer Rouge et le golfe

Persique ; on y trouve parfums, myrrbe, encens, dattes,

café, perles, etc. Ses villes principales sont: Sana, Moka
y

Ophir^ Matcote^ sur le golfe d'Oman, et la Mecque, où est

le tombeau de Mahomet. L'Arabie Pétrée, couverte

d'énormes rochers et de montagnes, est la partie située

vers l'isthme de Suez et la Palestine ; c'est là que les

Israélites errèrent pendant 40 ans. L'Arabie Déserte est

située entre les deux parties précédentes ; elle s'étend de
l'ouest à l'est depuis la Mer Rouge jusqu^à l'Euphrate

;

Midine en est la ville principale.

407. Gouvernement.—Plusieurs de ces contrées sont

encore soumises à la Turquie ; d'autres en ont secoué le

joug et sont gouvernées par un émir ; on y trouve aussi

plusieurs peuplades de Bédouine ou hordes errantes.

Remarguei,—Passer de PArabie Heureuse dans l'Arabie

Déserte, c'est sortir des Champs Elysées pour entrer dans

le Tartare ; cette contrée n'offre que des plaines imrmenses

d'un sable brûlant, qu'on ne peut traverser qu'à l'aide

de la boussole. On se sert de chameaux pour porter l'eau

et les vivres ; ces animaux pouvant passer plusieurs jours

sans boire ni' manger, sont d'une grande utilité ; les Ara-
bes les appellent {es vaisseaux du désert. Lorsque les
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vents se dëohatnent, ils emportent le sable avec une si

grande impétuosité, qu'on <^roirait voir une mer en furie
;

des caravanes entières sont quelquefois ensevelies dans ces

tourbillons.

PEPHE.

408. La Perse est bornée à l'est par l'Indoustan, les

montagnes de Cachemire et du Thibet ; au sud, par le

golfe Persique et le détroit d'Ormus ; à l'ouest, par le

Piarbékir et l'Arménie, et au nord, par la Tartarie, la Mer
Caspienne et la Géorgie.

409. Notions hi$toriquea.—-VongmQ de ce royaume remonte à la

plus haute antiquité, ayant eu des princes particuliers dès le temps
d'Abraham ; cependant elle a été pendant quelque temps soumise
aux Assyriens : mais Oyrus, fils de Oambyse, roi de Perso, releva la

gloire de cet empire, et dicta des lois à presque toute l'Asie. Darius,

l'un de ses successeurs, ne put se défendre contre la valeur d'Alex-
andre, qui s'empara de ses états ; vinrent ensuite les Parthes, contre

lesquels les Romains combattirent longtemps et avec des succès
divers. Les annales de l'Eglise retentiront longtemps du nom de
Sapor, qui pendant un règne de 70 ans, immola une multitude de
chrétiens, qui aimèrent mieux mourir que d'abandonner leur religion

en adorant le soleil. L'an 600, les Arabes ou Sarrasins firent la

conquête de ce pays ; mais leurs princes, endormis par la mollesse,

cédèrent bientôt le pouvoir aux Turcs ; ceux-ci furent vaincus par
Gengis-Khan, et les descendants de ce dernier par le farouche Ta-
merlan, dont les successeurs ne conservèrent la Perse que 60 ans.

Uue nouvelle dynastie tartare les supplanta et fut supplantée à son
tour par les Spahis, dont le dernitr périt par ordre de l'ingrat

Eouli-Khan, qui lui devait toute sa fortune. L'assassinat de celui-

ci, arrivé en 1747, replongea ce paya dans un déluge de maux dont
il est à peine sorti.

410. Divisiom.—Elle se divise en Perse occidentale et

en Perse orientale ; cette dernière partie forme, depuis

quelque temps, le royaume de Béïoutchistan, au sud, et

celui de VAfghanistan ou Caboul, au nord.

,411. Population.—Elle est évaluée après de 13 mil-

lions d'habitants, mahométans, juifs et quelques chrétiens.

On doime i la Perse une étendue de 186^000 milles carrés.
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412. Productions.—Le climat de oo vaste pays est sou-

mis à diverses températures ; il y a des déserts arides, mais
les contrées fertiles produisent en nbonduncc froment,

millet, rh, aliment le plus ordinaire au pays ; le vin y est

commun et de bonne qualité ^ on y trouve encore manne,
séné, réglisse, gomme, rhubarbe, tabac, coton , dont on fait

un grand commerce.

413. Villes.—Téhéran, (100,000 hab.), capitale de la Perse.

Ispahity (200,000 hab.), ancienne capitale ; elle possède des
places magnifiques et 172 mosquées ; Frivan, sur les bords d'un
affreux précipice, capitale de l'ancienne Perso ; Ifamada, autrefois

Ecbaiane, en Médie : Chirat, près de l'ancienne Pcrsépolis ; Shuater

ou Stue, près du golfe Persique, ancienne résidence des rois de
Perse pendant l'hiver, fameuse dans l'Histoire Sainte par le règne
d^AMuérut et d^Esther.

AFGHANISTAN, OU ROYAUME DE CABOUL.

414. L'Afghanistan est borné à Test par les monts
Himalayas, vers le Thibet ; au sud, par l'Indoustan et le

Béloutchistan ; à l'ouest, par la Perse, et au nord, par la

Tartarie.

415. Notions historiques,—^Les Afghans furent longtemps en guer-

re avec la Perse, dont ils envahirent plusieurs provinces ; en 1636,
Kouli-Khan les asservit, mais en 1747, ils se rendirent indépendants
et formèrent un empire qu'ils agrandirent de plusieurs provinces

conquises sur la Perse et l'Indoustan. L'Afghanistan comprend une
étendue de 120,000 milles carrés, et une population de 6 millions

d habitants, mahOmétans, juifs et chrétiens ; le chef de l'état prend
le nom de Chai.

416. Fi72««.--Caboul, (60,000 hab), capitale, située dans une
plaine fertile ; Gandahar, (80,000 hab.) ; Peshawur, (50,000 hab.)

;

Hérat (60,000 hab.), est une très-ancienne ville.

BÉLOUTCHISTAN.

417. Le Béloutchistan est borné à l'est par l'Indoustan;

au sud, par le golfe d'Oman ; à l'ouest, par la Perse, et au
nord, par le Caboul.
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41^. H'oliom Hntoriquei -'\ as Béloutchis ont été long^temps ipui

lu domini Joa ile.i Fci.is, i^ a .adoua et des Afghans; il y a peu de

temps qu'il«« se sont rendu» indépendants ponr former un royaume
auquel on t.Uribue 60,000 milles carrés, et une population de quatre

mllUouii d'habitants,tant Béloutchet que Brahouen ; les premiers «ont

non-seulemont adonnés au vcH ot au pillage, mais ils s'en glorifient
;

les secoulë, de ma ur» V at opposées, sont bons, justes et hospita*

licrs. Le àuahométisme ist la religion dominante ; il y a cependant

des juifs et quolqj' < chrétiens.

419. F»7fc*—-KtlfU, (15,000 h.), capitale, ville forte.

Gondava^ (i 6,000 h.)» grande et belle ville.

INDOUSTAN, OU INDE EN DEÇA DU GANGE,

(ANCIEN MONGOL.)

420. L'Indoustan est borné à Test par le golfe de Ben-

gale et l'empire Birman ; au sud, par la mer des Indes ; à

l'ouest, par le golfe d'Oman et l'Indus, et au nord, par le

Caboul et le Thibet.

421. NotUmt hittoriqttet.—Les mahométans venus de la Perse et

de l'Arabie, ayant subjugué ce pays, le possédèrent jusqu'au fameux
Tamerlan, qui les vainquit et forma l'empire de Mongol, à la fin du
quatorzième siècle ; mais trois cents ans après, Eouli-Khan, roi

de Perse, porta un coup mortel à cet empire ; ses conquêtes rapides

furent un exemple pour les princes tributaires du Mongol qui bien-

tôt secouèrent le joug. Les Européens, profitant habilement de ces

divisions, envahirent peu à peu tout le pays, et toute la valeur de
Hayder etjde Tipoo ne put le défendre contre leurs efforts. La mort
de ce dernier, 'arrivée en 1799, d'une blessure reçue en défendant la

capitale du Mysoro, anéantit ce célèbre empire, possédé aujourd'hui
en grande partie par les Européens.

422. Fopulation.^Oa donne à l'Indoustan 480,000
milles carrés et jusqu'à 186 millions d'hab., divisés en
plusieurs classes ou castes, selon leur religion ou leur pro-

fession ; celle dos Fariasj qui est la dernière, est tellement

vile à leurs yeux, qu'ils ne permettent pas à ceux qui en
sont d'habiter les villes.

423. Le Christianisme fut prêché dans l'Indoustan dès
le temps des Apôtres, ensuite par Saint François-Xavier,

qui y pénétra en 1542 : mais la plupart des indigènes sont

idolâtres; oh y trouve aussi des mahométans et des juift.
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424. Productiong.—Les contrées arrosées par les ddbor^
déments périodiques de VIndus, du Gange et do quelques
autres rivières, sont douées d'une végétation prodigieuse

;

le riz, le sucre, les épices, la soie, les fruit?, etc., s'y trou-

vent en grande abondance.

425. Divisions.—Ce vaste et riche pays comprend les

états indépendants ; les états tributaires ou alliés des An-
glais ; les possessions anglaises, françaises, danoises et por-

tugaises.

426. Les états indépendants sont ceux du Sindi, vers

l'embouohure de l'Indus, capitale Hayder-Abad ; et ceux
du LahorCy capitale du même nom, et qui le fut longtemps
de toute l'Indu).

427. Les états tributaires on alliés des Anglais sont

ceux du Prince ; de Neypol ; de la province de Guzerate ;

de Visapour ; du Décan ; àAgra ; le royaume de Mysore ;

les îles Laquedives, au nombre de 32 ; et les Maldives^
divisées en 17 groupes, comprenant ensemble 12,000 petites

îles, dont la principale est Mahé, résidence du roi.

428. Les possessions anglaises se divisent en trois

présidences : . la première a pour cbef-lieu Calcutta^

(600,000 b.), près le golfe de Bengale, à Tembouchure
du Gango ; la deuxième a pour chef-lieu Bombay, (220,000
h.), dans une île, vers la côte de Malabar ; la troisième a
pour chef-lieu Jfac^raf, (300,000 h.), sur la côte de Co-
romandel. Les autres possessions anglaises sont : Delhi^

(300,000 h.) ; Bmarès, (600,000 h.) ; Surate, (500,000
h.) ; MasvMpatamy Travancor et Arcate, dans la province

de Carnate, et l'île de Ceylan, située près du oap Como-
rin ; cette île a 360 milles de long et 180 de largo

; on
lui donne un million d'habitants.

429. Les possessions françaises sont: !<> Pondichéry

(40,000 h.), sur la côte de Goromandel, à l'est de la pres-

qu'âe, c'est le plus bel établissement des Français dans
l'Inde; quoiqu'elle n'ait pas de port, sa rade est très-

commode, et, au moyen de bateaux, on aborde facilement

sous la protection des canons de la forteresse; à quel-

que distance de la ville est un coteau planté de palmiers,

qui servent de guide aux navigateurs ) ils sont vus do 26
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à 27 milles. Cette c olonie est très-bien situ^ pour le

commerce du Levant ; son arrondissement se forme des

districts de Valanour et de Bahour, dans le Carmate.
2<^ Karikalj sur la môme côte, grand commerce de

toile.

3° Chandernagor, daAs le Bengale, & l'embouchare

du Gange, bon port : l'air y est par et le commerce flo-

rissant.

4** Mahé, sur la côte de Malabar.

430. Les possessions danoises sont : Tranquehary sur

la côte de Coromandel, port commerçant, chef-lieu des

possessions danoises.

431. Les possessions portugaises sont Goa, chef-lieu,

dans une île, sur la cote do Malabar.

INDO-CHINE

ou INbE AU-DELA DU GANGE.

432. On appelle Indo-Chine tous les pays compris en-

tre la Chine, le Grand Thibet ou Boutan, et dans la

presqu'île enire les golfes du Tonkin et celui du Bengale.

433. L'Ipcio-Chine comprend les contrdes d'^lwam, de

Siam et de Malacca, formant plusieurs royaumes, et les

empires de Birman et d'^nw-am, comprenant le Lakoê.

434. Notions hUioriquea.—Les AssamaÎH sont presque toujours

livrés aux guerres civiles, quoique soumis à un gouvernement
sévère et despotique. Les mines d'or et d'argent forment le trésor

royal, qui ne lève aucun impôt sur les peuples. Le royaume de
(SVawi, appelé aussi Yudra-pi (royaume d'hommes libres), est régi

par des lois qui sont bien loin de répondre à ce titre pompeux !

Le souverain s'approprie le tiers des héritages et exerce sur le com-
merce un monopole tyrannique, etc. Les peuples de ces contrées

sont idoliittes et très-cruels. Les Malais sont peu civilisés, se font

un métier et un honneur de la piraterie ; ils professent le noahomé-
tisme. La langue siamoise est la plus belle et la plus généralement
employée pour le commerce dans les Indes Orientales. L'empire
Birman fut fondé par le célèbre Alompra, qui de " simple particulier

et avec une petite troupe de cent hommes seulement, fit des con-

quêtes importantes et forma un vaste empire des royaumes de

I*éffUj é^Àva, et d^Araean. Depuis quelques années, les Anglais ont
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envahi plusieurs prorinces de cet empire. Les indigènes sont ma-
hométans, croient à la métempsycose, et rendent uii culte divin à
un éléphant blanc qu'ils conservent dans iin palais magni(i(iuoment
orné. L'Annam, comprenab'. le Toniciu et la Cochinchine, est Itabitô

par des colonies cliinoiscs qui y ont apporté la religion do Cor\fu-

ciu$ : plusieurs habitants vivent dans de^ bateaux sur des rivières,

tirant de l'eau toute leur subsistance. Ges pays comprennent ce
que les anciens appelaient la Chersonète dor ; le sol est si fécond
que plusieurs contrées donnent une récolte par saison ; les mines
d'or, d'argent, etc., sont très-abondantes.

435. Population.~~OTi donne à ces divers états une
étendue de 315,000 milles carrés, avec une population

de 21 millions d'habitants, presque V>us idolâtres ou de
la secte de Confuoius.

436. Le royaume d'^ssam est situé entre le grand
Thibet ou Boutan et l'empire Birman : c'est un pays
fertile ; on y fait le commerce de soie, coton, musc, la-

que, ivoire, poivre, etc.

437. L'empire Birman est un grand état compris en-

tre le golfe de Bengale, le royaume de Siam et la partie

sud-ouest de la Chine.

438. FtT/M.-^tJmmérapoura, (30,000 h.), cap., ville très-codimer

çante.

Ranff'mTif (20,000 h.), est le peul port ouvert aux Européens.

AvOf (300,000 h.), ancienne capitale du royaume d'Ava.

439. Le royaume de Siam est un petit état situé à Test

du Birman ; son étendue forme une espèce de rectangle

du nord au sud,arro8é dans tonte sa longueu ' ^;ar le Ménan^
qui le fertilise tellement que chaque saison produit son
fruit particulier ; il y règne un printemps perpétuel. La
principale ville est Bankok, capitale, port très-commer-

çant.

440. La presqu'île de Malacca est située au Sud du
royaume de Siam, entre le golfe de Siam, et la mer des

Indes. La principale ville est Malacca^ conquise par les

Anglais.

441. L'empire d'Annam est situé entre la mer de la

Chine et le royaume de Siam ; il est traversé dans toute

sa longueur par la rivière de Cambodje ; capitale Saigon,

Cet empire comprend, vers le nord-est :—l** le Tonkmy
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habit^ par dea peuples anpentitieux à l'exoèa ; Conft^
ciuit eflt leur grand prophète ;

2* à l'eat, la Cochinchine^

paya trda-fertile produisant trois récoltes annuelles ;
3* an

sud, le Cambodje^ pays extrêmement chaud et cependant

bien fertile, parce que les eaux de la rivière du même nom,
divisées en plusieurs bras, l'arrosent au gré du cultivateur

;

4* ail nord-ouest, le Lahot^ aussi arrosé par le Cambodje
;

ces peuples sont doux, robustes, mais idolâtres et presque

indépendants.

EMPIRE CHINOIS. ^

442. Les borues de Tempire Ohinois sont : à Test, la

Mer Jaune et la Mer Bleue; au sud, la mer des Indes,

le Birman et Tlndoustan ; à l'ouest, les montagnes du
Thibet, le Cachemire et la Tartarie propre, et au nord, la

Sibérie.

443. Notions hùtoriqueê.—Oe vaste empire ne comprenait autre-

fois qae la Ohine propre; mais, dana le treizième siècle, une colonie

de Ifongols ayant attaqué les Ohinois, les asservit pendant quelque

temps'. Obligés de sortir d'un paya oti ils n'étaient supportés qu'à

regret, les Mongols se retirèrent vers l'Orient de la Tartarie et pri-

rent le nom de Mantchoux. Une nouvelle entreprise sur la Chine
les ^n rendit toat*à-fait maîtres, et ils établirent le siège de leur em-
pire à Pékin, vers l'an 1645.

444. L'empire Chinois est formé de la Tartarie Chi-

noise ou ScythiCf de la petite Bucharie, du Thibetf du
Boutan, de la Chine^ de la Corée et de plusieurs îles

;

il comprend une étendue de 2,100,000 milles et compte
environ 452 nodllions d'habitants presque tous idolâtres

ou de.la secte de Confv>cius.

445. La Tartane Chinoise est un grand pays, composé d'un pla-

teau très-élevé et de ses revers, d'où découlent de tous côtés de
nombreuses rivières, dont les unes se perdent dans les sables, et

les autres se déchargent dans les mers situées en des points diamé-
tralement opposés, ce qui prouve l'élévation du sol.

446. La partie orientale de la Tartarie Chinoise se ncmune Mant-
chourie ; elle s'étend le long des côtes de l'Océan, depuis la Corée

jusqu'à la mer d'OJkot«A;, et comprend l'ilo Saghalien. La partie

occidentale se nomme Mongolie ; elle comprend de vMtes déserts

dont ri&térieor est peu conna ; les principaux sont ceux de Kar<Uf
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Coin ou '^Aamo, ajant 3,400 millel de long sur dOO de large ; té
nord de la Mongolie se trouve le pays des Calmouk» ou EUuth»^
qui comprend les pro rinces situées entre le Thibet et la Tartarie

indépendante ; ces peuples, quoiqu'iduiûtres, ont un code de lois

très-bien conçu.

447. La petite BukarU est une vaste province située entre la

Tartarie Chinoise, l<i Tartarie indépoudante et le Thibet. Ce pajs
serait riche si les habitants savaient profiter des bienfaits de 1a

nature, 'arcan en est la capitale.

448. Le Thibet eat une province considérable située à l'ouest de
la Tartarie Chinoise et À l'est de Car.hemlre. Sc-d hautes montagnes,
presque toujours couvertes de neiges, communiquent un froid exces-

sif aux contrées voisines ; elles recèlent une quantité de mines pré-

cieoses, et leurs revers servent do pâturages à de nombreux trou-

peaux de mouton» et decAèv/M eachemirei.

Lé Thibet se divise en grand et en petit ; le grand est situé au
nord, vers la source du Gange ; Latêa en est la capitale ; c'est la

résidence du régent ou vice-roi. Le petit est plus au sud ; Ludakf
capitale.

449. Le Boutan est une province tributaire de l'empire Chinois
;

elle est située entre le Bengale et le Thibet ; le sol possède des
plaines très-fertiles en grain, riz, etc., etc., on 7 trouve aussi de
la poudre d'or et des diamants. Tamtudon en est la capitale.

CHINE.

450. La Chine est bornée à Test par la Mer Bleue ; au
sud, par la mer qui porte son nom ; à l'ouest, par l'Indo-

Chine, et '.i\i. nord, par la Mongolie.

451. NoUom historique».—La Chine passe pour le plus ancien

empire du ri<;n<le ; on lui donne pour fondateur Fohi, qui vivait

l'an du monde 1911. Tsin-Chi, un de ses successeurs, voulant

préserver ses états de l'invasion, des Tai tares, fit bâtir cette fameuse
muraille de 500 lieues de long sur 25 pieds de haut ; elle est flan-

quée, de distance en distance, de bonnes tours pour en défendre

l'approche. Les Chinois sont divisés en plusieurs castes, selon

leurs richesses, leurs dignités et les emplois qu'ils exercent. La
plupart adorent une divinité qu'ils appellent Fo ;

d'autres sont de
la secte de Confucius ; cependant on 7 compte beaucoup de chré-

tiens.

462. Production».—^L'agriculture y est portée au plus haut point

de perfection, aussi les récoltes en blé noir, riz, canne à sucre,

coton, thé, etc., y sont-elles très-abondantes. Des montagnes artis-

tement disposées en terrasses donnent aussi de grands rerenus ; les
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endroiti marécageux ne sont pas non plui lani utilit6 ni agrément

;

le lit môme des rivières n'est pas perdu pour la culture ; on j voit

un grund nombre de jardins flottant sur des radeaux couverts de
terre et oit sont cultivés plusieurs végétaux précieux.

453. Ville»^ Pékin, (1,800,000 hab), capitale de la Chine et

de tout Tempire. Oetto ville possède un bel observatoire
;
plusieurs

maisons de prêtres européens; une cloche pesant 12 cents quin-

taux, qui sonne les heures de nuit. Nankin, (600,000 hub.), capi-

tale avant Pékin ; la nature et l'art se sont prêté un mutuel secours

pour rendre ses environs riches et agréables. Canton, (800,000
Lab.), seul port ouvert aux Européens ; la quantité des marchandi-
ses qui s'y transportent est immense. Maeao, dans une petite ilo

près de Canton ; elle dépend des Portugais.

454. La Corée est une grande presqu'île située ventre la Mant-
chourie et le Japon ; elle forme un royaume tributaire de la Chine

;

Sior en est la capitale. Ce pays est très-froid et peu fertile, surtout

vers le nord.

465. //««.— Outre celle do Saghalien, au nord du Japon, il y a
Formate à l'est, une des plus belles et des plus fertiles du monde

;

Haynan, au sud, aussi très-tertile ; l'archipel dos lies Liéou-Eiéou,

dans la Mer Bleue, au nombre de 36 ; elles obéissent à un prince

tributaire de la Chine.

TARTARIE INDÉPENDANTE.

456. La Tartarie Indépendante ast un vaste pays borné
à Test par les monts Bélur ; au sud, par le Caboul e» la

Perse ; à l'ouest, par la Mer Caspienne, et au nord, par la

Russie et la Sibérie.

457. Notion» hùtorique»-^ Cette vaste contréej nommée autrefois

Scythie en deçà de PImaUt, fut le berceau des Hunt, des Scythea, des
Turo», et autres peuples barbares qui, se répandant dans les diflfë-

rentes parties de l'univers, y causèrent des désastres dont l'histoire

nous & conservé de tristes souvenirs. Aujourd'hui, elle comprend
deux principaux états, la grande Bukarie au sud-eat, et le Turkes-
tan ou Turcomanie au nord et à l'ouest, gouvernés par des chefs

nommés Kams, et différentes tribus indépendantes, dont les princi-

paux sont les Usbeckê vers le sud, et les Kirghuii vers le nord, sous
la protection de la Russie.

458. Population.— On donne à la Tartarie Indépen-
dante une population de 3 millions d'hab., presque tous

mahométans, et une étendue de 258,000 milles oarrés.
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459. ProductiotiM.'^ Do Tastes plaines do Râbles, des lacs

salds, des montagnes arides oonvrent nne partie de la Tar-

tarie ; la Bukarie est fertile, ainsi que le pied do <|uolquoi

montagnes ; on y trouve aussi des mines d or, d'argent, cto.

460. Villes.—Boukara, (800,000 bab.), capitale de la grande
Bukarie.

Les autres principales villes sont : Khokan. (60,000 hab), Kira
et Samareand, (10,000 bab.), ancienne capitale de l'empire de T»«
merlan.

SIBÉRIE.

461. La Sibérie est un vaste pays au nord de l'empire

Chinois ; on lui donne prôs de 2,100,000 milles carrés.

462. Notions AtWort^uM.—^ La Sibérie tire son nom de la ville

de SibxTj qu'habitaient les souverains de ces vastes contrées, iors-

qu'en 1577 les Russes s'en emparèrent sous le ctar Ivan : son suc-

cesseur y envoya des troupes, et le pays fut régi comme le reste de
l'empire. La partie méridionale' est fertile en grains, légumes,
etc. On y trouve aussi des mines d'argent, de cuivre et de fer

;

mais le nord est stérile à cause du froid excessif qui y règne pres-

que continuellement. Les fourrures sont la principale richesse du
pays. Les habitants sont pour la plupart chrétiens, mais la popu-
tion n'est pas considérable. C'est en Sibérie que le gouvernement
russe exile les criminels d'état.

463. Villes.— ro6o/«A, (15,000 «hab.), capitale, divisée en deux
;

la basse est sujette aux inondations, la haute possède de beaux
édifices, une citadelle, de belles églises. Omsk, école militaire

;

Trk-Outsk, archevêché ; on y voit 33 églises.

464. La Russie possède encore en Asie .* 1** la Oéoraie, province
située entre la Mer Noire et les monts Caucase, 'À^éjiis en est la

capitale ;
2<* la Circassie, séparée de la Géorgie pf«r les monts Cau-

case ; Terkif sur le Caffa, en est la capitale ;
3' une partie de

l'Arménie, Van, capitale. La pins grande partie de ces trois pays
formait la Colehide et VIbérie des anciens.

JAPON.

465. Le Japon est situé à Test de la Tartarie, et com-
prend uAe étendue de 78,000 milles, avec une population

de plus de 30 millions d'habitaiita.



466. yoUom» hiëtvriquêê.— Let J«poiudf pânisfent d«fe«ndi«

d'une colonie ehinoiMi vuAb fli sont mleoz ciTilisée et pins ezpéri-

mentéi dani les arts. Oee peuples ont preique tonjoun joui d'une

profonde paix ; ils n'admettent Jamais d'étrangers dans leur pays
;

les Hollandais seuft sont reçus à Nangataki une fois par an. Kn
1613 on y comptait plti<^ de 400 mille chrétiens, mais la persécu-

tion la plus atroce les .mola presque tous, et, durant trente ans,

on employa contre eux le feu et le fer. Aujourd'hui, le boudhisme

y est la religion dominante. Le chef de l'état se nomme (7u6o, et

celui de la religion, Dc&ri. Le Japon produit de l'or et le plus

beau euirre que l'on connaisse ; il y croit une grande variété de
fleurs et de fruits.

467. L'empire du Japon est formé d'un grand nombre d'Iles, dont
les principales sont : Niphon, Kiusiu, Sikokf, Jetso, une partie de
l'archipel des lies Kuril^ê, et la partie méridionale de l'Ile Sagha-
Uen. Les villes principales sont : Jédo, dans 111e de Niphotij capi-

tale de tout l'empire ; on lui donne nn million d'hahitants ; Miaeo^
dans la même île, ancienne capitale et résidence du De&ri; c'est le

centre de la religion, des sciences et du commerce du Japon ; Nanr
gataki, dans i.lle Kituiu, ville considérable.

J

ILES DE L'ASIE.

468. Les principales lies de l'Asie sont : 1* celles de VArchipelj

Mételitif antrôfois Letbot, Sio, Satnot, Cos, Pathmos, Chypre, Rhodes^

Paphotf etc., etc. ; 2* les Laquedivet ; 3* vers le sud du cap Oomorin
se trouvent les Maldives ; 4« les fies Andaman» ; la plus grande a
48 lieues de long : les habitants sont chasseurs et pêcheurs : on les

croit anthropophages ; 6* Ceylan, vers le cap Gomorin ;
6<* Nieoharj

archipel du golfe de Bengale, contenant une vingtaine dlles assez

fertiles, malsaines ;
7« Merghi, à l'ouest de l'empire Birman, position

heureuse, sol fertile ; on y trouve pierreries, étain, ivoire, éléphants,

bois de charpente ; les Français y ont un comptoir ; 8" Pulo-Pu-
nang, an détroit de Malacca ; les missionnaires français y ont un
collège chinois ; 9o Pulo-Condor, près delà Oochinchine, sol mon-
tueux et peu fertile, habitants indolents, pauvres et malheureux

;

lOo Bninan, près de Tonkin, habitants cuivrés et de petite taille,

mais belliqueux ; climat malsin, mines d'or, asur, pèche de perles,

ris, sucre, bols de teinture ; llo Maeao, dans la baie de Oanton
;

12o Formate; 13o Sagkalien ; l4o Liéou, arch^l de 36 lies dépen-
dantes de la Chine, produisent riz, fruits, légumes ; on y trouve
chevaux, bêtes à cornes, porcs, volailles : 16o le Japon et ses dépen-
dances ; l6o Kurilles, chaîne de petites lies, la plupart volcaniques
et inhabitées

; on y trouve ours, loups, renards blancs, noirs et

ronges ; habitants de petite taille, chrétiens et idolâtres, vivant de
pèçbê et de chasse ; 1 7o les Alécutmnes, ei^tre l'Asie et 1'Améri(|ae.

\
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AFRIQUE.

469. î/AfHque est bornée à l'est par riâlàme do Saet

,

la Mer Eouge et la mer des Indes ; an sud, par TOcéan
glaoicl iint^iirotiqiie ; à l'ouest, p.v; l'Océan Atlantique, et

au nord,J>ar la Méditerranée.

470. JPbptUation.— On évalue la population de l'Afri-

que à 112 millions d'hab. On lui donne 5,400 milles du
nord au sud et 5,100 de l'est à l'ouest, dans sa plus

grande étendue. Les habitants des pays conquis par les

Européens sont chrétiens ; le mahométisme domine vers

le nord, et le centre est habité par des nègres idolâtres et

presque sauvages.

471. Frodudioni.— Les grandes chaleurs qui y ré-

gnent seraient un obstacle à la végétation, si aes pluies

abondantes et le débordement de plusieurs fleuves ne por-

taient la fécondité dans plusieurs contrées, qui par là

deviennent très-fertiles; mais le quart de ce vante pays

n'est qu'un désert de sable qui se refuse à la culture, à

l'exception de quelques cantons nommés Ocuis. L'Afri-

que est riche en mines précieuses ; ob y trou .e aussi beau-

coup d'animaux sauvages : le lion, le tigi'c, le léopard,

Téléphant, la girafe, etc ; d'énormes crocodiles vivent dans

ses fleuves et de monstrueux serpents habitent ses forêts.

472. Divisions.— L'Afrique se diyise en, 18 contrées

principales.—( Voir page 14)

.

473. Ciws.— Les principaux caps de l'Afrique sont :

le Cap de Bonne-Espérance, le Gap* Vert, le Oap-Blanc, le

Cap-Èon et celui des Aiguilles.

474. Montagnes.— Les principales montagnes de l'Afri-

que sont : le Pie de Ténériffe, dans l'île de son nom, les

monts de la Lune, au sud-ouest de l'Abyssinie, et l'Atlas,

au sud de la Barbarie.

475. Lacs.-^.hes principaux lacs sont :1e lac Bibbie
traversé par le Niger, le lac Dembéa traversé par le Nil,

et le lac Tchad.
476. Golfes.— Les principaux golfes de l'Afrique Isont:

celui d'Aden, celui de Suez, celui de Bénin, et celui de
Sofala.



I — IflO—
477. Détroitê.— Les principaux détroits sont : celui de

Gibraltar, de Bab^l-Mandeb, et le canal de Mosambique.
478. Fleuve».— Les principaux fleuves d'Afrique sont :

le Nil, qui arrose la Nubie et l'Egypte, le Sén^al et la

Gambie, le Zaïre et le Niger.

if'.!

E

BARBARIE.

479. La Barbarie est bornée à Test par l'Egypte ; au

sud, par le Sabara ; à l'ouest, par l'Océan Atlantique, et

au nord, par la Méditerranée.

480. Notion» historiques.— Ce pays renferme la plus grande par-

tie de ce que les anciens connaissaient de l'Afrique, c'est-à-dire

presque toutes les côtes de la Méditerranée sur une longueur de plus

de 2,420 milles; il comprend ce que les Romains appelaient Mauri-

tanie, Numidie, Afrique propre et Lybie. Oarthage, dans l'Afri-

que propre, balança plus d'une fois la fortune de Rome, et lui

disputa longtemps l'empire du monde ; mais vaincue par Scipion

l'Africain, dans les guerres puniques, elle fut détruite environ 146
ans avant J.-C, et l'Afrique fut divisée en provinces romaines.

Lors de la décadence de l'empire, les Vandales, sortis de la Ger-
manie, traversèrent les Gaules et l'Espagne, et s'établirent en
Afrique. Leur royaume fut détruit par Bélisaire, général de l'em-

pereur Justinien, l'an 634 ; mais les mahométans s'empar^rent de

l'Afrique h la fin du septième siècle, et l'ont conservée jusqu'à nos

jours. Cependant les- souverains qui gouvernèrent les différents

états de la Barbarie, se sont rendus à peu près indépendants de
l'empereur de Constautinople.

481. Population.— La Barbarie contient une popula-

tion de 17,000,000 d'hab,, mahométane, juifs et chrétiens,

sur une étendue de 390,000 milles carrés.

482. Productions.— Les contrées situées entre la Mé-
diterranée et l'Atlas abondent en blé, lin, légumes, fruits,

vins. Les chevaux de Barbarie sont estimés ainsi que ses

dromadaires ; les lions de l'Atlas sont les plus beaux de

l'Afrique; on y trouve aussi beaucoup d'autruches, de

chameaux, etc.

483. Divisions. — La Barbarie comprend l'empire de

Maroc, les états d'Alger, de Tunis et de Tripoli, et le

Biledulgérid ou pays des Dattes, au-delà de l'Atlas,

i','»*»'
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484. L'empire de Maroc esi !? plus puissant et le plus

étendu des états Barbaresques ; le souverain est absolu,

et les habitants, descendants pour la plupart des Maures
chassés d'Espagne, haïssent les chrétiens et les traitent

plus mal que des animaux. Les Bérébères ou Berbères,

qui habitent les montagnes, sont considérés comme les

pins anciens habitants du pays, qui a pris d'eux le nom de
Barbarie ; ils ne vivent guère que de leurs troupeaux de
chèvres et de leurs pillages.

485. Divisions du Maroc.—L'empire de Maroc se divi-

se en plusieurs états, dont les principales villes sont :

Maroc, capitale de tout l'empire et résidence du souverain,

à 24 milles de l'Atlas ; Fez, capitale du royaume de ce nom

,

près du détroit de Gibraltar; les Espagnols possèdent la

ville de Ceuta, sur le détroit de Gibraltar et vis-ù-vis le fort

de ce nom ; ello est tres-fortiâée et possède un excellent

port.

486. Alger.—Ce pays, devenu pour la France d'un
intérêt majeur, depuis qu'elle en a fait la conquête, a une
étendue de 480 milles de long sur 180 de largo. C'est

la Numidie et la Mauritanie Césarienne des anciens.

L'état d'Alger était une sorte de république sous la pro-

tection du grand-seigneur ;
le souverain était élu par les

soldats et prenait le nom de dey.

487. Villes.—Les principales villes sont : Alffer, (55,000 h), ville

très-forte sur la Méditerriinée, avec un bon port ; elle u été assiégée

trois fois par les Espagnols et borabardée plusieurs fois par les

Anglais, et toujours sans succès ; les Fran(,ais la bombardèrent en
1688 ; mais enfin, lassés des pirateries de ce peuple de corsaires, les

Français assiégèrent Al^er en ! 830 et s'en rendirent maîtres. Oran,
ville forte, bon port ; Hugia, aussi ville forte, baie commode

; Corn-
tartine^ (15,000 hab.), sor l'emplacement de l'ancienne Cirta; Botte,

à une lieue des ruines de l'ancienne Ilippone ; Tageli, autrefois Ta-
yante, patrie de St. Augustin eî, d'Alipe, son ami.

488. Les états de Tunis et de Tripoli sont gouvernés
despotiquement par des princes qui portent le nom de btys
et sont tributaires du îxraud-seignear. liCs principales

villes de ces états sont : Tunis., capitale de l'état de ce nom,
ancienne Byzacène ; on y oompte 325 mosquée* et S syna-

gogues. St. Louis mourut auprès de cette ville dont il

11
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fairait le eiëge, en 1270. La famease Garthage étAÎt à 3
lieaes de Tunis. Tripoli, autrefois jEa, capitale de l'état

de son nom, bâtie sur un promontoire peu élevé, bon port,

grand commerce.

489. Ville».—Tunis (1 20,000 hab), capitale, est une Tille agréa-

blcment aituto ; Tripoli, (20,000 h ), capitale do l'état do ce nom.

490. Le Bilédulgërid est entre le Sahara et la grande

chaîne des monts Atlas, qui s'étendent do Test & Touett

depuis la Libye jusqu'à l'Atlantique, et dont le sommet
est toujours couvert de neige.

.?

EGYPTE.

49L L'Egypte est bornée à Test par l'isthme de Suez
et la Mer Rouge ; au sud, par la Nubie

; à l'ouest, par les

déserts de U Libye, et au norà, par la Méditerranée.

492. Notions historiques.—On attribue la fondation de cett« fa-

meuse monarchie à Menés ou Mesraïm, fils de Cham et petit-fils de
Noé ; ses enfants s'établirent dans les diflférentes contrées de l'B-

gypte, et formèrent ainsi l'un des plus anciens états qui aient existé.

Du temps d'Abraham, et pendant les 430 ans que le peuple de Dieu

y fut captif, l'Egypte était un royaume florissant ; mais ensuite il

devint tour-à-tour la proie des Assyriens, des Perses, et des Grecs
sous Alexandre. Les Romains l'enlevèrent à Clèop&tre et tn frent

une province de leur empire, qu'ils appelèrent le grenier de T*ome.

Le farouche Omar, successeur de Mahomet, s'en empara l'an 640.
Saladin vint ensuite et institua le corps militaire des Hfameloucks,

qui par la suite se rendirent maîtres du gouvernement et l'exercèrent

tyranniqucment. Sélim 1er, empereur des Turcs, les vainquit et

s'empara de l'Egypte, qui depuis resta soumise à l'empire Ottoman.
Les Français y entrèrent en 1798, après avoir taillé en pièces la

plus grande partie dos Mameloucks ; les autres se réfugièrent dans
la Nubie et y formèrent un état indépendant.

Remarque. Il pleut très-rarement » n Egypte : mais le Nil supplée

à ce défaut par ses débordements annuels et périodiques. Les
grandes pluies de l'Ethiopie, où les difféit ntes rivières qui forment

ce fleuve ont leur source, produisent urn orue>abondante, qui com-
mence avec l'été et finit au milieu de l'automne ; les e«ux se r^pau-
dent dans les campagnes et y portent la fécondité et l'abondance.

Aussitôt qu'elles sont retirées, on ensemence, et la moisson se fait

an mois de mars. Durant l'inondation, 1 Egypte pM'alt com«i« une
belle mer, au milieu de laquelle s'élèvent des villes, des viilagw et



163

it k 3

3 Vétat

Q port,

le agré*-

ce nom.

\ Vouest

le de Sucf

j6t, pat les

de C6tt« far

t
petit-ftla de

itréea de VB-

i aient exiatô.

juple de Dieu

ais ensuite U

et des Grecs

rc et tn f fcnt

ûier de T^me.

,ara Van 640.

I

Mamelouck?,

et l'exercèrent

58 vainquit et

.pire Ottoman,

[lé en pièces 1»

'îugièrent dans

_j le Nil supplée

fiodiques. Les

les qui forment

lanw, qui com-

|ea»»x se répau-

1^ l'abondance.

]tnoissou se fait

aît co»«e ^*»*

de«Tillage«et

de belies chaosséet qni conduisent d'un licti à nn itutre. On y voit

aoui d«0 bosquets, des «rbreA fruitiers, etc, dont les tt'ies seules

sont hors de l'eau et produisent un eflfet admirable Durant I» vé-

gétation la campagne ressemble k une voatc prairie ^^maillée de
fleurs ; l'air y est embaumé par l'chieur de» citronniers, des orangers

et autres arbres prc'cienx. Les montagnes qui bordent la Mer
Rouge recèlent du marbre, du jaspe, du granit, du porphyre, etc

493. IHviiîonê.— L'Egypte se divise en tr')is parties *

la BasAe, depuis la MéditerrantSe ja8C|u'an Caire ; on la

nomme ansai Belta; la Moyenne, depuis le Caire jusqu'au

Benysoueyf ; et la Haute, appelée aussi Thébaide, comprend
le reste du royaume jusqu'à la Nubie.

494. Population.— On donne à l'Egypte environ 5
millions d'habitants : les Cophtcs, ou anciens habitants,

sont chrétiens : les Arabes sont mahométuni. L'Egypte a

6600 milles de long sur 300 de large.

495. Villes.— Le Caire, (350,000 h ), capitii'.e, près du Nil et de
l'isthme de Suez.

Alexandrie, |20,/)00 had.), btVtie par Alexaudre-le-Grand : le ca-

life Omar fit brftier la bibliothèque comr»osée de 700,000 volu-

mes; Damiette, prise par Saint Louis en 1?49 ; RoxeUe, une des plus

jolies villes d'Egypte ; Sitex, près de listhrae de ce nom ; Girfjfé, capi-

tale de la Thébaïde, province célèbre par la vie d'un grand nombre
de solitaires ; Siout, rendez-vous des caravanes d'Egypte pour les

royaumes voisins.

SAHARA OU GRAND DÉSERT.

496. Le Sahara est un pays immense, le plus grand
désert du globe ; il s'étend depuis l'Océan Atlantique jus-

qu'à la Libye, frontière de l'Egypte : il a près de 12,000
milles de large du rord au sud.

497. Description Générale.—C«t immense désert est

couvert d'un sable très-fin que le vent emporta avec fureur,

et qui engloutit souvent les caravanes qui le traversent

pour aller commercer dans la Nigritie. On ne voit de
végétaux que dan» quelques oasis habitées pur de» Maures
et des Bérébères, peuples c' 'un caractère sauvage et féroce ;

<?eiix qui habitent la côte de l'ouest font souffrir d'horri-

bles tortures aux naufragés qui se trouvent trop faibles

pour leur résister. Les Français ont un établissement à
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la baie l*nrtendtCy situëo sar la odto de l'ouest, à 240
milles da Sénégal ; et les HoUandûs en ont un dans Tîle

à'Argihiiiy BÎtuéo près du Cap-Blano. On ne oonnatt

aucune rivière dans le Sahara, mais seuleniont quelques

petits courant» qui sont bientôt absorbés par les sables

brûlants ; les tbitants y vont abreuver leurs troupeaux

de ohameauz, j chèvres, de moutons, etc. ; mais ils sont

souvent obligés do disputer aux lions, aux panthères, aux
énormes serpents, aux autruches, etc., les faibles sources

qui n'y trouvent.

498. Villea.—Lo Sahara renferme quelques villes entouréos de

terres cultivées ; les plus remarquables sont : Holden, Tychyt,
Tacazé, Tabou, Arnou, Izhia, Agiibly et Bilnay.

SI^NÉGAMBIB.

LU499. La Sénégambio est bornée à l'est par lo Souda»

au sud, parla Guinée septentrionale ; à l'ouest, par l'Océan,

et au nord, par le désert de Sahara.

600. Notions hitloriqnen.—L'intérieur de la Sénégambio était

presqu'inconnu avant )a fin du 18rae aiôcle : les Européeng avaient

seulement formé quelques «j-tablisscments sur les côtes ; depuis cette

époque, des voyageurs intrépides l'ayant parcourue, en ont donné
des notions plus distinctes, mais qui laissent cependant beaucoup
à désirer. On donne à cette contrée 150,000 milles de superficie

et 12 millions d'habitants; ceux du nord sont des maures roaho-

métans, originaires des côtes de la Méditerranée : ceux du sud sont

des Nègres presque tous idolâtres.

501. Productions,—Le Sénégal et la Gambie, deux
fleuves qui donnent le nom à ce pays, produisent par un
débordement périodique, le même effet que le Nil en

Egypte; tous les pays environnants offrent Taspeot d'une

végétation prodigieuse. Oc n'y connaît que deux sai-

sons, la pluvieuse, de juillet à octobre, et la sèohe, pendant

le reste de l'année ; les chaleurs y sont excessives. L'arbre

appelé Baobab y parvient à une grosseur énorme, jusque

là qu'on en voit de 100 pieds de circonférence. On y
trouve les lions de l'Atlas, des dromadaires, etc., etc. ; ce

pays fournit au commerce de l'or, de la cire, des cuirs, de

la gomme, du j^^^ivre, des plumes d'autruche, etc.
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502. Divisions.—La S<$ndgambic ne divise on un grand
nombre de petits <^tats habites par des Maures et des

N^res nommés Foulait»^ Jahjfe», Afadingurê, FeioupcSf

etc., dont plusieurs vivent errants 8nns demeures fixes.

603. Etablisêftnenli JCvropénuf.— ZA'^ Français pos-

sèdent St. Louiiy dans une île à remboarThrredu Sénégal;

'Wor, à 196 milles en remontar '. ^en/o, etlc Fort-
^fê, sur le même fleuve ; ainsi, ils soù^ maîtres de son

Ils possèdent encore l'île de Gorée, près du Cap-
. j son sol n'est pas très-fertile, mais le ,>ort est pour

la l'Vanoe d'une grande importance : sa rade est excellente.

La ville de Gorée est l'entropôt de tout le coii. lerce de la

Franco avec l'Afrique ; elle est défendue par deux forts,

et compte 5,000 hab. Les Anglais possèdent sur la Qam-
bie le fort James Bathurstj et plusieurs autres comptoirs.

Les Portugais possèdent plusieurs îles du Cap-Vert, dont

les principales sont San-lago, St. Thomas et St. Mathieu :

les Danois ont aussi des comptoirs dans ce pays.

504. Sierra-Lf/me.—Entre la Sénégambîe et la Gui-

née, se trouve un pays assez considérable appelé Sierra-

Leone, que les Anglais ont entrepris de civiliser ; ils y pos-

sèdent une vingtaine de villes ou villages peuplés d'environ

40.000 habitants.

505. Libéria est une colpnie Américaine, fondée en

1821, pour être le refuge des nègres libroa et des esclaves

émancipés des Etats-Unis. Le commerce des esclaves a

été aboli dans les limites de Libéria.

La ville principale est Moronvia ; elle contient plus de

500 maisons, y con pris les églises, écoles, etc.. Il y a dix

autres villes et villages situés sur la côte, depuis la rivière

St. Paul jusqu'au Cap Palmas.

Le territoire de Libéria s'étend le long de la côte envi-

ron 300 milles ; il contient 200,000 hpbitants.

GUINËE SEPTENTRIONALE.

506. La Guinée Septentrionale est bornée au nord par

la chaîne de montagnes de Kong ; au sud et à l'ouest, par

rOoéau Atlantique.
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512. DiviMÙmâ,—Le Soudan se divise en plnsienn
iQjmames, dont les ^ns eonnas sont : oelni de âambura,
capitale Ségo ; de Honssa, capitale Kana ; de Bonrnoii,

oaf^tale Angada; d'Arfonr, capitale Cohbi; et IkmAoue-
ttm, capitale da xoyaiune de ce nom ; elle est le centre dn
•OBuneroe dans c^ contrées.

NUBIS.

513^ La Nnbie est une vaste contrée de TÂfrique, bor-

née à Vest par la Mer Ronge ; an snd, par TAbysnnie ; à
l'onest, par la Nigritie, et au nord, par rEgjpte.

614. NcHon» kùtorique*.—Oette contrée fait partie dé l'ancienne

JEtkiçpie ou Saba ; l'histoire accorde à ses habitants la réputation

d'hcnames sages et YMiaenx ; ils furent soayent en guérira avec les

Egyptiens qui ne purent jamais les assujétir ; aiHonrdliai, elle

fbrme plnsienn tribas indépendantes dont les principales sont les

VQjanmes de Smnaar çin Funiji et celni de Dtmgala ; ce dernier a
été fonaé par les Mamieloncks ehajsés de l'Egypte.

511^. PopulaUon.—On évalue la population de la Nubie
à & millions d'habitants, mahométans, idolâtres, et quel-

ques chrétiens. Oi^ d6nne & cette contrée 180,CK)0 milles

carrés.

516. Proâueiioni.— La Nnbic^ ^Brtilisée par le débor-

dement de plusieuni fleuves, prodjoitria, iroment, orge,

cannes à sucre, tabac, etc. ; on y trouve beaucoup d'ani-

maux domestiques et sauvages.

617. THUm.— Dongala, cap., sur le Nil. Oe pays est très-fertile.

SÊnmnÊtWi andenne cap. an royaume de ae nom, située dans des

{tladbaes fertfles arrosées par le Nil et ses affluents ; on y tronre de
'or trèi-fin.

AB7SSINIB.

&i8. L'Abysiinie est boipiée à Test par U Her Aome
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et le détroit de Bab-el-Mandeb ; tu fad,jMr lee btiitei

montagnes de la Lnne, qui la séparent des pays de la

Myrrhe, de Gingiro et d'Âlaba ; à l'onest, par la Nigritîey

et an nord par la Nnbie.

619. Notùmn hiitoriquéê.^ Ge vaste pays, fomuuit am bonne
partie de l'ancienne Btliiopie, fot le berceau de la drilisaUon alri-

eaine. Le cliristianinne 7 pénétra dans les premien tièoles de
l'Eglise. Les Abyssiniens eurent leur temps de gloire et de proa-

pèrité, firent la guerre avec avantage, et ^dominèrent la Syrie et

antres contrées septentrionales. Séaottriiy roi d'Egypte, les asrojétit;

mais bientôt après, ils secouèrent le joug et se rendirent indépen-
dants. L'Abyssinie forme aujourd'hui plusieurs états, dont les

principaux sont Oondar, le Tiçré et la peuplade des OalUt», gens
presque sauvages. Oe pays vient d'être illustré par le roi Théodore,
et par l'expédition AnglidM de Lord Napier.

520. Population,— On donne à rAlnrasinie nne popu-

lation de 4,600,000 habitants, qui proiessent le christia-

nisme mêlé de judaïsme ; retendue de cette contrée est de
135,000 milles carrés.

521. production.— Ce pays est hérissé de montagnes,

dont les côtes sont si unies qu'on les croirait artistement

taillées ; les habitants se servent d'échelles pour y monter,

et de cordages pour y i'-ansporter les bestiaux; il est

cependant d'une si grande '
"tilité, qu'on y fait plusieurs

récoltes par an. On en i iussi de la poudre d'or, des

plumes d'autruche, de TiTOire, du sel gemme. Les aiii-

maux y sont d'ut!e grosseur extraordinaire ; on y voit des

moutons dont la qjeue pèse jusqu'à 40 livres.

622. ViUeM.~- Oonâ«r, (76,000 hab.), capitale, est la plus grande
ville de l'Abys^inie. Magdala, prise par Lord Napier.

Antolo, (10,000 h.), et Andova sont les autres principales villes

de cette contrée'.
-

ROTAUME D'ADEXi.

523. Dtêonption Générale— Cette contrée est gouver-

née par un iman et habitée par des Arabes mahométans.
Ils sont oontinuellement en guerre avec les Abyssiniens.

L'Adel est marécageux et malsain ; mail il exporte des



prodooticai préoietuei, telks qnt Yor, la myrrhe elVUoin
;

on OD tire anad du mie], cie la eire et liieaiiooiip à» beè-
tianx.

624. F^puiatùm.^ On donne à ce royaume une poim-
lation de 200,000.hab., et une raperficie de 48,000 miUea
carrés.

Zeïla est la capitale ; elle a un bon port sur le détroit
de Bab-el-Mandeb.

COTE D'AJAN.

^
525. Detcription Générale,— Ce pays peu connu est

divisé en plnsiears états. Les côtes sont habitées par des
Arabes mahométans, et Tintérienr par des Nègres ado-
rateurs des fétiches.

Oette contrée est en général nue, sablonneuse et aride
;

cependant elle est assez fertile au nord. On en tire de
l'or, de l'ambre gris, de l'ivoire, de la myrrhe et d'autres
aromates.

526. Population.—^ On évalue la population de oette
cOteà 50,000 hab., sur une superficie de 33,000 milles
carrés.

GUINÉE MÉRIDIONALE.

527. La Guinée Méridionale est bornée à l'est par de
hautes montagnes couvertes d«) forêts ; à l'ouest, par l'O-
céan Atlanti(]|ue, et au nord, par le Soudan.

628. ilToticNu At«lony«««.— Depuis la découverte des côtes occi*
dentales de l'Afrique, les Européens 7 ont formé un grand nombre
d'établissements, spécialement les Portngids. qni dominent dans
preique toute la partie méridionale. Les indigènes sont nègres et
raesqne tous idolâtres ; les elTorts que les missionnaires Français,
Portugais et Anglais, <»it iUts pour les amener au christianisme et
à la civilisation, ont été presque inutiles jusqu'à présent.

629. Divinons.—hB, Guinée Méridionale se divise en
pluneurs états, qni sont ceux de L<mngo, de Congo.
d'Angohi, de Benguéla.



080. A^wIfUiM.—On aonM à la (Maét UMâiomk
une popaUtioii de 5 mUlionf d'Mbîtonti, nur une iaperftoM

de 132,000 millM OArrés.

681. FittM.—Loftago, (S0|000 h.), eapitale da royaonu) de ce
Bom.

StutfSohtuhTf (209,000), Cftpitale da rojanme de Oongo.
Ançoltif (3,000 h.X capitale da rcqnaine de ce nom.
Bê^fuUOf capitale da royaame de ce nom.

HOTTENTOTS (Pap des).

632. Le pays des Hofetentota eat une 7affte oootr^
bornée à l'est par la mer des Indes ; au sud, par lé eap de
Bonne-Bqpëranoe, et à Touest, pat l'Oedan Atlantique.

983. Notion» 9ur Ut Ao^itonte.—Les Hottentoto sont diriséfea
plttsieon tribas, dont les prinoipalu lont : les Bojesmans, les

Kamaqaei et les Konunas.

Les Bojeamans sont les pins dUfonnes et les plas saareges ; ils

ne cultivent point la terre, et Tiennent sonvent piller les jbàbltations

des colons du Ci^p, qu'ils attaquent avec des Âôches empoisonnées.
Les Hottentots ne possèdent point de rillages ; ils se réunissent en
petites bourgades appelées OraaU. Quelques missionnaires se sont

établis parmi eux.

634. Popii2at»oa.—La nation des Hottentots. n'est

oomt^osée que d'en?iron 400,.000 individus, de couleur

brune tirant sur le ronge. On donne à cette contrée une
étepdue de 54,000 milles oarrés.

04P Bi: BONNJei^SPEBAKO]^.

536. Le Cap de Bonnc-Sspéraace est situé à la pointe

la fdns méndionale de l'Afrique.

530. Nçtiom hittorigmi.-^^ colonie du ^^ap a 6té foB4ée on
1600, par les hollandais ; les Àjjif^ la leur ont enlcTée en Ï806.

Cette contrée est couTerte au nord de hautes montagnes, qui s'abais-

SRit teni la mer en formant une succession âe terrasses. Le ptba^t

est tempéré. Oe pays est inondé de ploies depuis le mds de mai
jasqa'an mois d'ao&t} c'est alors l'hirer des terres aosUales; mais



fl tu i»9oU, pradiat la Nlion dM efailmin, pw un ?«iit teAkal
Î«i diélniU ivalt Tigétotion ezpotée à wn influtnM. Son ffn 4«
foiMloNM eit trè*4«iM»iin6.

ft87. fb/witilioif.— Le gouverncmeQt do Oap eonpto
267,100 iuibitanta, sar une étendae de 45,000 millei
eannte.

OAFRÉAIB.

538. Lft Cafrérie est bornée à Test par la mer doa
Indes ; an sad> par le Gonvemement du Cap ; an nord et
à Toneet, par le pays des Hottentotfi.

539. Dtieription Cfénérak.—La Oaft>êrieeft en grande partie
montagneuse ; elle ^abonde en sobl^ d'or et en fer. On y voit de
astet forèta, des plaines sablonneuses, de bons pâturages et des
allées fertiles en miUet, en maïs, en riz et en légnmes pees.
Les animaux sont en général les mêmes que dans le resita de

l'Afriqne

Les Oafres sont noirs, mais mieux faits et d'une taille plus élevée
que celle des nègres ; ils sont sobres, gais, Tift, agiles et grands
«masseurs : ils poursuivent l'éléphant, le buffle et les antilopes areo
une Titèsse étonnante, et sans autres armes qu'une lanoe de 4 ou 6
|rfeds de l<mg.

Les Oatnà sont courageux : mais ils Tirent ordinairement tn
bonne intelligence avec leurs voisins. Quelques Toyagenra se louent
beaucoup de leur hospitalité. Il s'appliquent piincipalement k
l'éducation du bétail, et^ cultivent la terre mieux que les Hottentoti.
Quoique ces peuples soient naturellement Industrieux, leur intelli-

Snce n'est pas encore développée ; ils n'ont que des notions très*
parfUtes de la Divinitéf et n'ont point de prêtres. Ils nt cal-

culent la division du temps que d'après les moû lunabres.

540. DivitioHi.—La Calorie comprend le pays des
Paroloui et celai des BetJouàMU,

MONOMOTAPA.

541. Le MoDomotapa est boméàrecit >p«r le oanalde
Moiambiaue ; au sud et à roaest, par la Oa&érie, et an
oordr par le Mosambiqae.
Hi. l)0*€irîpti9nû4MriU0j^h9MQn

vasta empire âi^onidlitti partait entre plnsienis sonven^ dmit
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le plot paiMftnt réild» à ZfanfaAoé. liM Portngftit matlm iê U
o6te 7 ont formé dM éiabUneiiients dép«iid«ati de U oApitaiaMlt

génAnde de Mosambiqae.
Le climat de cette contrée eet tempèrA, l'air pur et Min. On 7

tronre dei minet d'or et d'argent, enrtont dani le pi^ de Bolklai

qui parait être VOpkir des anoieni. Le iol, natnrelleiilent tetile,

est arrosé par nn gpmnd nombre de rirlères ; il est ooavert de gras
pâtiirages et de belles forêts peuplées de bétes féroc^ et d'élépha&ts;

la canne à sucre 7 croit naturellement.

543. Popu2a(ûm.—>EIle est évaluée è 1,400,000 habi*

tonts, But une étendue de 48,000 milles oarréB.

.
,'

MOZAMBIQUE.
t

544. Le Mosambîque est bonié à Test par m eanal

de Moianabiqae; au sud, i>ar la Oafrérie; à l'ouest, par

le lao Maravi; au nord, par le Zanguebar*

645. D^eripUon Oénérale.—^Lw Portugais dominent dans le Ifo-

samlidqne, mais les naturels sont toujours gonremés par leurs

chefs particuliers. Les principales peuplades sont les Macouas, 1m
Monjons et 1m MusimbM.
Oe pa7s, oà l'on troure de riches miuM d'or et d'argent, Mt

arrosé par des rivières qui le rendent très-ftrtile. On 7 récolte

bMttcoup<le ris. Lm forêts sont rempliM d'éléphants, dont l'ividre

Mt nn objet important de commerce.

546. Pojm/aeion.—Elle est évaluée à 2,600 ,000 habi-

tants, sur une superficie de 90,000 milles carrés.

547. VUle*.—^Mosambique, (8,000 h.), Mt la Mpitale de toutM
1m possesmons portugaisM à l'Mt de l'Afrique.

OhicoTa Mt une ville connue par 1m miuM d'ypr et d'argent de
son territoire.

ZANOUËBAK.

548. Oette côte s'étend le long de la mer des Indes
' depuis la oôte d'Ajan jusqu'au Moiambiqu^.

549. Duer^pHon 04nér«k— Le Zanguebur est ^ne o6te basM,
malsaine et en général peu fertile ; on 7 trouve dM Ibrêto épaiifM,

peapléMd'tiépbaats et d'antns animaux de l'Aftique.

K f,
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550. IHoiêiomt,'-' La oôte da Zaoffaebar comprend
Jlutiean dtnto, dont les oapitalei sont: Hagndoxo, Brt?a,
Idlinda, Monbelotti Qailoa et Mongallo.

551. Populottoii.— Bile Meompoee en partie d'Ara-

bes, qui y ont apporté la religion manoméUne, et en partie

de n^pret indigdnea. Bile eat évalnëe à 2>(K)0,000 d'ha-

bitante, sor nne saperftcie de 90,000 milles oarrës.

563. ViUêê.— lIftg»dozo Mt une rille forte à l'embonchare d'un
petit fleare da même nom.

BcaTa, capitale d'ooe petite république fondée par dM Arabee.
les étofRis d'or, d'argent et de soie. Gette Tille a aecouéfobrîqae des (

le long dei Portagaig.

iféUnde ett ai^oardlrai miné. Hombasa, qai eet dans nne Ue
très-jeapprochée de la o6te, a anssl seooné le Jong des Portugais.

CONTRÉE INCONNUE.

fi63. Notion» aur Uêhabéttmtt.-^'Êntn la Nigritie et le pars des

Hottentots, se troure une reste contrée qui nous est encore Incon-

Boe. BUe est occupée par plusieurs peuplades barbares, 'lont les

INriBdpales paraissent être les Qallas, au nord, qui ont pénétré

dans rAbyssinie ; les Bororos, près du lac de Mara^i ; les Oassanges
on JagaS| près du lac de lavOniifte Méridio'-r^vlo, et les Oasambes,
sur les rires dn Zambèse.^

de toutes

M^ent de

Indes

i6te baue,
épai!?es,

ILES D'AFEIQUE.

554. lies prineipaleB lies de TAfriqae sont : dans la mer
des Iodes, Madagiuearf les lies Comorru^ Seyéhetlei, VJUe

Bourbotif Vlle-t'o-Francêt Vile de Socotora, près da golfe

de Bab-eVlfandeb, eto. Dans TOoëan Atlantique on re-

marque : Sainte^ffUène, les Açoret, Madères, Oorée,lBê Ca-
iiarisf, lef lies du Cap-Vtrt, celles dn golfe do Oaioëe, ete.

555riVblÎMt tw U» princ^palu Ikt,— Madagtuear,

l'une des |Aus grandes Hes du monde, fut déoou?erte en

1500 par Lsufent Almejda, Portugais; elle «it eitoérà
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Tes! de It oOto da MoiitDUqiie ; on lai doDM 06,000 miUit
oarrét ; m population est éTtln^ à 4,500,000 hibituitf,

mabométans, niift, idolâtrée ; lie lont de difUrantee eon-

lenre, noire, oiifAtree, onivrés. Le eol est généralement

fertile ; on y trouve euore, fhiits, gomme élaiti^ue, indiao,

lin, tal>ao, poivre, chanvre d'une qualité ropéneure. Lee
Français y ont aboli les premiers la lenae des esolaves ; ils

y possèdent Ttle Sainte>Marie, où ils ont un eommsndant
chargé de la réception des vaisseaux qui y rekiohent, et

des autres affaires du commerce*
Les îles Comorreg sont situées dans le canal de Mosam-

bique, à l'ouest de Madagascar ; le soi y est fertile en
grains, fiuits, etc.

Les îles Séychdleif en srand nombre, mais peu étendues,

sont situées au nord de Madagascar ; elles appartiennent

aux Anglais.

L'Ile JBourbonf située à l'est de Madagascar, fut décou-

verte en 1645 par un Portugab; les Français s'v établirent

en 1649, et la possèdent encore aujourd'hui ; le sol, auoi-

que généralement montagneux, possède des plaines fertiles
;

on y récolte froment, légumes, café, tabac, citrons, oran-

ges, ti marin, poivre, coton, bananes ; on y trouve aussi du
corail, de l'ambre gris ; on j élève la plupart des animaux
domestiques. Cette colonie est divisée en 4 quartiers :

Sount-J/Bniêy chef-lieu ; Saint-Paul^ Sainte-Mairie et

Sainte-Suzanne; on évalue sa superficie à 6d9 'milles et sa

population à 109 mille hab. L'instruction y est soignée
;

les Frères des Ecoles Ohrétiennes y ont environ cinquante

dateety pour toutes les couleurs.

lle-dt-FranUy à 120 milles au nord-est de l'île Bourbon,
possédée autrefois par les Français, et aujourd'hui par les

Aûglais, compte 450 milles de superficie et 45 mille hab.
;

le éol produit cannes à sucro, coton, indigo, etc.

Socotora, formant un état particulier^ l'entrée du dé^it
de Bab-el-Mandeb ; elle a 2 milles de long et 8 de laige

;

produit fhiits, pAturages, etc. Tamarida en est la capitale.

Population de l'île, 100,000 hab.

SaiKte'HUèney à l'ouest du Oonço ; cette île a 9 milles

iêb long sur 2 de large
;
produit fruits, légomes, eto. ; iel&- 1
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5 mai 1821.

Les ilçoret, groupe de nenf lies situées tots l'onest da
détroit de Gibraltar : elles appartiennent ans. Portvgaid

;

on j oompte 800 mille habitants.

Madir; à l'onest de Gibraltar, a 66 milles de long svr

18 de large; elle forme deux oapitaineries portugaises ; sol

ezodlent, produit oannes à suore, blé, oliTes, patates, sur-

tout du Tin en abondanoe extrêmement reoberebé ; on j
oom/e 120 mille habitants.

Les (7a»anet, oonnuee par les aneiens sous le nom d'iZet

forinmées; les Ëspa^ools s'en emparèrent en 1497, et le»

possèdent enoore aujourd'hui. Le sol est fortile ; il pro-

duit toute sorte de grains, vins ezoellents, eanncs à suore^

•to* On y trouve beauooup de serins ou eanaris. Oe
ffroupe oomprend sept tles prinoipales, parmi lesquelles on
distingue Ttle de Ténérijfét où se trouve une montagne
appelée le pie de Ténérife^ de 8,100 pieds de hauteur 1

ViMe-ferj dont le méridien, éloigné de 20 degrés de oelui

de ToMerratoire de Paris, a été pris j^dant loiwtemp»
,

par les Français pour premier méridien, et l'Ile Falma,,

riche en vins exquis, miel, sjore, soie, eto. Population,,

176,000 habitants. ^
IaIU de Gorétf près du Gap-Vert.

Jleê du Cap Vert ou Bcutaaoê, au nombre de 20 ; elle»

comprennent u^e population de 45 mille hab. ; elles appar-

tiennent aux Portugais.

Ueê du Oolfede Guinée; elles sont très-fertiles, cnioique*

situées sous l'éqnateur. Les prinoipales sont : St, Thomaa
et Ste, Marie, aux Portugais ; fJée du Prince et Annàbonf,
aux Espagnols ; Femando-FOf aux Anglais.

OCÉANIB.

566. L'Océante est bornée à l'est par l'Océan Padilqite;

as sud, par le Grand Océan Austral ; à l'ouesty pit hi
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dM IndM, «1 an nord| par la mar de la Obioa at lo détroit

d« Malaoa.

557. Notiom iur atu 5m« vartiê du mande,—Las tar*

raa at lea tlaa qui oompoaaDt l'Ooéania ii*oot oomneooé à
être oonauea dea Suropéeoa qa'aprte l'infantioD da la

bouMola. Juaqu'alora laa Toyagaa de loog eonn sur ner
aTaient éié rarea, parce qu'ils étaient extrêmement diffi-

eilea et dangereux ; mais aprôa la déoon?erte de oet utile

inatrument, lea navigateurs entrenrirent de doubler la

pointe sud de l'Afriaue pour se reuare aux Iodes. Ferdi-

nand Magellan, oëlèbre navigateur portugais, est le pre-

mier qui ait abordé aux lies du grand archipel Indien. Il

découvrit les Moluques et lea rnilippines en 1520.t Les
lies de la Sonde furent découvertes Vannée suivante par

George Meneses, de la même nation. La Nouvelle-Ouinée,

peu éloignée des Moluaues, Ait découverte en 1527, par

Alvar de Suavedra ; la muvelle-Hollande ne le fut ou un
siècle après. Les lies innombrables qui composent la Poly-

nésie l'ont été à différentes époques par les célèbres navi»

?btenrs Oook, Anson, Bougainville, Biron, Oarteret, la

érouse, Vancouver, etc.

Remarque.—Un grand nombre des îles qui composent
l'Ooéania sont remplies de volcans, et leurs éruptions sont

parfois hQrrible^ ; de nouvelles îles sortent tout-à-coup du
fond des eaux, tandis que d'autres disparaissent pour tou-

jours. Dans celles où il n'y a point actuellement de vol-

cans, on aperçoit des traces qui indiquent, ou qu'il y en a
eu autrefois, ou que leur 'existence elle>même est due à
l'action d'un volcan vobin.

558. Les productions de l'Océanie sont très-variées et

trèa4àbondantes dans lea archipels qui avoisinent l'Asie
;

on y trouve toutes les richesses de la Chine et dea Indea :

aromates, sucre, ca^, rii, soie, coton, indigo, oranges, blé,

légumes, fer, mines d'or et d'aigent. La Nouvelle-Hol-
> lande et les îles du sud-est sont moins favorisées, mais elles

offrent des singularités remarquablea dans 4es oiseaux, lea

quadrupèdea et les productions extraordinaires qu'on y
trouve, et qui leur sont particulièreâ. C'est la patrie dès

charmanta oiseaux du Paradis, du kangaiou, quadrupède

061.
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3ai • à peu près la grosseor el la Ttrme de la ehène, aab
ont les janbes de detant sont tellement eonrtes, qn*U
semUe être à moox lorsqu'il bronte l'herbe { à la moindre
alerte, il se redresse snr les pattes de derrière et s'enfnit en

sentant.

659. Fifpidaiion*—On donne à TOoëanie nne population

de 30 millions d'hab. Depuis Quelques ançées lee mission-

naires eatholiaaes ont porté la inmière de l'BTangilé parmi
ees nations idolâtres, et ont établi parmi elles plusieurs

ohrétientés ferventes.

560. Divmonê.—L*Ooéanie se divise en trois partiee,

savoir : lo le srand Arohipel Indien, au sud de la mer de
la Obine ; 2o rAustralie, au sud du grand Arohipel ; 8o Ui

Polynésie, à l'est des deux précédentes. Ces trois parties

oomprennent une multitude innombrable d'Iles.

ARCHIPEL INDIEN OU MALAISIE.

661. lU» PkUippinêê.—'ManilU est U pins grande des llei oui
eompOMiit rarohip«l des lies Philippines. Le sol en est très-fertile

;

elle est sous la domination des Espagnols, dont le vice-roi réside

dans la ville du mdme nom. Mindimao^ grande lie de forme trian-

gulaire, d'environ 990 milles de oircoit ; elle est divisée en trois

parties, dont nne seulement appartitnt aux Espagnols ; les denz
autres sont gouvernées par 4m princes on rajahs indépendants. La
soie est tellement abondant^ dal&s les Philippines, qu'on en foit Jus-
qu'à dix récoltes par an.

662. iZM M6luque».—lM» principales lies de l'archipel des Molu-
quessont: Cétèhnovi JfaflOMar, divisée en deux royaumes, dont
l'on porte le n<mi de Gélèbes, et l'autre celui de Maoassar, sounûi
aux Hollandais. Les habitants sont mahométans. Les riviéiw

charrient de l'or. Le cUmat est excessivement chaud, et le sol si

fertile en épiceries, que les lies des Uoluqnes sont appelées lUi ma
Epiw». Amboittê, petite lie aux Hollandais, fertile en clous de
girofle, .fiofuiii, extrêmement fertile en noix muscades. rtmor,aax
PorthgiUs.

663. lUê de la Sonde.—hw principales lies qui composent Tar-
cbipel de la Sonde, sont : lo BoméOf l'une des plus ^^randes Iles

du monde, ayant plus de |&,Q00 milles carrés de vaxSo» ; elle est

située sous l'équateur. Les pluies y durent cinq mois conséetitift,

ce qui reiâ le pays marécageux et malsain pottr 1er étrangers.

Plnaieun souverains se partagent la domination de cette lie, daitô

laquelle les Anglais ont aussi des établissements eonquis inr les
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HolUndaif. C'est dani cette lie que le trouve l'orang-oatasg,

dnge dont U figure approche le plus de la figure humaine.
2o SumatrOf grande lie, qui n'est séparée du continent «^ue par

le détroit de Malaca, qui a peu de largeur. Il 7 a beaucoup de
Tolcans, mais qui ne font pas de ravages. Il 7 a des mines d'or

et d'autres métaux précieux ; on 7 trouve une grande quantité de
tigres qui 7 font beaucoup de mal. Le camphre de Sumatra est

le plus estimé de toute l'Asie. Cette ile est soumise à plusieurs

souveraibs. Les Anglais et les Hollandais 7 ont aussi des établis-

sementp,

3o JavOf d'environ 750 milles de longueur sur 150 de largeur,

séparée de Sumatra par le détroit de la Sonde. Cette lie, ainsi que
les précédentes, produit beaucoup d'épiceries. Les mines d'or, d'ar-

gent, de diamants, de rubis, d'émeraudes, etc., 7 abou(tont. Les
cannes à sucre 7 parviennent jusqu'à dix pieds de hauteur. Cette
lie forme deux ro7aumes, celui de Bantam et celui de Metaram, sou-
mis l'un et l'autre aux Hollandais, qui occupent la fameuse ville

de Batavia, capitale de cette lie et de tous les établissements de la

Hollande dans les Indes. Cette ville comptait autrefois plus de
150,000 habitants.

AUSTRALIE
ou ILES DB l'océan AUSTRAL.

564. La Nouvelle-Hollande, ainsi appelée parce qu'elle a été dé-

couverte par les Hollandais en 1616, forme le troisième continent

de notre globe : elle a été visitée depuis par les plus célèbres navi-

gateurs, qui ont donné leurs noms aux différents endroits où ils

ont abordé ; mais aucun n'a pénétré dans les terres. Les habitants

sont féroces et sauvages, et extrêmement laids ; ils mènent une vie

misérable, sans lois ni gouvernement, ne vivai^t que de chasse et

de pèche, et négligeant presqu'entièrement l'agriculture ; ils n'ont

pour habitations que de misérables cabanes d'écorces. Les Anglais
ont formé plusieurs établissements sur la côte orientale de la Nou-
velle-Hollande, spécialement à Botany-Bay et à PortrJaekton.

La NouveUê-Chtinie, ou Terre des Papous, a été ainsi nommée à
cause de la ressemblance que ses habitants ont avec les nègres de
la Guinée d'Afrique. Elle parait avoir environ 1,500 mUIes de
longueur sur 750 de largeur. Son sol est très-fértile en firuits et

en épiceries.

La youvelle-Zélende, appelée auparalirant Terre des Etats, Ait

découverte en 1642 ; elle forme deux lies séparées par le détroit

de Cook, de cinq lieues de largeur. La plus méridionale est aride,

montueuse et couverte de forêts ; l'autre est très-fertile et bien peu-

plée; mais on accuse ses habitants d'être anthropophages et too-

rotu.
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ponr en acquérir. On j troare des plu appelée aprueUf dont on
fiiit une excellente bière, et l'herbe appelée pAonntum, eipèce de
lin plot fort qae le chanTre d'Earope. Oette tle est presque située

aux antipodes de Paris. L'Uc «k Chatham, à l'est de la Nourelle-

Zèlande, se tronre aux antipodes de Lyon. «

Llle de Diémen est au sud de la Nouvelle-Hollande, dont elle est

séparée par le détroit de Bass. Le sol en est fertile et le climat

tempéré. Les Anglais 7 ont formé deux établissements, l'un à
Hobart-Town, et l'autre au fort Dalrymple.

L'ile de Melvitte est «u nord et près de la c6te de la NouTelle-
Hollande, et celle de Norfolk est plus de 1200 milles à l'est. Les
nglalB avaient choisi cette demièrâ pour la demeure de leurs cri-

minels, avant de le» transporter à Botany-Bay ; ils 7 ont conservé
un établissement important

G'est près de VanieolOf une des lies Sainte-Croix, qu'a péri La
Pérouse, envo7é par Louis XYÎ à la découverte des lies de l'Océa-

nie. Il parait que ses vaisseaux se sont brisés contre les dangereux
récifs qui entourent cet' lies.
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POLYNÉSIE.

365. Les principaux archipels qui composent la Pol7nésie sont :

les lies Marianne ; elles fbrânt idnsi nommées en l'honneur de la

reine d'Espagne, Marie-Anne d'Autriche, épouse de Philippe lY.
Hagellan, qui les découvrit en 1621, les avait appelées IUm dèê Ltur-

rorUf parce que les habitants lui dérobèrent quelques instrument*

en fer.

Dans l'archipel de la Société, on trouve l'Ile Otalti ou Taïti, dont
les habitants sont hospitaliers et pleins de donceur ; ils ont on-
brassé la religion chrétienne.

Les habitants des lies San^kk ressemblent beaucoup à ceux de
Talti, aussi bien que le terroir et les productions. Ces lies sont
célèlnes par la mort du capitaine Oocdc en 1779. Un roi nommé
Tanaahmaah les gouvernait an coaunsMement de ce siècle ; il s'est

efforcé de policer ses états et d'7 introduire les arts, l'agriculture

et la discipline militaire. Il mourut en 1824, en Angleterre, oh U
était venu étudier les sciences et les lois de l'Europe. Ces peuple*

ont reqoncé à l'idolâtrie et aux sacrifices humidns.

Les N'ouotlUê'Hébriiêê sont au nombre de vingt^t-une. Les fi*

gniers, orangers, muscadiers, cocotienp, bananiers, arbres à pain et

cannes à sucre, 7 abondent. Les habituits sont industrieux, hos]^-

tiûlsn et agrienlteurs.

lies tlep dei Amù^ an nombie de cent cinquantSi ne font, ponr |#
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plupart) qne des rodien intborcUblM ; 1m «itrM lont fortOM et

habitées par un peaple actif et belliqaeaZi qai a soumis ortui des
lies Fi4fi à sa domination. Oes denûères sont remplies de coco-

tiers.

Les lies des Ntmffatêun, ainsi nommées par Bongainville à
cause de l'adresse des naturels à conduire leurs canots. Fer-
tiles, belles, avec des habitants très-grands et trôs-beaux.

CARACTÈRES, MŒURS, USAGES ET COU-
TUMES DES DIFFÉRENTS PEUPLBa

Les Français sont spirituels, actifti, vidllants, gais, hospitaliers,

ont l'imagination ardente, cultivent arec succès les arts et lés scien-

ces, mais ils sont légers et aiment les nouveautés et les modes.
Les Anglai» sont bien faits, matértels, politiques, habiles navi-

gateurs ; ils ont l'imagination vive pour l'invention, sont hauts
envers les étrangers ; la haute classe est bpnnôte et généreuse ; la

basse est grossière. Tous songent à Pintérét.

Les SuidoUi%onX polis, généreux, laborieux, capables des plus

grandes fatigues, jaloux de l'honneur, amateurs des sciences et des
voyages.

Ltfs Datiùis sont aflEeibles, laborieux, durs à la fatigue, bons sol-

dats, cultivent avec avantage les sciences et les arts.

Les Rtute» sont forts, robustes, amis de leur pays, fort attachés à
leur souverain, font des progrès dans la civilisation et dans la cul-

ture des sciences et des arts.

Les Polonaiê sont belliqueux, courfigeux, honnêtes, hospitaliers,

robustes, capables de supporter les plus grandes privations.

Les Lapone sont très-petits, laids, diflformes, paresseux, ignorants,

pÉ*esque sauvages, habitent dans des cabanes.

Les Prunien» sont forts, courageux, bons soldats, constants dans
leurs entreprisse, amateurs des sciences et des arts.

Les AUemanâ» sont grands, robustes, sincères, vaillants,laborieux,

mais peu sobres ; les grands sont jaloux de leur prééminence.

Les HoUanâai» 8<mt sérieux, économes, fort habiles dans la navi-

gation et le commerce : la propreté est pcMrtée au plus haut point
parmi eux, mais ils sont un peu lourds.

^

Les Belge* sont belliqueux, braves, probes dans le commerce,
courageux dans les entreprises, et d'une prqpreté recherchée.

Les Suisee» sont robustes, fidèles à leurs promesses, droits, naïfs,

de moeurs simples, fort attachés à leur patrie.

Les Eq>afftù>le Boni sobres, patients, boas navigateurs, spirituels,

mais fiers, i^ndicatift et fort paresseux.

Les Pwriugaù sont généreux, citils, braves, boas nafhu, naiv
«Hofflmnll» a». TJlldiMtift.
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Les îtaiien» Mlit eiTiliL hospitalien, ipiritiielB, aptes aux arta ht

aax fcienoM, de mœurs doueeSi mais dissimalés et vindicatifs.

Les Turc» sont sobres, polis entre eux, mais fiers envers les étran-

gers ; ils sont indolents, paresseux, négligents dans le commerce et

U culture des sciences et des arts : leurs mœurs sont fort cor*

rompues.
Les Oreci, autrefois si célèbres, sont aujourd'hui peu instruits,

mais trèvaptes aux sciences ; ils sont acUÂ, braves, enjoués, hoB>
pitaliers, jaloux de leur liberté.

Les Arabe» sont d'une haute stature, ont le teint basané, sont
forts et capables des plus gRtndes fatigues, quoiqu'exercés à la fru-

galité. Les habitants des villes entendent le commerce, s'appliquent

aux sciences, spécialement à l'astronomie, aux mathématiques et à
la médecine. Les Bédouin»^ ou habitants des déserts, sont presque
sauvages ; dans leurs habitations, ils sont bons et hospitaliers, mais
ils sont terribles et féroces dans leurs excursions.

Les Pertea sont spirituels, aptes aux sciences, robustes, de haute
taille, bons soldats ; ils aiment le faste, le luxe, s'adonnent an vin
et à la volupté ; ils sont fiers, fourbes, vindicatifs^ menteurs ; ils

exercent la justice avec une espèce de férocité.

Les Indoua ont le teint basané ; ils sont spirituels, ingénieux,
doux, civils, hospitaliers, sobres, mais paresseux, efféminés. Leur
principale fôte est en l'honneur du Gange

; ils s'imaginent que ses

eaux ont la vertu de purifier la conscience. Les chefa de leur reli-

gion superstitieuse se nomment Brame».

Les Birman» sont adroits, civils, généreux, d'humeur égale, bons
politiques, fort constants dans les anciens usages : ils aiment les

arts, mais ils manquent de goût et d'élégance. La mendicité «st

inconnue parmi eux.

Les Siamoi» sont petits, fort malpropres, mais sobres et adroits
;

la basse classe est sujette au vol et au mensonge, et la haute, à la
jalousie et à la vengeance.

Les Chinai» ont le visage large, de grandes oreilles, les yeux
peiits, le nés court, le teint olivûtre ; ils sont sobres, industrieux,

exoeUents cultivateurs, bons politiques ; ils ont une grande véné»
ration pour leurs ancêtres, et les enfants un profond respect pour
leurs parents ; ils sont très-superstitieux, croient à la métempsy-
cose. Les magistrats prennent le nom de Mandarin», et les chefs de
la religion celui de bonze».

Les Tarlare» sont très-adonnês au brigandage et au vol ; ils ha-
bitent sous des tentes ou dans des chariots, sont friands de la chair
de cheval et des liqueurs fortes : ils sont forts et robustes, mais peu
policés et n'ont presqu'aucune idée de Dieu.

Les Japonai» sont grands, mal faits, ont le teint olivâtre, les

yeux petits ; ils sont adroits, spirituels, propres aux sciences, bons
eolUvateurs.

Les EgypHtM sont fonrbes, indolents, voleurs ; les Gophtei, qaol>
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qa« chrétiens, sont aussi fort onjets à cet rioes ; ihaIi ili lont plni
pirituels et plas susceptibles d'une entière dTilisâtion ; le pa>-

Marche du Caire a juridiction sur eux.

Les Nuhienê sont forts et robustes ; mais les excès auxquels ils

se livrent dès leur bas âge, causent à la plupart une mort préma-
turée. La guerre, le roi et la trahison semblent être Toljet spécial

de leur éducation.

Les Abjfinnieru ont le teint olirûtre, sont grands, robustes, habi-

tent des huttes ou des tentes, mangent la chair crue des animaux
et boirent leur sang; ils ont un grand mépris pour les étrangers,

et croindent se souiller de manger arec eux.

Les habitants des Côte$ Orientales de l'Afrique ont pris des mœurs
plus réglées par leurs rapports avec les Européens ; ils sont même
hospitaliers et s'etercent à l'agriculture et aux arts.

'

Les Cqfre» sont des sauvages noirs, grossiers, malpropres ; ils

s'exercent à la lutte et à la danse, s'occupent de la chasse et de la

garde de quelques troitpeaux de bœufs et de moutons.
Les habitants indépendants de la Boêse-Ouinée sont presque sau-

vages, se nourrissent de chair crue, méprisent l'agriculture ; ils

croient à l'immortalité de l'âme, mais' ils n'ont de Dieu qu'une idée

tr&h'imi»arfaite, et l'honneur qu'ils lui rendent est mêlé de cérémo-
nies snpeititieuses. Les Suropéens ont adouci les mœurs de ceux
qu'ils ont subjugués, et le christianisme les a en partie corrigés de
l'inclination qu'ils avaient au vol et au brigandage.

Les habitants des Côte» de la ffaute-Ouinée sont, pour la plupart,

voleurs, superstitieux, ivrognes, déréglés : on leur reconnaît de
l'aptitude pour les arts, mais ils sont très-paresseux. C'est dans
ces contrées que se perpétue le commerce inhumain des nègres
pris par les étrangers ou achetés à vil prix.

LeB SénigambUtu sont nègres et presque sauTages ; ils sont gais,

sphrituels et capables d'acquérhr des connaissances, s'ik étident

moins paresseux ; ils ne font aucunes provisions, se contentant de
vivre au jour le jour. Ceux de l'intérieur sont Us plus hideux ûei
nègres, et passent pour anthropophages.

Les Marocains se divisent en Maures et en Bérébères ; les Maures
sont grands, maigres, rusés, voleurs, mids fort simples dans leurs

meubles et leurs habits. Les Bérébères ont un caractère féroce, sont
d'une force extraordinaire, et cruels ennemis des chrétiens.

Les Algériens sont bien faits, robustes, fiers, avares, pirates ; leurs

mœurs sont dépravées. Ils n'ont d'autre industrie que la fabrica-

tion de quelques tapis et de (quelques étoffés.

Les Tunisiens sont plus civils et ont moins de fierté et d'inso-

lence que les autres barbaresques, mais ils sont très-ignorants sur

les sciences et les arts.

Les IVipoltiains ont les mêmes caractères que les Algériens,

sont robustes, quoique petits ; on voit peu d'hommes contnffidts

parmi eux.
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Les habitants en Soudan soiit de hante statare, tris-noirsi n'ont

aneune civilisation, sont très-snperstitienz. Le roi d'un oiseau,

la rencontre d'an aidmal décident souvent des plus grandes entre-

prtoes ; les pères et les mères vendent leurs enfanta pour des baga-
telles.

Les indigènes des contrées septentrionales de VAmérique ont
conservé presque tous les usages qu'ils avaient avant l'invasion des
Européens ; les Iroquoù, les ffurotUf les IUinoi$, les Algonquitu,

etc., sont intrépides, agiles, grands chasseurs ; ils adorent Dieu
sous le nom de Grand-Esprit. Les Etguimaux ont le visage plat,

le nez écrasé, les lèvres épaisses : leur obstination à fair les étean-

gers empêche les progrès de la civilisation.

Les Mexieaitu sont basanés, adroits, laborieux, doux, aiment les

seienoes-et surtout les arts.

Les Orénoque», on habitants de la Colombie, qui n'ont pu être

civilisés, vivent en peuplades ; ils sont cruels et féroces. Il en est

de même des Chilieru, qui babitbnt les Cordillières.

Les Bréiilietu, qui n'ont pu être amenés à la civilisation, sont

trte-cruels : ils dévorent avec une brutale férocité les étrangers

qu'ils peuvent rencontrer. La aatiou Ues Tapaya» est laplus redou-
table de toutes.

Les Irukenê retirés dans l'intérieur de la Guyane vivent de chasse -,

ils sont sauvages, vindicatifs.

Les Péruvien» sont bien faits et robustes.

Les Patagmu sont très-grands, vivent de pèche et de chasse ; ils

ont le teint bronzé ; ils adorent les astres. Les habitants de la Terre

de Feu sont petits, stupides, laids et fort ignorants.

OcftAN».—Le grand Archipel Indien est habité en partie par
des Màlaù; ils sont courageux, mais cruels ; ont le teint olivâtre,

et sont mahométans.
Les Javanaie sout de taille moyenne, ont le teint brun, sont pa-

resseux et vains, mais très-timides. Plusieurs indigènes de la Nou-
velle-Hollande sont noirs, les autres sont cuivrés, extrêmement
làdds, ont la vue très-perçante, vivent de pêche et de chasse, sont

très-cruels envers les étrangers.

La plupart des lies de la Polynésie sont habitées par des noirs

d'un naturel doux et humain, les uns sont idolâtres, les antres

adorent un Etre suprême.

et d'inso-

lorants sur

Algériens,

contredits
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ABRÈGE DE COSMOGRAPHIE.

NOTIONS D'ASTRONOMIE.

1. Le monde est l'assemblage de tous les corps que Dieu a orées,

•t l'immense étendue qui les contient: la science qui en traite se

nomme cosmographie.
2. L'astronomie est la science qui traite des astres ou corps cé-

lestes, de leurs positions respectives et de leurs mouvements.
3. On entend par astres ou corps célestes, le soleil, 1» lune, les

étoiles, les planètes et les comètes.

4. Le soleil est l'astre lumineux qui constitue le jour. On croit

qu'il est un million de fois plus gros que la terre et qu'il en est

éloigné de trente-quatre millions de lieues.

5. La lune est un corps opaque, c'est-à-dire sans transparence,

qui se meut autour de la terre et nous renvoie la lumière du soleil.

Bile est environ cinquante fois plus petite que la terre, et en est

éloignée de quatre-vingt-six mille lieues.

6. Les étoiles sont des corps lumineux par eux-mêmes qu'on voit

briller pendant la nuit.

7. La terre est le globe que nous habitons ; il est opaque et de
forme sphéroïde, un peu aplati vers deux de ses points opposés,

qu'on appelle p61es. La terre offre une infinité d'objets à nos re-

cherches ; la géologie en fait connaître l'intérieur ; la minéralogie

entre dans le détail des différents métaux qu'elle recèle ; la bota-

nique et l'agrieulture s'occupent de ses productions ; la géographie

considère son étendue, la division de sa surface, etc.

8. Le diamètre ou axe de la terre est d'environ trois mille lieues,

et sa circonférence est de neuf mille lieues.

9. On appelle axe de la terre une ligne droite qu'on imagine pas-

ser par son centre, et autour de laquelle la terre tourne continuel-

lement.

Les points par lesquels l'axe sortirait de la terre se nomme p6Iea

terrestres, et ceux qui leur correspondent dans le ciel, pôles oéles-

tai. (Oéom, no. 261.)

BYSTillKB PLAlliTAIRU

qu'U

10. 11 y a deux principaux systèmes planétaires : celui de Ptolé-

mée et celui de Copernic. Celui de Ptolémèe a été le seul sniri

jusqu'au 15me siècle ; mais celui de Copernic, embrassé et pezfec- opposé

tionné par Galilée, ayant été reconnu plus conforme aux observa- 20.

tiens astronomiques, lui a été préféré. | de ce

if
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il. Le sysUme de Ptolfmée ecnslste à placer la terre aa eentw
du monde, et à faire mouroir autour d'elle le soleil et tous let

autres astres en ringt^uatre heures. Fig. 1.

12. Le système de Gopemic consiste à placer le soleil au centre
du monde tournant sur son axe en rin^cinq jouoi douse heures,
et à &ire mouToir la terre autour de lui^ ainsi que les autres planè-
tes. Fig. 2.

13. Pour expliquer ce système^ on a imaginé une machine nom-
mée sphère.

14. Btêeription de la tpKire.*~^\a un pied horizontal est placé
rerticalement un pivot présentant l'axe du soleil placé au centre

du monde ; les orbites que décrivent les planètes et la terre, ayant
avec le soleil un c«ntre commun, y sont aussi représentés, ainsi qae
l'obliquitiè de l'axe de la terre à Fégard du plan de son orbite,

c'est-ù-dire de l'ellipse qu'elle décrit autour du soleil.

DUS OIBOIilS ou OLOBI TSBBI8TBE.

16. Pour fixer les différents points du globe, on a imaginé diflS6-

rents cercles, qui sont : l'horizon, le méridien, l'équateur, les deux
tropiques et les deux cercles polaires. Les trois premiers se nom«
ment grands cercles, parce qu'ils ont le même centre que le globe.

Les autres, qui sont parallèles à l'équateur, se nomment, petits :

leurs centres se trouvent sur l'axe du globe, mais non pas au
centre. (Géom., no. 19.)

16. L'horizon est un grand cercle qui partage la sphère en deux
parties égales, l'une supérieure et l'autre inférieure. On appelle

aussi horizon ^insible le cercle qui semble réunir le ciel et la terre,

et dans lequel le soleil parait passer en se levant et en se couchant.
Chaque pays a son horizon particulier.

17. Ou nomme les quatre poin's principaux de l'horizon : 1*

Ettf Orient ou Levant, c'est le lever du soleil : 2* Oue$t, Oeeiient

ou Couchant, c'est celui de son cuucher ;
3« celui qui répond au

midi se nomme Sud; et 4« celui qui est opposé. Nord ou Septen-

trion. Les pôles prennent le nom de ces derniers points, et se nom-
ment l'un, pdie nord ou boréal, et l'autre, pdle ntd ou auttrai. Le
premier se nomme aussi pôle arctique, ou de l'ours, à cause- de
cette constellation qui l'avoisine, et l'autre, p61e antarctique, parce

qu'il lui est opposé.

18. Le méridien est un grand cercle qui passe par les pôles de
la terre et divise l'horizon en deux parties égales. Son extension

aux pôles célestes, au zénith et au nadir, forme le méridien céleste.

19. On appelle zénith le poiut du ciel qui répond au-dessus

d'un point quelconque de la surface de la terre, et nadir, le point

opposé. Ge sont les deux pôles de l'horizon.

ao. Le méridien de chaque lieu passant par le zénith et le nadir

de ce lieu, et déstg^nt le p<rfnt du midi, il s'ensuit que chaçipe
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tMtyt direrMment pUcé à l'égmrd da 1l«T«nt et dn eoaohftnt, a mm
méridien propre ; on en compte ordinidrement 860| lelon U diTi-

lion du cercle.

21. L'éqnateur est un cercle qui partage la terre en deux hémii-
phères ou parties égales, dans la direction des points EH et Oueêl ;

il coupe le plan du méridien à angles droits et en deux parties

égales.

22. On appelle tropiques deux cercles parallèles à l'éqùateur et

qui en sont éloignés de 23'' 28'
; celui qui est rers le nonl se nom-

me tropique du Cancer, et celui qui est rers le sud, tropique du
Oapricorne.

23. Par cercles polaires, on entend deux petits cercles de la

sphère, parallèles à Téquateur et éloignés des p6les de 23*, 28'.

24. On nomme sone chaque espace compris entre les «cercles

parallèles de la sphère. (Qéom., no. 263.)

25. Il 7 a cinq zones ; la torride, comprise entre les deux tropi-

ques, est divisée en deux parties égales par l'éqùateur ; elle a 46*

56' de large ; les deux tempérées, comprises entre chaque tropique

et le cercle polaire correspondant, ayant chacune 43* 4'
; et les

deux glaciales, situées entre chaque cercle polaire et le pMe adja-

cent, chacupe de 23* 23' {Fiff. 3.)

8U0CB8810V IT IHiOAUTÉ DIS J0CB8 BT DK8 NUITS.

26. La succession des jours et des nuits s'opère en ce que la

terre tournant sur elle-même par son mouvement journalier on de
rotation, présente successivement chacun des points de sa surfiiee

à la lumière du soleil, à raison d'un degré en 4 minutes : le soleil

parait se lever pour les points de la terre, qui, par l'effet de la ro-

tation, commencent à sortir de l'ombre ; il est nàdi pour ces mèmei
points, lorsqu'ils sont arrivés au milien de la partie éclairée : le

soleil se couche pour eux lorsqu'ils commencent à rentrer dans
l'ombre ; enfin il est minuit lorsqu'ils sont au milieu de la partie

obscure.

27. L'inégalité des jours et des nuits s'opère en ce que la terre

étant inclinée de 23* 28' à l'égard du plan de son orbite, c'est-à-

dire de l'édiptiquej et restant toujours sensiblement dirigée vers

le même point du ciel, il s'ensuit que la terre étant an lien dn dé-

part de sa course annuelle, par exemple le 2Ïjuin, le pôle nord

se trouve placé de manière à recevoir continuellement la lumière

dn soleil durant un certain nombre de mois, tandis que le p61e

opposé reste dans l'obscurité pendant le même temps.

La terre parcourant sa course dans l'écliptique, le p61e éclairé

s'éldgne peu à pen de la direction de la lumière et l'autre s'en

approcha dans la même proportion, et pendant ce monvemenl, les

p^nti de la snrfiMe da globe participent ping ou moin* k çett«

rendus
cercle

d'an a
Nlonla
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ieiititade d'augmentAtion et de dlminiition de la durée de la

lumière, selon Uur éloignement de l'éqnatenr.

La terre étant parrenae an point oii les rayons da soleil se diri-

gent directement rers le plan de l'équatenr, la lami6re se répand
en 26 lieuressar tous les points de sa snrTace, et les Jours sont par-

tout égaux aux nuits, ce qui arrire rers le 22 septembre, c'est-à-

dire à réquinoxe d'automne.
La terre p< nrsuirant sa course, les points de l'hémisphère sep-

tentrional s'éloignent de plus en plus de la direction de la lamière,

et ses jours continuent \ diminuer, tandis que ceux de l'hémis-

phère nSéridional augmentent à proportion Jusqu'à ce qu'étant par-

Tenus au plus grand degré qu'ils puissent acquikir, ils commencent
à décroître.: ce qui a lieu vers le 22 décembre: c'est ce que nous
appelons solstice d'hirer.

La terre continuant sa révolution dans la seconde partie de son
orbite, les points de l'hémisphère septentrional se rapprochent de
la direction de la lumière, et les jours de cet hémisphère commen-
cent à augmenter et deviennent égaux aux nuits, à l'éqninoxe du
printemps, c'est-à-dire le 22 mtrs ; ils continuent à augmenter jus-

qu'à ce que la terre se soit replacée an point de son départ sup-
posé, pour commencer une nouvelle révolution.

La terre a donc deux mouvements ; l'un Journalier, toa^-nant sur

elle-même en 24 heures, et par lequel chacun des points de sa snr-

fkce, pris sous l'équateur, fait environ 375 lieues par heure ; l'autre

annuel, parcourant son orbite en 365 jours 5 heures 48 minutes :

c'est l'année astromoniqne (1).

28. L'année civile est de 366 jours. Les 5 heures 48 minutes,

excédant de l'année astromoniqne sur l'année civile, piroduisent un
Jour de plus tous les quatre ans ; l'année qui le reçoit, se nomme
Dlssextile.

DU SODIAQtl IT DIS OOLinUM.

29. On appelle sodiaque une bande circulaire de 16 degrés de
largeur divisée en deux parties égales, dans toute sa longueur, par
l'écliptique, <^est-à-dire par l'extension de l'orbite de la terre.

30. On appelle colures deux grands cercles célestes psssant par
les p61«s de l'axe du soleil, oii ils se coupent à angles droits ; ils

partagent l'écliptique, et par conséquent le zodiaque, en quatre

psorties égales. Un de ces cercles forme, par les rencontres de son

(1) Ges mouvements et les effets qu'ils produisent, peuvent être

rendus sensiblM, en supposant une lumière au centre d'un grand
cercle autour duquel on ferait mouvoir un petit globe traversé

d'un axe qu'on tiendrait toujours dirigé vers un même point» et

léloB la pontion de la terre dans l'espace.
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DITIRUS POSITIOMS 01 LA IPHiBI.

31

.

On donne à la iphère trois différentes positions : la parallèle,

la droite et l'oblique.

32. La sphère est parallèle pour les pays dont l'horison se con*
fond avec l'éqnateur, et les pôles avec le zénith et le nadir. Il n'y

a qu'un seul jour et une seule nuit par an pour ces pays, chacun
de six mois : c'est ce qui a lieu aux p61es. Fig. 4.

33. La sphère est droite pour les pays dont l'horison passe par
les pôles terrestres ; telle est la situation des pays situés sous l'éqna-

teur ; les jours y sont toujours égaux aux nuits. Fig. 6.

34. La sphère est oblique pour les pays qui sont situés depuis
l'équateur jusque vers les pôles. Les jours et les nuits ainsi que la

durée de l'aurore et du crépuscule, varient continuellement à cause
de l'obliquité de l'axe de la terre par rapport à l'écliptique.

35. Ou appelle aurore ou crépuscule la lumière qui parait lors-

que le soleil est environ 18* au-dessous de l'horizon, soit avant son
lever, soit après son coucher. Plus on approche des pôles, plus

cette lumière dure de temps.

36. Ou appelle aurore boréale un phénomène lumineux qui

paraît quelquefois du côté du nord ; sa clarté s'étend quelquefois

au-delà du zénith.
,

DB8 Dirr&RINTS MOUVIlOtHTS DB LA LUKX, DBS iPACTBS BT
DB8 ftCLIPBBS.

37. La lune fait sa révolution autour de la terre en parcourant

plus de 13 degrés de son orbite par jour d'occident en orient, d'oh

il suit' que le retard journalier du lever apparentde la lune devrait

être de 62 minutes ; mais comme la terre a avancé dans son orbite

d'environ 1 degré pendant ce temps, ce retard n'est que de 48
minutes.

38. La lune achève sa révolution autour de son orbite en 27

jours 6 heures 43 minutes ; mais pendant ce temps, la terre s'étant

avancée d'enriron 27 dégrés, la lune doit enëore parcourir cette

distance pour se trouver au même point de rencontre, par rapport

à la terre et au point du ciel auquel on aurait rapporté son départ.

C'est cette révolution complète qu'on appelle lunaison ; elle s'opère

en 29 jours 12 heures 44 minutes. Dans l'usage ordinaire, on
compte les lunaisons de 29 et de 30 jours alternativement.

39. La Inné a trois monrements : lo oelni dont nous Tenons de

parler, qni se fait d'occident en <ment \ 2o celui par lequel elle est
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que de 48

tiitr*lné« à la talte de la tem, déerirant une espèce de pM de vie

aatonr d'elle ; 3o celui par lequel elle tourne sur elle-mênie, pré-

sentant toujours le même côté à la terre ; ce qui (Ut que c'est ton-

Jours le même hémisphère de la lune que nous apercevons et que
le soleil en échûre successivement toute la surface dans l'espace

d'une lunidson.

40. On appelle épaetee les jours résultant de la différence de
l'année solaire è l'année lunaire. La lune faisant ses douse révo-

lutions autour de la terre en 354 'jours, elle gagne 11 jours sur
l'année soUJre. Ces 11 jours de plusieurs annAs consécutives,

étant ajoutés ensemble, forment une 13me lunaison pour l'année

qui les reçoit, et le reste, ou bien l'Age de la lune au 1er janvier,

forme l'épaete de l'année courante. Ainsi la première lunaison de
chaque année est toujours celle qui se renouvelle en janvier.

41. On entend par phases de la lune les diverses apparences de
lumière qu'elle réfléchit. La lune n'a de lumière que celle qu'elle

reçoit du soleil, qui en éclaire toujours la moitié ; mais nous ne

Souvons l'apercevoir que selon sa position à l'égard de la terre : ces

ivers changements de figures sont les phases, et forment ce qu'on
nomme nouvelle lune, premier quartier, pleine lune, dernier quartier.

42. Ges divers chaiigements arrivent lorsque la lune se trouve

en conjonction avec le soleil, c'est-à-dire entre cet astre et la terre;

sa partie éclairée nous est tout-à-fait invisible ; mais son mouve-
ment la faisant sortir de ce point, elle parait le soir à l'occident

après le coucher du soleil, sous la forme d'un croissai|t : on dit

alors qu'elle est nouvelle. Continuant de s'avancer vers le levant,

elle s'éloigne du soleil, et la partie éclairée parait de jour en jour
plus grande, et devient enfin un demi-cercle : c'est le premier quar-
tier. Environ huit jours après, elle passe à minuit au méridien, et

se trouve en opposition avec le iioleU ; alors nous voyons toute sa
partie éclairée, c'est la pleine lune ; ensuite elle commence à
diminuer et reparaît en demi-cercle, c'est le dernier quartier. Bnfin,

continuant sa course, elle se replace en conjonction et disparaît à
nos yeux pour recommencer les mêmes phénomènes. Fig. 6.

43. Uno éclipse est l'obscurcissement momentané du soleil par
l'interposition de la lune, on celui de la lune par l'interposition

de la terre. Chaque lunaison donnerait deux éclipses si l'orUte

de la lune était dans le même plan que celui de la terre ; mais lui

étant incliné de cinq degrés, les éclipses ne peuvent avoir lien que
lorsque la lune, en conjonction ou en opposition, se>trouve aux
nœuds, c'est-à-dire dans les points oh le plan de son orbite conpe
celui de i'groite de la terre. (1) Fig. 7

(1) Gette inclinaison fait sortir la lune de 6* hors du plan àp
réclipUane, et peut raôtne lui donner une latitude de 23<* ZV ; tuâ»
elle varra beaucoup et peut se rédidre à 18<* SO* à oaose di| dépla^»

eement de l'orbite Imuûre p«r mpport à l'équatMw.
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on ÉTOlUt flSM.

44. Lm AtoilM flzM font dM Mtrtt lamiiitai par «nsHBloMt,
tt qui ftttent toqjoan àtnu U même poilUon à Téfud da wtAtû ;

on Im reoonofttt à une loiotllUtion Miulblt. On 1m dlriie en
ept elMMf, à raiion de leur grandeur réelle on apparente.

45. Le nombre des étoilei eit inealealable ; la limple rne «r< tV ^

décoarrir cinq à six mille ; mais à l'aide d*an bon téleeoop^, ou en
compte prèi de cent millioni.

46. Pour diftingiier facilement lee étoiles, on ks d* :
" en dent

groupes ou conHêuation», dont les douse princfpalwi loui dans le

sodiaqne. Les signes qui partagent l'écliptique ca 12 narties égiils,

chacune de BO'*, portent les mêmes noms, ra terre oans sa course
annuelle se trouve successirement entre cl^aoun de ces signes et

le soleil.

47. L'éloignement de» étoiles delà terre ne poutêure oalenlé

exactement ; on croit que les plus rapprochée de la terre en sont
au moins quatre cent mille fois plus âoignées que le soleil.

48. On a pn «v ionler la hauteur du soleil et la distance des planè-
tes et des coirictes an soleil et à la terre, par le moyen de la Parai'

laxêf c'est-à-dire de l'angle formé au centre de l'astre par deux
lignes doat l'une ra au centre de la terre et l'autre à l'oeil de
l'obserrateur.

Sigtui du Zodiaque.
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ProhUtHei à rémmdrt par U moyim dW jrloAt tÊtri**r*,

1* Gomment lkat>il pliMr le globe pour qo'U loitdnni \ mémo
poiitlon qne In tnrro dâni l'ecpar T

n fkat le pUœr de manière q .e l'éellp tique qui 7 eit traoé,

nrMO rhorison, c'eet-i^iro U couronne qui porte le globo et mr
laquelle sont figurés lei lignée du Zodiaque, et que le pôle arctique

iolt dirigé ^tn le nord.
2* Que faut-il fikire pour oonnattre l'henre d'un lien queleonq> 0,

par la oonnaiuanee de celle d'un lien pro >oié ?

Il faut placer le lieu dont l'heure eiteoitnue soui le méridien, le

style horaire sur l'heure donnée, et fkire tonmer le globe Jusqu'à

oe que lejieu proposé soit sons le méridien ; alors le stjle m ir>

quera Thêure demandée : c'est ainsi que l'on rouTera qu'il est 6
heures 40 minutes du soir à Malaca, lorsqu'il e t midi à Paris. On
peut encore résoudre ce problème par la différence des longitudes,

en comptant 4 minutes par degr^.

8* Gomment peut-on désignée dans quel degr^ d'un signe se

troure le soleil en un Jour proposé 7

En cherchant sur les échelles comparatires det degrés et des

Jours marqués snr l'horison, à quel degré correspoud le Jour pro-

posé : ainsi pour le 3 arril on troure qne le soleil esf dans le 13me
degré du Bélier. S'il s'agissait de tronrer à quel jour répond un
degré proposé d'un signe quelconque, l'opéraUon serait l'inrerse

de la précédente.

4* Que font-il faire pour donner à un lien quelconque l'horison

du globe pour horizon rationnel ?

Il faut élever le p61e de l'hémisphère dans lequel se troure ce

lieu d'un nombre de degrés égal à celui qui désigne la latitude du
lien proposé. Pour Paris on élerera le p6le de /d degrés 50'.

5* Gomment tronre-t-on les antipodes d'un lieu proposé ?

Ayant placé ce lieu sous le méridien et le style horaire sur midi,

0» fait tourner le globe jusqu'à ce que le style .marque minuit, et

Pen cherche sous le méridien le lien qui a la même latitude que le

lieu proposé, mids dans l'antre hémisphère ; ainsi on trourera que
les UcEf Ghatham, peès de la Nonrelle-Zélande, sont les antipodes

de Lyon.
«• Que fcut-il faire pour trourer la hauteur méridienne du solefl,

e^B#"è dire sa distance à l'horison pour un lien et une époque
quelconques ?

n fknt éierer le pôle à la latitude du lieu, placer sous le méri-
die» le degré du signe qui répond an Jour proposé, et le nombre de
â^p«i eèapfis entre ce point et l'horison sera la réponse : par
exemple, mi irourera 42 degrés pour Lyon au 26 septcnnbre.

7* GonuMBt peot-on déterminer la déclinaison du soleil, o'est-àf

dire i» distanoe à l'éqnateur, pour un J<rar propofé t
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Il faut placer sous le méridien le degré du signe qui répond à

ce jour, et le nombre d& degrés du méridien compris entre ce point

et l'équateur sera la réponse. La déclinaison peut être boréale ou
australe, selon que le signe sera au nord ou au midi de l'équateur :

ainsi on trouvera que la déclinaison boréale du soleil est de 18" le

15 mai.

8<> Que faut-il faire pour trouver l'ascension droite du soleil,

c'est-à-dire sa distance au premier degré du Bélier, en un jour

proposé ?

Il faut chercher le lieu du soleil dans l'écliptique, en ce jour,

placer ce degré sous le méridien, et l'arc de l'équateur compris entre

le premier degré du Bélier et le méridien, donnera la réponse
;
par

exemple, pour le 12 mai, on trouvera que l'ascension droite du
soleil est de 60 degrés. On compte toujours d'occident en orient.

9<* Gomment peut-on déterminer l'heure où le soleil se 1ère ou se

couche pour un lieu proposé et en un jour quelconque ?

Il faut élever le pôle à la latitude du lieu, placer sous le méri-

dien le signe qui répond au jour proposé et le style horaire sur

midi ; faire tourner le globe jusqu'à ce que le degré déterminé sur

l'écliptique entre dans l'horizon ; alors le style marquera l'heure

demandée ; ainsi on trouvera que le soleil se lève à Paris à 5

heures, le 20 avril.

lO" Que faut-il faire pour trouver le plus long jour et la plus

longue nuit pour un lieu proposé ?

11 faut élever le pôle à la latitude du lieu, placer le solstice d'été

sous le méridien et le style sur midi ; faire tourner le globe jusqu'à

ce que le point du solstice entre dans l'horizon ; le nombre d'heures

que parcourra le style indiquera la moitié du plus long jour et par
conséquent de la pins longue nuit

\
par exemple, on trouvera que

le plus long jour pour Paris est de 16 heures ; à St. Pétersbourg,
il est de 18 h. 30'.

11* Comment peut-on déterminer le plus long jour pour un lieu

situé sous les zones glaciales ?

Il faut élever le pôle à la latitude du lieu proposé, faire tourner

le globe, et compter le nombre des signes de l'écliptique, qui

n'entrent pas dans l'horizon au point où le méridien le coupe vers

le nord ; ainsi pour 80<^ de latitude on trouvera un jour de 4 mois
et 1 tiers.

120 Que faut-il faire pour déterminer le jour oii le soleil passe

perpendiculairement sur un lieu proposé ?

Il faut observer sous quel degré du méridien passe ce lieu, en
faisant tourner le globe, et le jour correspondant au degré de l'éclip-

tique qui passe au même pobt sera la réponse ; ainsi on verra que
le premier avril, le soleil passe perpendiculairement sur tous les

lieux qui sont au 4me degré de latitude nord. Ce problème ne
peut être appliqué qu'aux lieux situés sous la zone toiride.
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49. Let planètes sont des corps opaqnes qui reçolTsat levr

lomière dn soleil, aatonr duquel ils tournent continaellement.

Quelques planètei sont accompagnées dans lenr mouvement par
d'antres planètes secondaires, qu'on appelle êoullittê ou luntit les*

quelles tournent autour de leur planète principale.

60. Il 7 a onze planètes, savoir : Mercure, Vénus, la Terre, Mars,
Vesta, Gérés, Pallas, Junon, Jupiter, Saturne, et Uranas ou Hers-
chell.

61. Les planètes qui ont des satellites sont : 1* la Terre, qui
en a nn, c'est la lune ;

2* Jupiter, qui en a quatre ;
3* Ùranus,

qui en & six ;
4* Saturne, qui en a sept.

52. Oroiiêur de* PlanîtUt.— îàt diamètre de Mercure est estimé
à 1,180 lieues ; celui de Vénus à 2,785 ; celui de la Terre à 2,865 ;

celui de Mars à 1,911 ; celui de Jupiter à 32,644 ; celui de Salnme à
13,500 ; celui d'Uranusà 13,000 ; celui de la lune à 727 ; les quatre
autres planètes sont trop petites -pour qu'on puisse déterminer asseï
exactement lenr volume.

63. Dittaneé detpkmiteê au ioUil.—Mercure en est à 14 millions
de lieues, Vénus à 25, Mars à 63, Vesta à 82, Junon à 92, Cérès et
Pallas à 95, Jupiter à 180, Saturne à 328, Uranus à 662, et la

Terre à 34. Un boulet de canon qui ferait 6,000 toises par minute,
emploierait vingt-cinq ans pour aller do la terreau soleii.

64. Mercure emploie 88 jours à faire sa révolution autour du
soleil ; Vénus, 124 ; Mars, 1 an 322 jours ; Vesta, 3 ans 240 jours

;

Jupiter, 11 ans 315 jours; Saturne, 29 ans 174 jours; UranuSf
84 ans ; et la Terre, 365 jours, 5 heures et 48 minutes.

55. Les comètes sont des globes opaques qui ne paraissent qu'à
des époques fort éloignées, parce qu'ils décrivent autour dn soleil

une ellipse très-allongée. Comme les comètes ne paraissent que
les unes après les autres, Il est impossible d'en savoir le nombre.
Jusqu'à présent, on en a observé environ cinq cent soixante-dix,

dont cinq seulement ont paru plusieurs fols.

DB8 MiTiOHM.

56. On appelle météores différents phénomènes produits dau
l'atmosphère par les vapeurs et par les exhalaisons qui s'élèvent
sans cesse de la terre.

57. L'atmosphère est une masse d'air et de vapeur qui envbx>nne
la terre à une hauteur de quatorze à quinze lieues.

68. On distingue les météores aériens, Iw aqueux et les içnéi;
les premiers sont composés d'air, les seconds d'eau, et les derniers
de lumière.

59. L'air est on fluide élutiqne, compressible et transparent,
qne nous ruj^ns et qni envbonne la terre.

13
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êO. Le Teiit est on mourement de tmnslatioii de l'air par leqntl

une certaine partie de l'atmosphère est ébranlée et ponsiée d'un

lieu à on antre.

61. On appelle tourbillon des vents impétueux qui, rencontrant

des obstacles, se resserrent et se précipitent 'sur la terre en tour-

noyant.

62. Le son est un mouvement de vibration qu'éprouve un corps

sonore, lequel est porté par l'air au tympan de l'oreille.

63. On appelle nuages des amas de vapeur qui se r&pprochent

et se condensent par l'impulsion des vents, et se résolvent ordinaire-

ment en pluie, après avoir erré plus on moins de temps dans l'atmos-

phère.

64. On appelle pluie des particules de vapeur réunies piM^ l'ab-

sence du calorique ou chaleur, et dont le poids ne pouvant plus

être soutenu par l'air, les précipite avec plus ou moins de vhesse,

suivant la force du vent qui agite le nuage.
'

65. Lé serein est uue espèce de vapeur qui sort de la terre viers

le coucher du soleil. L'air se refroidissant plus t6t que la t^rre, la

chaleur en sort et enlève avec elle ces particules qui sont ordiniû-

rement malsaines.

66. On appelle rosée de petites particules de serein qni s'élèvent

pendant la nuit, mais que l'air, dilaté par les premiers rayons du
soleil, ne peut plus soutenir et qu'il laisse tomber en gouttelettes

sur les plantes, les arbres, etc.

67. On appelle gelée blanche de petits glaçons fort déliés, formés

de la rosée congelée.

68. On appelle brouillard des particules aqueuses réunies eu
quantité à la surfoce de la terre, et qui troublent la transparence

de l'air. Elles paraissent surtout dans les lieux humides.

69. La neige est un amas de petites vapeur? ûno», congelées au'

moment de leur condensation, et qui, réfléchiiiiant la lumière,

paraissent d'un blanc éclatant.

70. On appelle grêle des gouttes de pluie plus ou moins grosses,

qui, passant par des régions froides, se gèlent en tombant.

71. On appelle trombe une colonne d'eau et d'air mue en tour-

billon, et qui, par une extrémité, tient à un nuage, et par l'autre, à

la surface de la mer ou d'une rivière.

72. Le feu est une matière ardente et lumineuse qui, mise en
action, s'attache à certains corps, en désunit le^ pajrtieset les résout

.

en fumée, en flamme et en vapeur.

73. La lumière est un fluide élastique qui, agissait sur nos yeux,
produit la clarté et nous fait voir les objets, sans qu'on puisse

exprimer comment son action agit et se propage.

74. L'arc-en-ciel, qu'on appelle aussi /m, est le bel arc qu'on

aperçoit quelquefois en temps de pluie, offrant diverses couleurs; il

est formé par les rayons du soleil que réfléchissent les gouttes

de olnia contenues dans les nues. «
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76. On Appelle ^toiles tombantes des exhalaisons renfermées

dans les nuages qui s'enflamment et paraissent comme des fusées
;

quelquefois le feu parvient jusqu'à la terre, et y laisse des traces

de la matière combustible qui l'alimentait.

76. On appelle tonnerre des explosions de nuages électrisés par

le frottement des objets qu'ils rencontrent. On voit d'abord réclair,

qui est la lumière d'une grande étincelle él<ictrique ; ensuite on
entend un bruit épouvantable, surtout s'il est répété par l'écho que
forment les nuages, les maisons, les montagnes, etc.

|nos yeux,

>n puisse

MC qu'on

[uleurs; il

gouttes



CONCOURS OU ORDRE
DM DiM4NDB8 À FAIRl AUX IlLÀVIS QUI fcTCDIIXT LA OÊOORAPRIi.

PRElflÈRB SECTION.

Le élèves qui étudient la Géographie seront divisés en quatre

sections ; ceux de la première, c'est-àr<lire les commençants, nom-
meront les objets que le maître ou le répétiteur leur montrera sur

le Globe ou sur la Mappemonde, suivant le concours ci-depsous.

Par exemple, le maître mettant la baguette sur le pôle arctique, le

nommera et les élèves le répéteront àmesure qu'ils en seront avertis.

AQn d'exciter davantage l'émulation, on pourra montrer et nommer
plusieurs objets de suite et faire avancer de place les élèves qui les

rediront le mieux.

Geux de la seconde section nommeront de môme les objets du
second concours.

Ceux de la troisième désigneront eux-mêmes sur le Globe ou sur

la Mappemonde les objets contenus dans les concours de la premier»

et de la seconde secUon. Le maître dira, par exemple : montres le

pôle arctique, et l'enfant qui sera interrogé le montrera avec la

baguette.

Ceux de la quatrième réciteront littéralement tout ce qui est en
gros caractère.

CONCOURS POUR LA PREMIÈRE SECTION.

1. Nomems le Pôle arctique.

2. Le Pôle antarctique.

3. L'Equateur.

4. Le Cercle polaire arctique.

5. Id. antarctique.

6. Le Tropique du Cancer.

7. Id. du Capricorne.

8. Les Cercles de latitude.

9. Id. de longitude.

10. Le premier méridien de la

France, de l'Angleterre et

des Etats-Unis.

11. La Zone torride.

12. Les Zones tempérées.

13. Id. glaciales.

U. La largeur de la Zone tor-

ride.

15. La largeur de chacune des
Zones tempérées.

1 3. La largeur de chacune des
Zones glaciales.

17. Dites la largeur de la Zone
torride.

18. La largeur de chacune des
Zones tempérées.

19. La largeur de chacune des
Zones glaciales.

20. Montres les 4 points cardi-

naux.
21. Nommez les 4 Points car-

dinaux.

22. Montres l'Hémisphère bo-
réal.

23. L'Hémisphère austral.
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34. L'Hémisphère orienttU.

25. Id. occidental.

2%. ^'Europe.
37. L'Asie.

28. L'Afriqne.
' 29. L'Amérique Septentrionale

30. Id. Méridionale.

31. L'Océanie.

32. SniTez le contour de l'Eu-

rope.

33. Celui de l'Asie.

34. Celui de l'Afrique.

35. -Celui de l'Amérique Mérid.

36. Id. Sept.

37. Celui de la Nourelle-Hol-
lande.

38. Montrez un continent.

39. Des lies.

40. Des Presqu'îles ou Pénin-
sules.

41. Montrez un Isthme.

42. Une chaîne de montagnes.
43. Un Tolcan.

Montrezune Mer extérieure.

Une Mer intérieure.

Un Golfe.

Un Archipel.

Un Détroit.

Un Fleuve.

L'embouchare d'un FleuTe.

La rive droite d'un Fleure.

62. La rive gauche d'un Fleure.
53. Un Lac.

L'Océan Atlantique.

Le Grand Océan.
L'Océan Indien.

L'Océan Glacial arctique.

Id. antarctique.

44.

45.

46.

47.

48.

49.

50.

51.

54.

55.

56.

57.

58.

CONGOU.RS POUR LA SECONDE SECTION.

59.

60.

61.

62.

63.

64.

65.

66.

67.

68.

69.

70.

71.

72.

73.

74.

75.

76.

77.

78.

7».

Noire.

du Nord.
Méditerranée.

Balti'iue.

Adriatique

Caspienne.

BDRora.
Montrez la Mer Blanche.

Id.

Id.

Id.

Id.

Id.

Id.

La Manche
La Mer d'Azof.

Id. de Marmara.
L'Archipel.

L'Angleterre, et nommez
sa capitale.

L'Ecosse, etc.

L'Irlande, etc.

Le Danemark, etc.

La Suéde, etc.

La Norvège, etc.

La Russie, etc.

La Pologne, etc.

La France, etc.

La Solise, et nommet sse

rlllM prindpalse.

80. La Hollande, et nommes sa

capitale,

ël. La Belgique, etc.

82. La Confédération de l'Al-

lemagne du Nord, et nom-
mez ses principales rilles.

83. La Prusse, et nommes sa

capitale.

84. L'Autriche, etc.

85. L'Espagne, etc.

86. Le Portugal, etc.

87. L'Italie, etc.

88. Le royaume de Naples, etc.

89. Les Etats de l'Eglise, eto.

90. Le Royaume Lombetrdo-

Yénitien.

91. Montrez le Piémont, etc.

92. La Turquie d'Europe, etc.

93. La Grèce, etc.

94. L'Islande.

95. La Sicile.

96. La Corse.

97. Candie.
98. Les Iles Baléares.
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109.

110.

111.

112.

113.

114.

lis.

116.

117.

99. L&Sardaigne.

100. Le Détroit de Gibraltar.

101. La Presqu'île de la Morée.

102. ïd. de la Crimée.

103. L'Isthme de Corlnthe.

104. Id. de Pérécop.

106. Les Monts Dophrines.

106. Le Volga, le plus grand

fleuve d'Europe.

107. Le Danube, 2me fleuve

d'Europe.

108. Le ahin, 3me fleuve d'Eu-

rope.
ASIB.

Montrez la Mer Rouge.

Id. d'Aral.

Id. de la Chine.

Id. Morte.

Le Golfe Persique.

Id. du Bengal.

La Sibérie.

La Turquie d'Asie.

L^ FAlMilae. et nommez sa

ciplsble.

118. L'Arabie, etc.

119. La Perse, etc.

120. L'Afghanistan, etc.

121. he BôloutcWstan, etc.

122. L'Indottstar, et nommez

ses principides villes.

123. L'Indo-Chine, etc.

124. Le Japon, et nommez
capitale.

126. Montrez la Chine, etc.

126. La Tartarle indép., etc.

127 L'Ile de Chypre.

128. Id. deOeyIan.

129. Id. de Formose.

130 Le Détroit d'Ormus.

131. Id. de Bab-él-Mandeb.

132. La Presqu'île de Malacca.

133. M. en-deçà du Gangev

134. Id. au-delà «u Gange.

136. La grande murattle de la

Chine.

136. Le Gange.

137. L'Indus.

sa

138. Les Monts Curais.

AFRiqCI.

139. Montrez l'Océan AtUntique.

140. La Mer des Indes.

14 1. La Méditerranée.

142. La Mer Rouge. ^ .

143. Le Canal de Mozambique.

144. Le Golfe de Guinée.

145. La Barbarie, et montrez les

capitales des royaumes

qu'elle compose.

146. La Sénégambie.

147. La Guinée Septentrionale.

148. La Guinée Méridionalie.

148. Le Pays des Hottentots.

150. Le Cap de Bonne-Espérance

151. Le Monomotapa.

152: Le Mozambique.

153. Le Zanguebar.

154. L'Abyssinie.

155. La Nubie.

156. L'Egypte.

157. La Cafrérie.

158. Le Soudan ou Nigritie.

159. Le Désert de Sahara.

160. Le Bilédulgérid.

161. L'Ile de .Madagascar.

1
162. Les Iles de Madère.

163. Les Canaries.

164. Les Iles du Cap-Vert.

166. L'Ile Ste. Hélène.

166. Id. Bourbon.

167. Id. de France.

168. Le fleuve du Nil.

169. Le Sénégal.

170. Montrez le Mont Atlas.

AMÉRIQUE SKPTBNTBIONALI.

171. Montrez la Mer des Antilles.

172. Le Golfe du Mexique.

173. Id. de la Californie.

174. La Baie d'Hudson.

175. Id. deBafB».

176. Les 6 princlpftox Lacs.

177. Les terres aretiqttwi.

178. L'ex-Amérique Busse.

\ 179. lia NottveUi^Bi^ttMti».
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IdO. Leé ËUia-tTnis, tt nommez
leur cupitale.

181. Le Mexique, etc.

182. Le Guatiouil», etc.

Les Iles des Grandes-An-
tilles, et nommes-les.
Les lies des Petites-Antilles

et nommez celles 'qui sont

à la France.

L'Ile et le Banc de Terre-

Neure.
Le Détroit de Behring.

Le Feuve St. Lav.ront.

188. Le Mississippi.

189. L'Isthme de Panana.
190. Les Monts Roch \:x., Andes

ou Gordillièies.

MftRIQUB MâUDIONALB.
191. Montrez l'Océan Atlantique
192. Le Grand Océan.
193. Le Golfe de Panama.
194. La Colombie, et nommez

sa capitale.

183.

184.

185.

186.

187.

195. La Gnjane.
196. Le Pérou, et nommez sa

capitale.

197. Le Haut-Pérou.
198.'Le Chili, etc.

199. Le Br{>9il, etc.

200. Le Paraguay, etc.

201. LaPIata, etc.

202. La Patagonie.

203. Le Détroit de Magellan.
204. Le Fleuve des Amazones,

le premier fleure du monde.
205. Les Cordillières ou Andes.

OOiANIB.

206. Montrez le Grand Archipel
Indien.

207. Nommez les principales Iles

qui le composent.
208. L'Australie ou Kourelle-

Hollande.
209. La Polynésie.

210. Le D'étroit de Cork.
211. Le Détroit de la Sonde.

CONCOURS POUR LA TROISIÈME SECTION. n\

I. Qu'est-ce que la Géographie.—2. Quelle est la forme de la

terre.— 3. La terre est-elle immobile.—>4. De quoi se sert-on pour
représenter la terre.—6. Qu'est-ce que le globe terrestre.—6. Qu'ap-
pelle-t-on cartes géographiques.—^^7. Qn'est-oe qùo laMrto appelée
mappemonde.—8. Qu'entend-on par cartes générales et par osrtes

particulières.—9. Où sont placés les quatre points cardinaux dans
toute carte géographique.—10. Qu'appelle-t-on s'orienter.

DBB LATITUDB8.

I I . Qu'entend-on par degrés de latitude.—1 2 . Quello est la valeur

d'un degré de latitude.—13. Combien y a-t-il de degrés de latitude

d'un pôle à l'autre.

D£d L0N9ITUDKS.

14. Qu'entend-on par longitude.—15. Qu'appelle-on premier mé-
ridien.—^16. Comment sont déterminés les degrés de lôngitade.

—

17. j^uelle est la distance de ces cerdes.—18. A quoi sénnest la

longitude et la latitude.—19. Comment peut>bll dètermfiMr la

p(»ition d'une ville sur la cartSi cannaissant sa longitude et la
I III - " '

'M . i-i. —...— ..

'

• >n m, m.mi .ii i iiaiw i —«—— ^^^—w—pa—i—i—

W

(1) Le concours de la trpiiiime seotioi^consiitA dan* |ir4taions-

tration des deux précédents.
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latitude.—20. Comment trouve-t-on sur une etrto la dlitanee

d'un lieu à un autre.

Dfiriwrrioiis des tcrhm db ofoaiAPBii.

91. Que peut-oQ d'abord considôrer sur 1^ globe terrestre.—3 'i.

Quel! Domi prennent les diflérentee partii>idela terre.—23. Qu'eet-

ee qu*un continent.—24. Qu'eit-ce qu'une Ue.—26. Qu'est-ce qu'one
presqu'île ou péniniule.—26. Qn'esUce qu'un iithme.—-S*'. Qu'est-ce
qu'un cap ou pointe—28. Qu'est-ce qu'une c6te.-r2i9. Qu'est-ee

qu'una montagne.—30. Qn'appelle-tH>n volcan.—31. Qu'appelle-t-

on Tallée ou bassin.—32. Qu'est-ce qu'un plateau.—33. Qu'est-ce

qu'un désert —34. Qu'appeles-rous tunnel.

BXPtIOATIOX 0K8 TIRMM QUI ONT RAPPOBT AUX BAFX;

35. Quel nom donne-t-on h cette grande étendue d'eau qui

courre la plus grande partie du globe.—36. Quels noms donne-

W

on aux différentes subdnrisions de la mer et des eaux par rapport

aux terres <;iu'elles baignent.—37. Qu'est-ce qu'un golfe.—38. Qu'est-

ce qu'un archipel.—39. Qu'est^M qu'un détroit.—40. Qu'est-ce

qu'une rade.—41. Qu'est-ce qu'un écueil ou récif.—42. Qu'esti«e

qu'un courant.—43. Qu'est-ce qu'une ririère.—44. Qu'est-ce qu'une
cataracte on cascade.—45. Qu'est-ce qu'un canal.—46. Qu'est-ce

qu'un torrent.^7. Qu'est-ce qu'un lac.—48. Qu'eet-ce qn'nn banc
ou bas-fonds.—49. Qu'est-ce qu'un port.

DIVISION DBS MBBa.

50. Comment divise-i-on les menu—

6

1 . Combien j a-t-il de mers
extérieures.—62. Combien eompte-t-on de mén intérieures princi-

pales.

DIVISION DB LA TBllBB.

63. Comment divise-t-on la terre.—64. Cmnment se divise l'Amé-

rique Septentrionale.—55. Comment se divise l'Amérique Méridio-

nale.—56. Comment divise-t-on l'Europe.—67. Comment divise-t-

on l'Asie —68. Comment divise-t-on l'Afrique.—69. Comment se

divise l'Océanie.

rOPCLATION DB LA TBBRB, RBLIOIONS, OOUVBBNBMBNTB, BTO.

G

60. Quelle est la populatiou de le terre.— 61. Quelles sont Hs
rindpales religions—62. Quelles sont les couleurs qui distingotat

es hommes.—63. Quels sont Im principaux gimvememtnti.

AMÉ&IQVB.

1. Quelles sont les borne* de l'Aosériqua.^—3. Donnea-aoua qael*

ques BOtioDt histori^pies sur rAmériqna.—4. QmUa est réleadot
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de l'Amérique.-—4. Faitee-notia la deecription générde de l'Améri-

qne.—S.ComUeneompte-t-on de déteoite dane l'Amérique.—e.QoeU
iont les prinpauz goubi de l'Amérique.--7. Nommes les prinripalee

bi^.—8. ComoMut peut-on diriaer lee liée de l'Amérique.—9.

Quellee sont lee preeqnllee les plus remaranables de l'Amérique.-^

10. OomUen eompts-t-on de cape en Amérique.—11. Nommez les

principales chaînes demontagnes de l'Amérique.—1 2. Quels en sont

les pru.cipanz Toloans.—13. Nommes les principaux lacs de l'Amé-
rique.—14. Combien compte>t-on de principaux fleures en Améri-
que.

AMÉniqui sirmiTEioifALi.

16. Gomment l'Amérique Septentrionale est-elle bornée.— 16.

Gomment PAmérique Septentrionale eet^le dirisée.

rOSSISSIOXS BWTANNiqUSS.

17. Quelles sont les possessions Britanniques dans l'Amérique
Septentoionale.

PUISIUXOB DU OAHADA. .

18 Quelles sont les Imnus de la Puissance du Canada.»19.

Donnes-nous quelques notions historiques sur le Canada.—20.

Faites-nous la description générale du Canada.

raovnroB on qufitao.

21. Quelles sont les bornes de la Province de Québec.—22.

PaitM-nons oonaattre le climat de cette ProTlnce.—28. Ses ani-

maux.—24. Ses minéraux*.—26. Son commerce.—26. Ses montagnes.—27. Ses ririèrer.—-28. Faites-nous connaître laririère Outaouais.—
^29. Le SaintrMaurice.—^. Le Saguenay.—!<1. Le Chambljou

Mchelieu.—32. Le Saint-François.—33. La Chaudière, et quelques
autres rirléres moins importantes.—34. Qnels sont les principaux
lacs du Bas-Canada.—36. Ses Ues.—36. Ses canaiu—37. Ses cbe-

rolM de fer.—:38k Ses beautés naturelles et ses points de rue.-39.
Quelles sont les dlTisions de la Prorhice de Québec. Oh est situé le

comté de Qaspéi et quelles sont les bornes de ce comté. (FmUm le*

mimêtquutkmià ehâfu* e«mté.)-~-40. Comment les comtéà du Bas-
Oanada santals représentés aux ConmiunesFédérales et dans le Par-
lement Local.—41. Comment est Organisé le Parl«nent Local de la

Pfovinœ é» Qoébee.—42. Quelle estla pcqpulation de la Prorinoe de
Qsébéc.-«43. Que comprend la Prorince e^edésiaatique de Québec.
—44. Faitei'nous connaître les principaux établissements d'éduca-
tion du Bas-Oanada.—46.Comment nomme-i-on les SauTages du
BH-CiMda.—46. Quelle es^ la capitale de la Prorince de Québec.
—47. fÉitit^now la deaeriptlMi de la cité de Montréal.—48.
DonaesHiooi quelques détails snr lee antme rlllei du Bas-Canada.
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PROTIIIOI D'OVTABIO.

49. Quelles lont lee bornes de U Prorinee d'Onttrto.—'ftO.

Faites-nont connaître le climat, le lol, le* productions et les ani-

maux du Haut-Oanada.—6 1 . Quelles sont les montagnes du Haut-
Oanada.— ft2 Seslacfc.—53. Ses rlTières.—54. Bes canaux.—55.

Ses chemins de fer.—66. Ses lies—57. Gomment est dirisée la Pro-

ince d'Ontario.—66. Gomment se divise cette prorinee par rapport

à sa représentation au S6nat fédéral.—69. En combien de comtés
se dirise le Haut-Ganada.—GO. De quoi se compose le Parlement
Provincial du Haut-Ganada.—61. Quelle estU population d'Ontario.

'

—62. Quelle est la religion dominante dans ^a Province .d'Ontario,

et faites-nous connaître les principaux étabassements d'éducation

de cette province.—63. De quoi se compose la Province ecclésias-

tique d'Ontario.—64. Quelle tÉX la capitale <^.ii la Province d'Ontario.
—^5. Quelles sont les antres villes de cette Province.

NOl/VK \U-BRUN8WICK.

66. Gomment le Nouveau-Brunswick est-il borné.-~67. Donnez-
nous quelques notions histori^^u^s sur cette province.—68. Faites-

nous la description générale C<i ;jette contrée.—69. Quelles sont la

population et la religion du Nouvèau-Brunswick.—70. Nommez les

principales villes du Nonveau-BrunsTrick.

KOUVILLB-f 108SI.

71. Gomment la Nouvelle-Ecosse est-eile bornée.—72. Donnez-
nous quelques notions historiques sur cetie province.—73. Gom-
ment est gouvernée la Nouvelle-Ecosse.—74. Faites-nous la des-

cription giènérale de cette province.— 76.' Quelles sont la population

et la reli^on de cette contrée.—T6. Nommez les principales villes

de la Nouvelle-Ecosse.

ILI DtJ PRUrOI-&OOUABD

77. Faites-nous la description générale de l'Ile du Prince-

Edouard.—78. Quel est le gouvernement de cette ile.—79. Quelle

eh est la capitale.

TERRBNBOVB

80 et 81. Faites-nous la description générale de Terreneuve.—
82. Quelle est la population de l'iie de Terrenenve.—-83. Quelle est

la forme du gouveiiiement de cette lie.—84. Quelles sont sa capi-
*f)1è et ses autres villes.

NOUVBLLB-BBBTAONK.

85. Que comprend la NouTelle-Bretagne.—Faites-nous la des-

1

cription de cette contrée.—86. Qu'avez-vons à dire sur le ferritoirel
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-60.
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—65.
iPro-
kpporl

«ment
nUrio.

Dtarto.

ication

sléalM-

de U Baie d'Hadion.—87. Qu'ates-roai à dire inr le Territoire da
Nord-Ouest.—88. Faites-nous connattre le Territoire de U Rivière

Ronge.—>89. Quels sont les principales ririères et les principaux

lacs de la Nouvelle-Bretagne.—06. Kn quoi consiste le commeree
de cette contrée, et quelle en est la population.

COLOMBIE AN0LAI8B KT VAMCOUVIR.

91. Faites-nous la description générale de cette colonie.—93.

Quelle est la principale rivière de la Colombie.—93. Quelle est U
capitale de cette colonie.—04. Faites-nous connattre sa population

et son gouvernement.

aROUTLARO.

96. Donnez-nous quelques notions historiques sur le Groenland.

—96. Faites-nous la description générale de cette contrée.—97.

Gomment le Oroënland est-il divisé.

Donne»-

.
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mme» les

X)onncz-

.73. Com-
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TATS-UNI8.

98. Comment les Etats-Unis sont-ils bornés.—99. Donnes-nous
quelques notions historiques sur les Etats-Unis.—100. Faites-nous

la description générale de cette contrée.—101. Comment les Etats-

Unis sont-ils divisés.—102. Nommes les Etats-Unis de l'Est.—103.

Donnez-nous quelques détails sur l'Ëtat du Maine.—104. Sur New-
Hampshire.—106. Sur Vermont.—106. Sur Massachusetts.—107.

Sur Rhode-Island.— 108. Sur Connecticut.

109. Nommez les Etats-Unis du Milieu.—110. Donnez-nous quel-

ques détails sur l'Etat de New-York.—111. Sur New-Jersey.—112.

Sur la Pensylvanie.—113. Sur Delaware.
114. Nommez les Etats du Sud.—115. Donnez-nous'quelques

détails sur le Maryland.—116. Sur le District de Colombia.—117.

Sur la Virginie.

—

118. Sur la Caroline du Nord.—119. Sur la Caro-
line duSud.—120. Sur la Géorgie—121. Sur la Floride.—122. Sur
l'Alabama.—123. Sur le Mississipi.—124. Sur la Louisiane.

125. Comment le Texas est-il borné.—126. Donnez-nous quelques
notions historiques sur le Texas.—127. Faites-nous la description

générale de cette contrée.— 128. Nommez les principales villes du
Taxas.

129. Que comprennent les Etats de l'Ouest.—130. Donnez-nous
quelques détails sur l'Ohio.—131. Sur le Kentucky—132. Sur le

.Tennessee.—133. Sur le Michigan.—134. Sur 17ndiana.—135. Sur
llllinois.—1^6. Sur le Missouri.—137. Sur l'Arkansas.—138. Sur
le Wisconsm.—139. Sur l'Iowa.—140. Sur la Califomte.—141. Sur
l'Orégon.—142. Sur le Minesota.

143. Faites-nous connaître les territoires des Etats-Unis.—144.
Comment le territoire d'Alaska est-il borné.—146. Donnes-noni
quelques notions historiques sur ce territoire.—146. FaitM-noui
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Ift dtseription généntU dn torritoirt d'AlMka.—U7. Qutllct lOtit

lei Um qal dépendant de ce territoire.—148. Ditee-noai quelquee

mot! inr l'état de la religion et de l'édacation aux Etate-Unia.

MIXIQVB.

149. Gomment le Mexique est-il borné.—160. Donnex-noui

3
aelqaea notions bistoriqnri eur le Mexique.— 161. Faltes-nons la

eseription générale de oette contrée.—162. Gomment le Mexique
est-il dirisé.— 163. Quelle est la population du Mexique.—164.

Nommes les principales rilles du Mexique.

ODATIIIALA.

165. Gomment le Guatimala est-il borné.—166. Donnes-noui
quelques notions historiques sur le Guatimala—167. Faites-nous

la description générale de cette contrée.—168. Gomm^^nt le Qua-
timala est-il divisé.— 169. Nommez les principales villes du Gua-
timala.

ILBS M l'AM&RIQUI DU HORD.

160. Quelles sont les lies du golfe St. Lanrettt.--I61. Comment
nomme-t-on les lies situées dans le golfe du Mexique.—163. Donnes-
nous quelques notions historiquessurles Antiles.—163. Faites-nous

la description générale des Antilles.—164. A qui appartiennent les

Antilles.—166. Oh sont situées les Lucayes.—166. Nommes les

Grandes Antilles.—167. Donnes quelques détails sur les Petites

Antilles.—168. Nommes les lies sous le vent.

ASffiRiqUB MftUDIOlTALX.

169. Gomment l'Amérique Méridionale est-elle bornée.

COLOMB».

170. Gomment la Golombie est-elle bornée.—171. Donnez-nous
Quelques notions historiques sur la Golombie.—172. Faites-nous la

eseription générale de la Golombie.—173. Comment la Colombie
se divise-t-elle.— 1 74. Nommez les principales villes de la Golombie.

aCTANI.
\v

176. Donnez-nous quelques notions historiques sur la Guyane.

—

176. Faites-nons ladesenpUon générale de cette contrée—177.
Gomment la Guyane esfc-eUb divisée.—178. Nommez les principale!

j

villes de la Guyane.

BSiflL.

179. Gomment It Brésil est-ilborné.—180. Donnei-nousquelqueil
notions historiques snr le BrésO.—181. Faites-nons la deseriptSonl

l"a. Nomn

184. Comi
notloni Ust
fBnéraJe dt
—188. Nom

189. Comq
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Pérou.
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•nouB

sbie.

IqnM

rèB^ralt de e«tt« contrée.—183. OoBiMBt le Brésil eit-U ditlei.—
R8. Nommet lee prlneipalet Tlllee du Brédl.

rtnov.

184. Comment le Péroa eit-il borné.—185. Donnea-noni quelques

notloni hittoriquee sur le Pérou.—186. Fnitet-noni In deeorlptlon

genémle de oette contrée.—187. Comment le Pérou eet*il diriié.

—188. Nommes les principales rilles du Pérou.

AUT-PftBOn ou BOLIVIK.

189. Comqient le Haut-Pérou est-il borné.—190. Donnes-oous
quelques notions historiques sur le Haut-Pérou.—191. Faites-nous

la description générale de cette contrée.—193. Gomment le Haut-
Pérou est.il dirisé.—193. Nommes les principales tHIm du Haut-
Pérou.

PASAOUAT.

194. Comment le Paraguay est-il borné.—-195. Donnez-nous
quelques notions historiques sur le Paraguay.—196. Faites-nous

une description g^n-'rale de e*tte contrée.—197. Nommes les prin-

cipales Tilles du Ptu-aguay.—198. Donnes-nous quelques détails

sur la république de l'Uraguay.

BUftHOB-ATRM.

199. Comment la Btténos-Ajres est-il borné.—300. Donnei>nons
quelques notions historiques sur le Bnénos-Ayres.—301. Faites-

nous une description générale de cette contrée.—303. Comment la

république du Buenos-Ayres est-elle dirisée.—303. Nommes les

principales Tilles du Buéaos-Ayres.

CHILI.

304. Qu'est-oe que le Chili.—306. Donnes-nous quelques notions

historiques sur le Chili.—306. Fidtes-nons la descriptio.n générale

de oette contrée.—307. Comment se diTise le Chili.—308. Nommes
les principales Tilles du Chili.

PATAOOKIB.

309. Qu'est-ce que la Patagonie.—310. Faites-nous la descrip-

tion générale de cette contrée.—311. Quelles sont les principales

chaînes de montagnes de l'Amérique Méridionale.—313. Quels sont
les plus grands fleuTes.—313. Quelles sont les principales lies.

—

314. Nom) les les principaux détroits de l'Amérique Méridionale.—
316. Quels sont ses golfts.—316. Montres le principal isthme et le

J^nt ciHP le plus remarquable de l'AmériqueMéridionale.
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EUROPE.

217. Comment TEurope est-elle bornée.—218. Faites-nous U
description générale de l'Europe.—219. Comment se divise l'Europe.

—220. Quelle est la population de l'Europe.—221. Quelles sont les

principales lies de l'Europe.—222. Et les presqu'îles.—223. Nom-
mez les isthmes de l'Europe.—224. Et les principaux caps.—225.

Quelles sont les principales chaînes de montagnes.—226. Combien
compte-t-on de volcans en Europe.—227. Quels sont les principaux

golfes.—228. Combien j a-t-il d'archipels en Europe.—229. Quels
sont les principaux détroits de l'Europe.—230. Nommez les princi-

paux fleuves de l'Europe.—231. Combien compte-t-on de lacs en
Europe. .

FRANCK.

232. Comment la France est-elle bornée.—233. Donnez-nous
quelques notions historiques sur la France.—234 . Comment la

France est-elle divisée.-T-235. Quelle est la forme du gouvernement
français.—236. Nommez les principaux ports de la France.—237.

Quels sont les principaux canaux de la France.—238. Nommez les

principales chaînes de montagnes de la France.—239. Quelles sont
les possessions françaises hors de l'Europe.—240. Nommez les

principales villes de France.

ILES BRITANNIQUES.

241. Comment l'Angleterre est-elle bornée.~^242. Donnez-nous
quelques notions historiques sur l'Angleterre.—242 bi». Faites-aouiv

connaître le gouvernement des Iles Britanniques.—243. Faites-noas

la description générale de cette contrée.—244. Quelles sont les

principales rivières qui arrosent l'Angleterre.—245. Quels sont les

principaux canaux.—246. Comment l'Angleterre est-elle divisée.-^

247. Quelle est la population des Iles Britanniques.—248. Nommez
les principales villes de l'Angleten^.—249. Nommez les posse»-

sions Anglaises hors de l'Europe.—290. Quell

dépendent de l'Angleterre.

Quelles sont les Ûes qui

ÊC08SK.

261. Comment l'Ecosse est-elle bornée.—252. Faites-nous la

description générale de cette contrée.—253. Nommez les iles qui

dépendent de l'Ecosse.—254. Nommez les principales villes de
l'Ecosse.

DILANOI

256. Où est titnée rirlMida.—266. Faites-noas la deseription

générale de cette oonti^.—257. OommentrirUadeest^Ue diriiée.

—258. Nommez les principal! s villes d'Irlande.
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«lie àhJMkt.

SUiOB, VORWiOB ET LAPON».

269. Comment ces états sont-il« bornés.—460. Donnes-noui
quelques notions historiques sur la Suéde et la Norwége.—261. De
quoi se composent les Etats de la Suéde—262. Quelle est l'étendue

du royaume de Suéde.—263. Quelles sont les productions de ce pays.

264. Nommez les principales villes de ce royaume.—265. Quelles

sont les principales Iles dépendantes de la Suéde.

DANEMARK.

266. Comment cet état est-il borné.—267. Donnez-nous quel-

ques notions historiques sur le Danemaric.—268. Que comprend le

Danemark. et quelle est son étendue—269. Bn quoi consistent les

productions du Danemark.—270. Nommez les principales Tilles du
Danemark.—271. Quelles sont les possessions du Danemark hors

de l'Europe.

Russis d'kdropb.

272. Comraentla Russie d'Europe est-elle bornée.—273. Donnez-
nous quelques notions historiques sur la Russie d'Europe.—274.

Comment se divise la Russie d'Europe.—275. Quelles sont les pro-

ductions de cette vaste contrée.—276. Nommez les principales

villes de la Russie.—277. Quelles sont les autres possessions de la

Itnssie.

278. Comment la Pologne est-elle bornée.—279. Donnez-nous
quelques notions historiques sur la Pologne.—280. Quelle est la

population de cette province.—281. Quelles sont les productions de
cette contrée.—282. Nommez les principales villes de la Polog^'e.

PRU88S.

283. Comment la Prusse est-elle bornée.—284. Donnez-nous
quelques notions historiques sur la Prusse.—285. Comment se

divise la Prusse, et donnez-nous quelques notions sur le ci-devant
royaume de Hanovre.—286. Faites-nous connaître les principales

villes du ci-devant royaumt3 de Hanovre.—287. Quelle est la popu-
lation de la Prosse.-r-288. Quelles sont lès productions de cetta

contrée.—289. Nommez les principales villes de la Pruise.—290.
Comment la Saxe est-elle bornée.—291. Donnez-nous quelques
notions historiqueî» sur ce pays.—292. Nommmez les principales

villes de la Saxe.
HOLLANDK.

293. Comment la Hollande est-elle bornée, et donnez-none
quelques noUons histcuriques sur ce pays.—294. Comment se
dbise la Hollande.—295. A combien s'élève la population de 1«
Hollande.—296. Quelles sont les productions de la Hollande.—.
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397. Nommes les principales rilles de la Hollande.—!{98. Bt lei

principales lies.—299. Quelles sont les possessions hollandaises hors

de l'Earope.

• BlItOIQUI.

300. Gomment la Belgique est^Ue bornée.—301. Donnes-nous
quelques notions historiques sur la Belgique.—302. Gomment se

dirise la Belgique.—303. Quelle est la population de la Belgique.
—304. Quelles sont les productions de la Belgique.—305. Nommes
les principales villes de la Belgique.

f

GRAND DUCHÉ DE BADI.

306. Faites-nous connaître les bornes, le climat, les productions

et la population du grand duché de Bade.—307. Nommes les piin-

cipales villes de ce duché.

wuRTSMBSRO (royaumc de).

308. Gomment le Wurtemberg est-il borné.—309. Donnes-nous
quelques notions historiques sur le Wurtemberg.—310. Nommes les

principales villes du Wurtemberg.

BAviàsB (rojaume de).

311. Gomment la Bavière est-elle bornée.—312. Çcmnes-nous
quelques notions historiques sur la Bavière.—313. Nommes les prin-

cipales villes de la Bavière.

AUTRICHE.

314. Gomment cet empire est-il borné.—315. Donnes-nous quel-

ques notions historiques sur l'Autriche.—^316. Gomment se divise

l'empire d'Autriche.—317. Quelle est la population de l'AutriclM.

—

318. Quelles sont les productions de l'Autriche.—319. Nommes
les principales villes de l'Autriche.

snissB.

320. Gomment la Suisse est-elle bornée.—321. Donnes-nous quel-

Sues notions historiques sur la Suisse.r-322. Quelles sont les pro-

actions de la Suisse.—323. Quelle est la popuîation de la Suisse.

324 Nommes les principales villes de la Suisse.

«PAONB.

Donnes>nous
Gomment se

326. Gomment l'Espagne estrelle bornée.—326

queues notions htetoriques sur l'Espagne.—327. .^. ^
divise l'Espagne.—328. Quelle est Ui population de l'Espagne.—

329. Quelles sont les productions d» l'Espagne.—330. Nommes lei
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BilMlMlet Tillee de l'EtpAgne.—331. Qnellee i«ot les ll#f qui
MMBdent â« l'BspagDe.—383. Que powède l'Btpagnt kon 4e
IVcrope.

POBTOaiLL.

333. Gomment le Portugal est-il boni6.->334. DoDBes«noas qvel-

qnet notions bistoriones sur le Portagal.—335. Comment se dirise

le Portugnl.—336. Quelle est 1» population de oe royaume.—33T.
Qnellee sont les productions du Portugal.—338. Nommes les prin-

«ipales Tilles du Portugal.—339. Q\w possèdip le Portugal hors de
l'Europe.

ITAL».

340. 6omment l'Italie est-elle bornée.—34 1 . Donnes-nous quel-

ques notions bistoriques sur ritalie.—342. Gomment se dirise l'Italie.

—343. Quelle est la population de l'Italie.—344. Quelles sont les

productions de l'Italie.

BABDAIGNK.

345. Quels sont les états qui composaient le royaume de Sar-
daigne.—346. Gomment ce royaume était-il borné.—347. Donnes-
nous quelques notions bistoriques sur la Sardaigne.—348. Quelle
est la population de ce royaume.—349. Nommez les prineipalee

Tilles de la Sardaigne.

LOMBARDO-TÊMiTiBN (Royaume).

360. Ob oe royaume est-il situé.—361. Donnez-nous quelques
notions bistoriques sur ce royaume.—352. Quelle est la population
du royaume Lambardo-Yénitien.—363. Nommoz-en les principales

Tilles.

OUOBfiS on PABHK, Dl MOOiiNK, DB T08CAKB BT DB LU0QCB8.

364. De quoi le Duché de Parme était-il composé.—356. Nommes
lés principales villes de ce duché.

356. De quoi le Duché du Modène était-il composé.—367. Nommes
les principales villes de ce duché.

358. De qnoile grand Duché de Toscane était-il composé.—369.
Nommez les principales villes de ce duché.

360. Quelle est la capitale du duché de Lucques.

ftTATS DB L'ÊGLISB.

861. De quoi les Stats de l'Eglise éttient-ils composés.—363.
Donnea-nous quelques notions historiques sur ces Etats.—^63'.
Ijfommes les prindpales Tilles des Etats del'Bglise.—364. Donnes^
nous onelques détiàls snr la petite république de St. Mann.

14
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paux-fliouM (rojAiune des).

866. De quoi le rojaome det Deuz-Siciles était-il eompoeé.-*306.
DonneB-noos quelques notions historiques sur oe rojaume.—367.
Quelle est Ut population du royaume des Deux-Sieiies.— 368.

Nommes les principales villes de ce rojaiiiue.-*369. Oh est située

la Sicile.--370. Et les lies de Lipari.-»-371 . Donnee-nous quelques
détails sur l'ile de Malte.

TUBQUUI D'BUBOPK.

372. Gomment la Turquie d'Europe est-elle bornée.— 373.

Donnez-nous quelques notions historiques sr; la Turquie d'Europe.
— 374. Qu'esL-ceque l'Archipel ou Mer Igée.— 376. Quelles sont

les'productions de la Turquie.— 376. Gomment se divise ia Turquie.
—•377. Quelle est la population de la Turquie.— 378. Nommez les

principales yilles de la Turquie d'Europe.

DB LA onioB.

379. Qu'est-ce que la Grèce.— 380. Donnez-nous quelques notions

Uitorlques sur la Grèce.— 381. Quelle est la population de la

Grèce.— 382. Nommez les principales villes de la Grèce.

ILBB lONIENNBS, OU SÊPUBLIQUB DBS SBPT ILB8.

383. Oh les tles Ioniennes sont-elles situées.

ASIE.

384. Gomment l'Asie est-elle bornée.— 385. Gomment se divise

l'Asie.— 386. Donnez-nous quelques notions historiques sur l'Asie.

— 387. Quelle ept la population de l'Asie.— 388. QnelleB sont les

productions de l'Asie.— 389. Gombien compte-t-on de presqu'îles

en Asie.— 390. Nommez les principaux caps.— 391. Et les prin-

cipales montagnes.— 392. Quels sont les prmcipaux golfes.— 393.

Nommez les principaux archipels.— 394. Quels sont les principaux

détroits.— 395. Nommez les prineipaux fleuves.— 396. Quels sont

les principaux lacs de l'Asie.

TURQUIE d'asib.

w

397. Gomment la Turquie d'Asie est-elle bornée.— 398. Donnes-

nous quelques notions historiques sur la Turquie d'Asie.— 399. Com-
ment se divise la Turquie d'Asie.— 400. Quelle est la population de

la Turquie d'Asie.—- 401. Nommez les pilnoipales villes de la Tur-

quie d'Asie.— 402. Nommez les principales lies de l'Archipel dépen*

dant de la Turquie d'Asie.

?oi
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AHAB».

403. Comment ce paji «Bt-il borné.-— 404. Donnes-noui qa«l«

qnei notioni historiques sor l'Arabie.— 405. Quelle est la population

de l'Arabie.— 406. Comment l'Arabie est-elle dirisée.— 407. Quelle

est la forme du gouTomement de ces contrôes.

PBS8B.

408. Comment la Perso est-elle bornée.— 409. Donnez-nous quel-

ques notions historiques sur la Perse.— 410. Gomment se divise la

Perse.— 411. Quelle est la population de la. Perse.— 412. Quelles

sont les productions de la Perse.— 413. Nommez les principales

Tilles de cette contrée.

AFGHANISTAN OU ROTADMB DB CABOUL.

414. Comment l'Afghanistan est'il borné.

—

quelques notions historiques sur ce royaume.—
principales yilles de cette c(mtrée.

BÊLOUTCHIBTAN.

:i5.

416.

Donnez-nous
Nommez les

417. Comment le Béloutchistan esMl bomé.-~418. Donaee-
nouB quelques notions historiques sur le Béloutchistan.— 419.

Nommez les principales villes de cette contrée.

IKDOUSTAN, ou INOB BN DBÇA DU OANOB (aUCiCU MoUgOl).

420. Comment l'Indoustan est-il bon .—421. Donnez-nous
quelques notions historiques sur l'Indoustan.— 422. Quelle est la

population de l'Indoustan.— 423. Onaiiû le christianisme fnt-U

prêché dans l'Indoustan.— 424. Quelles sont les productions de
ces contrées.— 425. Comment cette contrée est-elle dirisée.

—

426. Nommez les états indépendants.— 427. Nommez les états

tributaûres ou alliés des Anglais.— 428. Comment se divisent les

possessions Anglaises.— 429. Quelles sont les possessions Fran-
çaises.— 430. Quelles sont les possessions Danoises.— 43 1. Quelles
?ont les possessions Portugaises.

INDO-GHINB, ou IMDB AU-DBLA DU OANGB.

432. Qu'appelle-t-on Indo-Chine.— 433., Que comprend l'Indo-

Chine.— 434. Donnez-nous quelques notions historiques sur llndo»
Chine.— 436. Quelle population donne-t-on à ces divers états.

—

43$. Oii est situé le royaume d'Assam.— 437. Qu'e<)t-ce que l'em-

pire de Birman.—438. Nonunez les principales villes de remplie
de Birman.— 439. Qu'est-ce que le royaume de Slam.-— 440. Oh
est située la presqulle de Malacca.— 441. Où est situé TeiiipiTQ

d'./Uuuun.
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niPiBi omioii.

44S. Qntlltf lont 1m bornes dt TMopirt Chinoif.— 44S. Dobbm-
aoos qo^qvM notioni hiftoriques sor l'empire Ohiaoli.— 444. !)•

Înoi l'empire Chinois est-il formé.— 445. Qu'est-ce que U Tartarie

Ihinoise.— 446. Gomment nomme-t-ou là partie orientale de la

Tartarie Chinoise.— 447. Qa'est-ce qae la petite Baoharie.— 448.

Qa'est-oe que le Thibet.— 449. Qu'est-ce que le Bontan.

OHINf.

450. Gomment la Chine c ^t-elle bornée.— 451. Donnei-nous
quelques notions historiques sur la Chine.— 452. Quelles sont les

productions de la Chine.— 453. Nommez les principales rilles de
la Chine.— 454. Qu'est-ce que la Corée.— 455. Nommes les prln-

oipalss lies de la Ghine. -^

TAB'i'ABnC UfDiPIVDAMTI.

456. Qu'est-ce que la Tartarie Indépendante.--457. Donnes-
nous quelques notions historiques sur ce pays.—'458. Quelle est

la population de cette raste région.— 469. Ouelles sont les pr«>-

dactions de la Tartarie Indépendante.— 460. Nommes les princi-

pales Tilles de cette contrée.

SlBliniB.

461. Qu'est-ce que la Sibérie.— 462. Donnez-nous quelques

notions historiques sur la Sibérie.— 433. Nommes les principales

rilles de la Sibérie.— 464. Que possède encore la Russie en Asie.

JAPOH.

466. Oh est situé le Japon.— 466. Donnez-nous quelques

notions historiques sur le Japon.-—467. De quoi l'empire du Japon

est>il formé.

ItBS Dl II'ABU.

468. Quelles sont les principales fles de l'Asie.

AFBIQUB.

469. Comment l'Afrique est^tUe bornée.— 470. Quelle est la

population de l'Afriquer— 471. Quelles sont les productions de

oi continent.—472. Gomment se divise l'Afrique.—473., Quels

sont les jurincipauz caps de l'Afrique.— 474. Nommez les princi-

pales montagnes de l'Afirique.— 475. Bt les prindpaui lacs.

—

476. Quels sont les principaux golfes.— 477. Les principaux

détroits.-^ 478. Nommes les principaux ftenres d'Afrii^ne.
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>iii de
Quels
pritici-

Bipanx

BASBABU.

479. Comment !a Barburie est-elle bornée.— 480. Donnei-noui
quelques notions historiques sur la Barbarie.— 481. Quelle est la

population de la Barbarie.— 482. Quelles sont les productions de
!a Barbarie.— 483. Que comprend la Baibarie.— 484. Qu'est-ce

que l'empire du Maroc.— 486. Gomment se dirige l'empire du Maroc.
-—486. Donnez-nous quelques détails sur l'Algérie.—487. Nommez
les principales Tilles de l'Algérie.— 488. Donnez-nous quelques
détails sur les Etats de Tunis et Tripoli.— 480. Nommez les princi-

pales Tilles de ces deux états.— 490. Oii est situé le Bilédulgérid.

&OTPTB.

491. Comment l'Egypte est-elle bornée.— 492. Donnez-nous

Suelques notions historiques sur l'Egypte.—- 493. Gomment se
irise l'Egypte.— 494. Quelle est la population de l'Egypte.

—

496. Nommez les principales rilles de l'Sgypte.

SAHARA ou OBAMD DiSBRT.

496. Qu'es -ce que le Sahara.— 497. Faites-nous la description <

générale de cette contrée.— 498. Nommez les principales rilles du
Sahara.

SiNÊGAMBIB.

499. Gomment la Sénégambie est-elle bornée.— 500. Donnez-
nous quelques notions Idstoriques sur la Sénégambie.— 601.
Quelles sont les productions de la Sénégambie.— 502. Gomment
se dirise la Sénégambie.— 603. Nommez les établissements Euro-
péens.— 504. Oh est situé <Sit6rra-X«on«.— 505. Qu'est-ce que
lÂhina,

QUIKÊB BBPTBVTBIOHALB.

506. Gomment la Guinée Septentrionale est-elle bornée.— 507.
Donnez-nous quelques notions historiqres sur cette contrée.— 608.
Faltes-nous la description générale de ce pays.— 509. Comment
se dirise la Guinée Septentrionale.

SOUDAH ou XIORITIB.

510. Gomment K Soudan est-il borné.— 511. Donnez-nous quel-
ques notions historiques sur fe Soudan.— 512. Gomment se dirise
le Soadan.

MUBIB.

613. Qu'est-ce que la Nubie.— 514. Donnez-nous quelques notions
historiques sur la Nubie.—616. Quelle est la population de la NaUa.— 616. Quelles sont les produetionB de cette contrée. 617.
Qualleiiont les prindpales rillts de la Nubie.
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S18. Comment l'AbyMinie est-elle bornée,— 519. Donnes-noui
quelques notions historiques iur l'Abyssinie.— 620. Quelle est 1a

KpuUtion de cette contrée.— 621. Quelles sont les prodacUoos ûê
ibyssinie.— 62?.. Nommez les principale* rilles de l'Abyssinie.

KOYAUMB i/aDKL.

623. Faites-nous la description générale de ce royaume.— 624,

Quelle est la population de cette contrée.

OOTB d'ajan.

626. Faites-'nous la description générale de cette contrée.—626*

Quelle est la population de cette côte.
t

OUIMÉB UÊRIDlOtTALB.

627. Comment la Guinée Méridionale est-elle bornée.— 528. Don-
nez-nous quelques notions historiques sur ce pays.— 629. Comment
se divise la Guinée Méridionale.— 530. Quelle est la population de
cette contréc.-r- 531. Nommez les principales villes de la Guinée
Méridionale.

HOTTBNTOTS (Pàys des).

632. Qu'est-ce que le Pays des Hottentots.— 533. Donnez-nous
quelques notions historiques sur le pays des Hottentots.-~ 634.
Qnelle est la population de cette contrée.

CAP DB BONVB-BSP&BAKCB. „

635. Où est situé le Gap de Bonne-Espérance.— 636. Donnes-
notts quelques notions historiques sur cette colonie.— 637. Qnelle
est la population de cette contrée.

OAFRiBIB.

638. Comment la Cafrérie estrelle Itomée.— 539. Faite»-nous la

description générale de cette contrée.— 640. Quelles sont les divi-

sions de la Cafrérie.

MOKOMOTAPA.

641. Comment est borné le Monomotapa.—V142. Faites-nous la

description générale de cette contrée.—^543. Quelle est la popula-

tion de ce pays.

HOZAMBIQUB.

544. Gomment le Mosambique est-il bornée.—646. FaitiUMioai

la description générale dn Huaambiqtte.T-£46. Quelle est la^ popu-
lation du Mozambique.— 647. Nommez 1m principales ViUet,

1.

Qu'ei

oU

Qo'aJ
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isde

524.

-526

. Don-
rament
tion de

Qninée

gANOunAft" (e6te de).

(kl^. Qnelle est U lituation de cette ebit.— 549. Faites-noui la

deecripUon générale de cette contrée.— 650. Comment cette côte

eat-eile dirUiée.— 551. De quoi se compose la population de cette

contrée.—662. Nommei lea principalei rilles.

COHTRfti INCOMMUI.

653. Par qui eit occupée cette contrée inconnue

ILRS d'afriqui.

654. Nommes les principales lies d'Afrique^

566. -Notions sur les principales lies.

OOftAMIl

656. Gomment l'Océanie est -elle bornée.— 557. Donnet-nous
mielqnes notions historiques sur cette 5e partie du monde.— 668.

Quelles sont les productions de l'Océanie.— 569. Quelle est lapopu-
lation de rOeéanie.— 560. Comment se dirise TOcéanie.

ez-nous— 534.

Donnes-
Quelle

B^nouB la

les divi-

ABCKPKL IKDIIN.

501. Nommes les lies Philippines.— 662. Les 11m Moluquce.—
663. Et les lies de la Sonde.

AUBTRALU.

664. Qu'est-ce que la Nourelle-Hollande.

POLTHiaiB.

666. Nommez les principales lies de la Polynésie.

ABRÉGÉ DE COSMOGRAPHIE.

s-nous la

popula-

sitea^nou

, lapopD-
Uet.

NOTIONS D'ASTRONOMIE.

1. Qu'estpce que le monde.— 2. Qu'est-ce que l'Astronomie.— 3.

Qu'eintendes-Tons par astres ou owps célestes.— 4. Qu'est-ce que le

soleil.— 6. Qu'est-ce que la lune.— 6. Qu'estrce que les étoiles.

—

i. Qu'est-ce que la terre.— 8. Quells est la grosseur de la tem.— 9.

Qu'aj^Ua-t^n axe de la terre.
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'10. Gomblen 7 a-t-il de lyitèmes planéuiref.— 11. En quoi

eouslete le lyitèine de Ptolèm6e.— 13. En quoi eonftiiU le

ijitime de Copernic.— 13. QuVt-on imaginé pour expliquer ee

syitème.— 14. Donnes la deecription de la sphère.

DBS CaROLBS DC OLOBB mUSTll.

1 6. Quels sont les cercles qu'on a imaginés sur le globe pour en
fixer les différents points.— 16. Qu'est-ce que l'horison.— 17.

Gomment nomme-t-on les quatre points principaux de l'horison.

—

18. Qu'est-ce que le méridien.— 19. Qu'appelle-tH>n sénith et

nadir.— 20. N'y a-t-il pas plusieurs méridiens.— 21. Qu'esi*ceque

l'équateur.— 22. Qu'appelle-t-on tropiques.— 23. Qu'entendes-rous

par cercles polaires.— 24. Comment nomme-t-on chaque espace

compris entre les cercles parallèles de la sphère.— 26. Combien 7
api-il de zones.

SUCCBBSIOX BT INÉGALITÉ DBS JOCBB BT DBS NUITS.

26. Gomment s'opère la succession des jours et des nuits.— 27.

Comment s'opère l'inégalité des jours et des nuits.— 28. Quelle est

la durée de Tannée eirUe.

DC ZODlAqUB BT DBS CObURBS.

28. Qu'appelle-t-on zodiaque.— 30. Qu'appelle-t-on colnnt.

DM DIVIBBIB POBITIOXa OB LA SPHÂRB.
*

81. Combien donne-ton de positions différentes à la sphère.—

83. Pour quels pays la sphère est-elle en parallèle.— 33. Pour
quels pays la sphère est-elle droite.—34. Pour quels pays la sphère

est-aile oblique.-— 35. Qu'appelle-t-on aurore ou crépuscule.— 36.

Qn'appcUe-t-on aurore boréale.

DBS DirviaXNTB MOUVBMBNTB DB LA LUBB, DBS iPAOTBS BT DBt
ftOLIPBBB.

87. Comment la lune fait-elle sa révolution autour d^ la terre.—*

88. En combien de temps achère-t-elle sa rérolutitn autour de son

ozMte.— 39. Combien la lune a-t-elle de mouvemen'A.— 40. Qn'ap-

SBlIeoion épactes.— 41. O^'antend-on par phases de la lune.— 42.

xpUqats-nottS ces changements.— 43. Qu'estHse qu'une éclipsa.

DBS ftTOILBB IIZBB.

44. Qa'tstpœ que les étoQes fixes.— 4S. Quel est la nombre dit

— 46. Qoa faiHni pou les distinguer plus fiMiUment.
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47. Lm étoilM •ont^llet à an« grande diiUuice de la terre. 48.

OoauMat a-t-on pn ealealer la hauteur du ioleil et la dittanoe dee
planètee et dei eomètee an ioleil et à la terre.

DM PLAXàTIt IT DU ooMàna.

49. Qu'est-oe aue les planètee.— 50. Oombleu j a-i>U de pla-

nètes.— 61. Quellee iont les planètes qui ont des latellitee.— 52.

Quelle est la groeeeur des planètes.— 53. Quelle est la dbtaaee
des planètes au soleil.— 54. Combien chaque planète emploie>v^le
de temps à faire sa rérolntion autour du soleil.— 56. Qu'est-ce que
les comètes.

DM MiTftoiM.

66. Qu'appelle-tron météores.— 67. Qu'est-ce que Tatmoephère.

—

68. Gombien distingue-t-ou de mét^res.— 59. Qu'estK)e que l'air.

60. Qu'est-ce que le rent.— 61. Qu'appelle-t-on tourbillon.— 62.

Qu'est-ce que le son.— 63. Qu'appelle-t-on nuages.—64. Qu'est-ce

que la pluie.— 65. Qn'est-ce que le serein.— 66. Qu'est-ce que la

rosée.— 67. Qu'est-ce que la gelée blanche.— 68. Qu'est-ce que le

brouillard.— 69. Qn'est-ce que la neige.— 70. Qn'Mt-ce que kl

grêle.—- 71. Qu'est-ce qu'on appelle trombe.— 72. Qn'est-ce que
le feu.— 73. Qu'est-oe que la lumière*— 74. Qu'est-ce que l'are-en-

cieKqu'on appelle aussi /m.— 76. Qu'est-ce qu'on appelle étoiles

tombantes.— 76. Qu'est-ct que le tonnerre.

DM FIH.
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